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Fais ce que dois

Grâce aux coupures qu'il pratique, Bourassa annonce:

Pas de hausse d'impôt
par Gilles Lesage

QUEBEC Les coupures substantiel­
les déjà faites, et celles qui le seront au 
cours des prochaines semaines, permet­
tront au premier ministre et ministre 
des finances d'équilibrer le budget sans 
recourir à des augmentations de taxes

C'est du moins ce que M Bourassa 
prévoit Mais il le prévoit avec une telle 
assurance que la presse a recueilli la 
très nette impression qu'il annonçait la 
nouvelle II faut dire toutefois que le chef 
du gouvernement n'a pas pris, devant les

Finies les 
querelles 
de drapeaux!

QUEBEC (PC) - Le premier minis­
tre du Québec, M Robert Bourassa, et 
le ministre de la fonction publique. M 
Raymond Carneau, interrogés hier midi 
au café du Parlement de Québec n'ont 
accordé aucune importance au fait que 
deux drapeaux canadiens avaient été his­
sés sur le pavillon du Québec à Osaka.

M. Bourassa lui-même n'était pas au 
courant du changement qui s'est pro­
duit il y a quelques jours lorsque deux 
des quatre drapeaux du Québec ont été 
remplacés par des drapeaux canadiens.

"Nous voulons éviter les querelles de 
bebelles" a dit pour sa part M. Carneau, 
tandis que M Bourassa blaguait en di­
sant qu'il ne convoquerait sans doute pas 
de session d'urgence pour discuter de 
cette question

Selon les informations obtenues de 
porte-parole gouvernementaux, il appert 
que le sous-ministre de l’industrie et 
du commerce, M Robert Letendre. a été 
en contact avec les responsables du pa­
villon du Québec à Osaka. Ces derniers 
ont indiqué que les pavillons d'autres 
provinces canadiennes portaient le dra­
peau canadien; seul le Québec n’arborait 
pas la feuille d'érable.

Avant discuté de cette question avec 
M ftaymond Carneau. M. Letendre a par 
la suite communiqué avec Osaka et les 
drapeaux canadiens ont été hissés

Le premier ministre du Québec s’est 
contenté de hausser les éjpaules en sou­
riant ne faisant de toute evidence aucun 
cas de cette mini-querelle des drapeaux 
qu'il a d'ailleurs lui-même dénoncée tout 
au long de sa campagne électorale en 
parlant de certains conflits antérieurs 
entre le Québec et le gouvernement cen­
tral concernant le protocole.

Priorité :

Aménagement 
du bassin de 
la Baie James

journalistes, à l’issue d’un conseil des 
ministres, l’engagement formel de ne 
pas augmenter les impôts.

M. Bourassa a dit qu'il n'est nullement 
question de réduire des services ou pro­
grammes essentiels, mais que certains, 
qui le sont moins, pourraient être coupés, 
dans le but de réduire le plus possible 
des dépenses inutiles ou trop coûteu­
ses.

"On n'a pas idée du nombre de telles 
dépenses", a avoué le premier ministre.

QUEBEC 'par C L.) - Le projet d'a­
menagement des eaux du bassin de la 
Baie James - qui nécessiterait des in­
vestissements globaux de $15 milliard 
- constitue l une des priorités du nou­
veau gouvernement de M. Bourassa. 
s'inscrivant dans la perspective de la 
relance économique et de la création 
d'emplois

C'est du moins ce qu'il faut conclure de 
la formation d'un comité de travail (task 
foreel annoncée hier par le premier mi­
nistre et de la nomination du député de 
l'Assomption, M. Jean Perreault, comme 
secrétaire du comité conjoint sur les 
projets de la Baie James,

Les eaux de la Baie James constituent 
le plus vaste hassin hydrographique en­
core inexploité au Québec.

La mise en marche de Manie 5 pourra 
suffire aux besoins du Quebec pour les 
prochaines années, il en sera de même 
avec Manie, où les travaux débutent, et 
qui fournira l'énergie nécessaire jus­
qu'au début de la prochaine décennie

Mais de nouvelles sources d'énergie 
seront nécessaires en 1982 et pour les 
avoir, il faudra que les travaux de la Baie 
James débutent en 1972, dans deux ans.

Ces travaux, en raison d une foule de 
facteurs, dont celui de l'éloignement n’est 
pas le moindre, entraîneraient des inves­
tissements d un milliard et demi, soit 
$500 millions de plus que pour les chutes 
Churchill. L'énergie produite serait de 
trente-six milliards de Kilowatts-heure, 
soit trois milliards de plus qu’aux chutes 
Churchill

Pour donner une idée de l’importance 
du projet, notons que la consommation 
annuelle d électricité à Montréal est 
présentement de l'ordre de dix milliards 
de kilowatts-heure

Signalons que l'Hydro-Québec avait 
fait savoir, il y a quelques mois, qu'elle
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• Lundi, fête légale. Le Devoir 
nesera pas publié. Nos bureaux 
seront fermés toute la journée, 
sauf la rédaction qui sera 
accessible à compter de 14 
heures.

qui a ajouté plus loin: "Plus rien ne m’é­
tonne avec ce que j'apprends depuis une 
semaine "

Quelles sont ces coupures substantiel­
les? Ce sont des achats de terrains, des 
projets de construction (hôpitaux et au­
tres), la réduction du personnel au ser­
vice des ministres, la diminution du 
nombre de voitures à la disposition des 
ministres, et le reste, l'examen n’est 
pas fini!

Quant au problème causé par la pro-

m

tection accordée au personnel attaché 
aux ex-ministres de l’Union nationale 
(plus de cent-quarantei, M. Bourassa a 
dit qu'il n'était pas question de mettre 
ces fonctionnaires politisés à pied mais 
que. contrairement à ce que voulait la 
tradition jusqu'ici, ils ne seront pas pro­
tégés quant à leur salaire 

Faisant remarquer que certains rece­
vaient des salaires fort considérables 
(exemple: en un an et demi, un secrétai­
re particulier est sauté de $6.000 à $17,- 
000 l'an). M. Bourassa a annoncé que ces 
140 fonctionnaires seront soumis à une 
reclassification par la fonction publique

Il ne s’agit pas, a fait remarquer le 
chef du gouvernement, de faire marcher 
la guillotine ou d'être mesquin, mais de 
se conformer au bon sens et de traiter 
chacun selon sa compétence, sans léser 
les droits acquis"

M. Bourassa a dit que ses collè­
gues et lui-même donneraient l’exemple 
de l’austérité qu'ils souhaitent à tous les
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FELLINI'S SATYRICON: Le dernier film de Fellini vient de prendre 
l'affiche au cinéma de la Place Ville Marie Jean-Pierre Tadros 
analyse, à la page 13. ce film d'une rare violence Profitant de cette 
occasion. Jean Basile évoque ce qu'il appelle "les images magiques" 
du cinéma contemporain, de 2001 A SPACE ODYSSEY au MAGIC 
CHRISTIAN
LITTÉRATURE. Deux entrevues, la première avec Marcel Gutwirth 
qui publie un Racine aux PUM la seconde avec Gilbert La Rocque 
qui publie, aux Éditions du Jour son premier roman, è la page 14 
Jean Éthier Blais évoque le souvenir de Monseigneur Laflèche et 
Jean-Guy Pilon commente le dernier recueil de poésie de Michel 
Beaulieu, à la page 15 Nairn Kattan parle d’un,roman de Ernst 
Junger, "Jeux africains", à la page 16
DISQUES: Jacques Thériault a rencontré Evelyne Crochet dont la 
discographie, particulièrement rigoureuse vient de s'augmenter 
d’un disque consacré à des transcriptions de pages de Bach par 
Liszt et Busoni. Pénélope signale à l'attention des amateurs de rock, 
le dernier et excellent disque da TEN YEARS AFTER, à la page 17 
BEAUX ARTS Christian Allegre a visité l'exposition des élèves de 
l'École du musée des B A de Montréal, à la page 19.

M. Drapeau accueilli triomphalement à Dorva!

Jeux olympiques sans déficit

"

Nervosité des forces de l'ordre
Des rafales de balles ont fauché deux jeunes Noirs devant ce dortoir pour étudiantes, 
è Jackson (Mississipi). Dans la nuit de jeudi, la police de l'Etat du Wississipi et celle 
de la ville de Jackson étaient appelées à "protéger" les automobilistes qui, avait-on 
rapporté, étaient attaqués à coups de pierre Tout comme à Kent dans l'Ohio, moins de 
deux semaines auparavant, les forces de Tordre déclarent avoir agi en état de légiti­
me défense mais des témoins affirment que ce que les policiers ont pris pour le bruit 
d'une balle de franc-tireur n'était que celui d'un pétard ou même d'une boite de conser­
ve tombant à terre. Outre les deux morts, il y a cinq personnes blessées grièvement et 
onze autres blessées, dont un policier. La Garde nationale a ensuite pris la relève de 
la police. Les cinq étages du dortoir ont été touchés par les balles des policiers, com­
me en fait foi notre document. Sur la photo prise hier, le maire de Fayette (Miss), 
Charles Evers, discute avec des étudiants du collège d'Etat, juste à Tendroit où furent 
tirées les balles dans la nuit de jeudi. Les carreaux ont volé en éclats à tous les étages.

(Téléphoto AP)

Maurice Tessier

Pas de querelle stérile avec 
Ottawa au sujet de l'aéroport

QUEBEC (PC) - “J’ai l’intention de 
continuer l’action du ministère des af­
faires municipales et d’en accentuer 
la politique en ce qui concerne les 
communautés urbaines et l'épuration 
des eaux ”.

Cest ce qu'a déclaré dans une entre­
vue accordée à la Presse Canadienne, le 
nouveau ministre des affaires municipa­
les et des travaux publics. Me Maurice 
Tessier, député de Rimouski

Me Tessier est âgé de 56 ans. Il fut 
élu pour la première fois, sous la ban­
nière libérale, lors de l'élection de 1966

Lors de la formation du cabinet de M 
Bourassa Me Tessier s’est vu confier 
deux des plus importants ministères de 
l’administration gouvernementale.

"Je veux cesser de faire des batailles 
stériles de mots avec Ottawa au sujet de 
l’aéroport de Samte-Scholastioue et mon 
ministère collaborera dans la mesure 
du possible avec le gouvernement cen­
tral" a affirmé le ministre des affaires 
municipales

M. Tessier a ajouté cependant qu’il 
verra, dans la réalisation de ce projet, 
à sauvegarder les intérêLs des munici- 
palités impliquées

‘ Actuellement, je m’applique à pren­
dre connaissance des dossiers du minis­
tère et à prime abord, tout semble fonc­
tionner normalement", a-t-il dit. souli­
gnant qu’il a l’entière collaboration de 
tous les hauts fonctionnaires de son mi­
nistère.

En ce qui concerne les travaux publics, 
M. Tessier a dit qu’il étudiait tous les 
documents, contrats et engagements 
pris par son prédécesseur

"J’ai arrêté toutes les négociations 
pour les engagements à venir, à l’ex­
ception des travaux en cours En résu­

me, il y a du ménage à faire dans ce 
ministère", a précisé M. Tessier 

Malgré ses nombreuses occupations. 
M. Tessier se propose de passer une
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Nos lecteurs trouveront à la 
page 6 un intéressant dossier 
sur le nouvel aéroport inter­
national de Montréal.

par Pierre-l. O’Neill

De retour d'Amsterdam. M. Jean Dra­
peau a déclaré hier au cours d'une con­
férence de presse, que la ville de Mont­
réal mettra au point une formule réaliste 
qui permettra d'éviter les déficits qu'im­
pliquent normalement l'organisation et 
l'administration des jeux olympiques. 
"Cette formule réaliste, a-t-il expliqué, 
cela veut dire qu'il ne sera pas chargé 
aux frais d'organisation, les investisse­
ments de nature capitale qui n’ont rien 
à voir avec les olympiques".

Quant à la déclaration du premier mi­
nistre Trudeau, voulant que le gouver­
nement fédéral se refuse d'apporter une 
participation financière, le maire Dra­
peau n'a pas voulu faire de commentai­
re, invoquant qu’il n’avait pas pris con­
naissance de la déclaration et que son 
expérience lui avait appris qu’il était 
plus prudent de s’abstenir dans ces cir­
constances. Puis il ajoutait aussitôt: "Il 
n’y a eu d'engagement de la part d'aucun 
gouvernement, mais nous n'avons enco­
re rien demandé".

M. Drapeau est convaincu que les 
lois déjà existantes lui permettront de 
récupérer une portion substantielle des 
sommes considérables qu'il faudra in­
vestir. soulignant que pour nombre de 
projets, tel que la construction du villa­
ge olympique, la ville de Montréal n'a 
pas de demande spéciale à faire puisque 
la loi est déjà là et qu'il suffit de se qua­
lifier. "Nous tirerons le meilleur par­
ti possible, a ajouté M. Drapeau, des 
prescriptions d’autres lois pour le con­
ditionnement physique, pour le dévelop­
pement et le perfectionnement de la 
santé".

Selon M. Drapeau, la tille de Montréal 
est particulièrement avantagée du fait 
que nombre d'installations nécessaires 
à l'organisation des jeux, sont déjà cons­
truites. "Quand on fait un inventaire de 
toutes les possibilités, explique-t-il, 
nous voyons qu'il y a lieu d’abord de voir 
ce que nous pouvons tirer de ce côté-là, 
et puis nous avons la conviction que des 
immenses sommes, des centaines de 
millions de dollars, auxquelles on réfère 
toujours quand il s'agit des olympiques 
dans d’autres pays, nous n'avons pas à 
les dépenser parce qu'elles ont déjà été 
dépensées, à l'occasion de l'exposition 
universelle de 1967 II serait idiot de 
notre part, de démolir les grandes voies 
de circulation, de démolir le métro, et 
le pont-tunnel, juste pour le plaisir de 
demander des fonds aux autorités supé 
rieures.” Et ce sont, ajoutait encore M 
Drapeau, ces travaux, ces réparations, 
ces améliorations qui coûtent des cen­
taines de millions de dollars que les au­
tres villes sont obligées de se donner à 
l’occasion de ces jeux. Les développe­
ments qui surviendront sont des déve­
loppements qui s'imposeraient même 
sans les jeux".

Dès son arrivée à l'aéroport de Dor- 
val. le maire de Montréal entouré de son 
épouse et de quelques collaborateurs, a 
reçu un accueil triomphal d'environ cinq

cents admirateurs accourus sur les 
lieux Toute une manifestation de fête 
de joie avait été préparée; fa '1res, 
majorettes arborant des drapeaux du 
Québec, de la ville de Montréal et du Ca­
nada; escouade motorisée de la police de 
Montréal, rien ne manquait. Un grand

nombre d’invités de marque ont partici­
pé à la réception; on remarquait no­
tamment la présence de M. Gilles Houde, 
représentant ie nouveau gouvernement 
Bourassa. de M Marcel Laurin, maire 
de ville St-Laurent. de M James Smiley.
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Advenant une grève des postes...
Le premier ministre du Québec, M. 

Robert Bourassa a déclaré, hier, que son 
gouvernement prendrait les mesures né­
cessaires pour que les bénéficiaires 
d’allocations sociales reçoivent leur 
chèque advenant une grève des postes. 
D'autres dispositions ont été prises afin 
de permettre la perception des taxes et 
des impôts.

Le ministre du revenu du Québec. M 
William Tetley a, en effet fait savoir que 
les banques ët les caisses seront auto­
risées à recevoir, sans frais, les re­
mises et paiements destinés au gouver­
nement du Québec, s'il y a lieu. Pour

éviter toute erreur, souligne le commu­
niqué du ministère, il est très important 
que les formules habituelles accompa- 
gnentees remises et paiements.

Entre-temps, à Ottawa, les deux par­
ties à la négociation, qui se poursuivra 
au ralenti durant la fin de semaine entre 
le gouvernement fédéral et le conseil 
des syndicats postaux, espèrent que le 
QJP aura suffisamment de persuasion 
pour empêcher ses affiliés de déclencher 
un arrêt de travail avant un vote de grè­
ve, mardi.

La possibilité, encore qu'on ait bon 
espoir qu'elle ne se réalise pas, n'était 
pas écartée, hier, à Ottawa.

Une crise constitutionnelle empêche le premier 
ministre australien d'accueillir M. Trudeau

CAMBERRA (PC, AFP, Router)
Le premier ministre du Canada est ar­
rivé hier à Brisbane en pleine crise 
australienne. Celle-ci oppose le pouvoir 
fédéral à l'autorité provinciale. Le con­
flit porte sur une question de juridic­
tion relative aux droits miniers sous- 
marins. Hier, le gouvernement austra­
lien faisait l’objet d’une motion de non- 
confiance devant le Parlement Tous 
les parlementaires étaient ainsi rete­
nus dans la capitale Cest pourquoi, 
le premier ministre d’Australie, M 
John Gorton, n a pas pu accueillir M 
Trudeau à son arrivée.

Son épouse, Mme Bettina Gorton, a 
expliqué la situation au premier minis­

tre canadien qui a déclaré qu'il connais­
sait les mêmes problèmes dans son pays. 
Au cours de la conférence de presse 
qu'il donna à l'aéroport, M. Truaeau a 
fait connaître son intention de s infor­
mer auprès de M. Gorton des relations 
qui prevalent entre les partenaires du 
système fédératif austrahen

Parlant également d'une nouvelle 
commission de contrôle internationale 
(CIC) souhaitée par l’Australie. M 

Trudeau a déclaré: "Il s’agit d’un ef­
fort pour amener la paix plus que pour 
la maintenir Notre expérience, en tant 
que membre de la CIC, nous dit qu'on 
ne peut rester simple observateur neu­
tre sur une ligne de cessez-le-feu si

les deux parties interessees refusent 
d'obéir".

Avant de considérer le rétablissement 
de la CIC, a encore déclaré M Trudeau, 
le Canada voudrait savoir par qui elle 
serait soutenue et comment elle pourrait 
fonctionner Prié de faire savoir pour­
quoi le Canada "a pns part à la guerre 
au Vietnam", le premier ministre cana­
dien a répondu: "C'est une chose d'être 
concerné par un conflit et c’en est une 
autre d'y prendre part directement".

Interrogé ensuite sur les relations en­
tre son pays et l'Australie. M Trudeau 
a déclaré qu'il espérait qu elles se dé­
velopperaient à tous les niveaux, ajou­
tant qu'il était venu en Australie pour

parler du commerce entre les deux pays 
Le Canada et l’Australie, a-t-il précisé, 
font face aux mêmes problèmes de réa­
justements économiques, dans la pers­
pective de l’entrée de la Grande-Breta­
gne au sein du Marché commun.

Commentant l'importance des capi­
taux etrangers dans l’industrie canadien­
ne. M Trudeau a tenu à faire remarquer 
que le même problème se pose dans pres­
que tous les pays industriels du monde. 
Le Canada, a-t-il dit. étant voisin des 
USA peut-être est-il encore plus sujet 
à l'emprise des capitaux américains, 
soulignant que les pays doivent trouver 
leur propre façon d’établir l'équilibre
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échelons de l'administration gouverne­
mentale.

Ainsi, les ministres n'auront plus à 
leur service deux ou même trois limou­
sines et autant de chauffeurs particu­
liers. Les titulaires de portefeuilles de­
vront se contenter d'une voiture et d’un 
chauffeur Quant aux ministres d'Etat. 
Us auront également une voiture à leur 
disposition, mais le chauffeur devra être 
pris à même le personnel restreint qui 
leur est assigné.

Quant aux sous-mmistres et autres 
hauts fonctionnaires qui bénéficiaient éga­
lement des services d une voiture du 
gouvernement. M Bourassa a demandé 
qu'on lui fasse un rapport détaillé et il 
a l'intention d'établir des normes stric­
tes à ce sujet.

Il a noté qu'un ministre de l'Union 
nationale, qu'il n'a pas nommé s'était 
fait remettre une voiture Thunderbird 
au mois d'avril, en pleine campagne élec­
torale. “C'est incroyable", a-t-il com­
menté.

"Nous voulons une administration sai­
ne a dit M Bourassa et des instructions 
très strictes ont été données. ”

Le premier ministre a indiqué que 
ce n est pas sans raison que l’Union na­
tionale a déclenché un appel au peuple 
sans présenter de budget: elle aurait été 
obligée d'augmenter les taxes, estime- 
t-il

M Bourassa a déclaré que son per­
sonnel et celui de ses vingt et un collè­
gues sera beaucoup moins considérable 
que ne l'était celui des ministres de l’U­
nion nationale: alors que certains ca­
binets de ministres comptaient une quin­
zaine de personnes, il n’y en aura plus 
que cinq ou six. sauf pour les plus gros 
ministères.

Pour l’instant, le personnel de M 
Bourassa se compose de MM: Guy 
Langlois, chef de cabinet. Jean-Claude 
Rivest. secrétaire particulier et Charles 
Denis, secrétaire de presse.

Le premier ministre se propose d’é­
tudier à fond les rapports qui ont été 
compilés en vue d'améliorer la gestion 
de l’administration publique 

Il a dit que. jusqu'ici, il n’avait vu 
aucune espèce d'indication que les re­
commandations de ces rapports (dont le 
rapport Mincau? ont été mises en appli­
cation par l'ancien gouvernement.

Il se propose d’augmenter les pou­
voirs du vérificateur des comptes et de 
suivre de près le travail du conseil de 
la trésorerie. M. Bourassa en fera lui- 
même partie à titre de ministre des 
finances. En son absence, c’est le mi­
nistre de la fonction publique. M Ray­
mond Garneau, qui en sera le président. 
Les autres membres du conseil sont MM 
Bernard Pinard fvoirie), Claude Caston- 
guay (santé, famille et bien-êtret et Ke­
vin Drummond (terres et forêtsi. qui 
a déjà fait partie du conseil de la tré 
sorerie à Ottawa

M Bourassa se propose également 
d'appliquer les techniques du PPBS 
(rationalisation des choix budgétaires) 
dans la plus grande mesure possible 

Le premier ministre n'a pu encore étu­
dier le détail des mandats spéciaux qui 
ont été décidés au cours de la campa­
gne électorale Toutefois, déjà un sixiè­
me du budget 1970-71 a été voté par 
mandat spécial pour permettre à T ad­
ministration de fonctionner durant les 
mois d'avril et de mai. en l’absence de 
budget, et un autre douzième devra être 
voté pour le mois de juin, en attendant 
que le budget prévu pur la mi-juin soit 
adopté par î'Assemblee nationale.

Quant à la nouvelle politique des tex­
tiles annoncée jeudi par le gouvernement 
fédéral, M Bourassa a dit qu’il était 
prêt à collaborer si les mesures pré 
vues favorisent le Québec, mais il a 
fait observer que son gouvernement 
n’avait pas été consulté. "Cest une 
chose qui doit changer ", a-t-il ajouté.

Quand un reporter a demandé au pre­
mier ministre s’il était exact que ran- 
cien gouvernement avait refusé une of­
fre de la compagnie de téléphone Bell 
pour étudier gratuitement les moyens 
d’améliorer le service téléphonique gou­
vernemental - confiant plutôt l'etude de 
près de $100,000 à l'entreprise privée 
- M. Bourassa a dit qu'il ferait enquê­
te. ajoutant: “Plus rien ne m’étonne avec 
ce que j'apprends depuis une semaine '’ 

MM. Pinard et Laporte étant partis 
en vacances, le premier ministre 
sera ministre de la voirie pro tem­
pore, M. Choquette remplaçant de 
son côté M. Laporte au travail, et M 
L'Allier se chargeant de l'immigra­
tion pour les prochains jours. M 
Bourassa. lui. n’a pas l’intention de 
prendre de vacances avant la fin de 
fa session qui. selon des indications, 
pourrait bien se prolonger jusqu à 
la fin du mois de juillet!

En conclusion de son entretien avec 
les journalistes. M. Bourassa a dit que 
ce qu’il a vu depuis une semaine lui 
permettait de conclure au “désordre 
administratif" de l'Union nationale. 
Une remise en ordre rapide lui permet­
tra en quelques semaines de boucler le 
budget Qu est-ce que ce sera sur une 
période d'un an ou de quatre ans’’ a-t-il 
demandé.

Il espère enfin que l'exemple d'aus­
térité donné par les membres du gou­
vernement sera suivi par les régies 
d’Etat.

JEUX
maire de Kirkland, de M Robert Shaw, 
ex-commissaire de l’Expo 67 et de nom­
breux membres du conseil de ville de 
Montréal,

Aussitôt atterri l’avion qui ramenait 
M. Drapeau de Hollande fut intercepté 
et la torche enflammée, symbole de l'o­
lympisme. fut remise au capitaine L’a­
vion repris la piste, s’approcha de la sal­
le d’arrivée et le capitaine du cargo, pré­
cédant le groupe apparut le premier a 
la porte, la torche à la main C’est seu­
lement deux heures plus tard, à bord d'un 
autre avion, que le président du comité 
exécutif. M Lucien Saulnier, accompa­
gné du maire de Montréal-Nord. M Yves 
Ryan, arrivait de Suède où U a passé 
quelques jours

Tout en faisant remarquer qu'aucune 
demande d'aide n'avait été faite aux gou­

vernements fédéral et provincial, le 
maire de Montréal ne s'est pas moms 
appliqué, au cours de la conférence 
de presse, à tracer le chemm, si 
l’on peut dire, par un arrosage géné­
reux de remerciements et de com­
pliments à l'endroit des dirigeants II 
a ainsi exprimé sa reconnaissance 
pour les deux gouvernements, les­
quels a-t-il dit. nont jamais cessé 

appuver la candidature de Montréal 
ur fobtention des Jeux olympiques 

s est dit particulièrement touché 
par les témoignages d'encouragements 
qu’il avait reçus des présidents des 
deux grandes centrales syndicales, la 
FTQ et la CSN. MM Laberge et Pepin, 
lesquels, a dit M. Drapeau, prouvaient 
ainsi qu'ils avaient compris la signi­
fication très grande pour l'ouvrier, pour 
le pauvre comme pour le riche, de 
la valeur inestimable de l’olympisme"

' Nous avons démontré, a dit M. Dra­
peau pour expliquer le succès de la can­
didature de Montréal, que nous étions 
capables de tenir allumé ce flambeau, 
de le recevoir de Munich en 1972 et de 
le transmettre ensuite en 1976 à la fin 
des jeux de Montréal, à la ville qui sera 
choisie dans quatre ans. un flambeau 
qui n'aura pas perdu son éclat par son 
séjour à M ontréal".

AMÉNAGEMENT
n avait pas encore pris la décision de 
mettre en valeur les eaux du bassin de 
la baie James et qu elle se demandait 
s'il ne serait pas préférable, en raison 
des coûts fort élevés, de recourir à l'é­
nergie thermique ou nucléaire pour com­
bler les besoins de la prochaine décennie 

Sans qu'aucune décision ferme ait en­
core été prise, il appert toutefois que M. 
Bourassa attache la plus haute importan­
ce à l'exploitation du nord québécois, ex­
ploitation qui ferait un gigantesque bond 
en avant avec les travaux de la baie 
James.

Il en a d'ailleurs parlé souvent au 
cours des derniers mois, et particuliè­
rement au cours de la campagne élec­
torale. en Abitibi notamment, où la 
concrétisation de ce projet est attendue 
avec grande impatience. Il a toutefois 
noté hier, que la rentabilité du projet 
n a pas encore été établie de façon dé­
finitive
Comité conjoint

Quant au comité conjoint qui vient 
d'être formé, il se compose de repré­
sentants de quatre ministères (riches­
ses naturelles, voirie, terres et forêts, 
industrie et commerce), et de l'Hydro- 
Québec. Le comité épaulera l'Hydro- 
Québec dans la réalisation des projets 
qui concernent la baie James.

La régie, note un communiqué, a 
besoin de l'appui du gouvernement 
pour l'établissement de i infrastructu­
re nécessaire à la mise en valeur de 
cette région.

M. Perreault, élu député le 29 avril 
dernier, est âgé de 46 ans et diplômé 
de l'école polytechnique de Montréal 
Il a poursuivi’ des études post-univer­
sitaires en mathématiques, administra­
tion et économie.

Maire de la ville de l'Assomption 
depuis neuf ans, il est administrateur 
de l'Union des municipalités du Qué­
bec. et ex-président de l'Association 
des commissaires industriels du Qué­
bec.
Une voie d'accès

Rappelons que le 17 avril, au cours 
de la campagne électorale, le ministre 
des richesses naturelles d'alors, M. 
Allard, annonçait la construction du 
premier tronçon d une route qui de­
viendra éventuellement une voie d'ac­
cès vers la baie James, voie allant 
de Matagami à Fort Rupert et à Fort 
Georges, dans le prolongement de la 
route Amos-Matagami La première 
étape prévoit la construction du tronçon 
Matagami-Chute Rouge (vingt millesi 
et la construction d’un pont sur la ri­
vière Bell, près de Matagami. Ce sera 
d'abord une route d'accès aux ressour­
ces, et Matagami a été choisi comme 
point de départ parce que c'est le point 
de contact fe plus au nord et suffisam­
ment à l'est pour réellement orienter 
le développement dans un axe authenti­
quement québécois Les ressources du 
territoire sont fort nombreuses Ainsi, 
advenant la réalisation des projets de 
l'Hydro-Québec il faudra assurer la cou­
pe de quinze à vingt millions de cordes 
de bois.

TESSIER
journée par semaine dans son comté, 
soit le lundi, De plus, quand cela sera 
possible, le ministre restera dans son 
comté les fins de semaine.

A sa nomination par M. Bourassa 
M. Tessier a remis sa démission com­
me maire de la ville de Rimouski, pos­
te qu'il occupait depuis 1961 Durant 
cette période, il a été président de l’U­
nion des municipalités.

UNE CRISE
entre l’importation de capitaux et de 
moyens technologiques et. d'autre part, 
l amélioration de leur niveau de vie, le 
désir d'assumer leur propre destin éco­
nomique et leur croissance.

M. Trudeau a soutenu qu’il n’a pas 
l’intention de décourager les investis­
seurs américains mais il s'assurera 
que ces capitaux contribuent au bien- 
être du Canada et non aux seuls intérêts 
des détenteurs d’actions.

Le premier ministre canadien a quitté 
l'aéroport en compagnie de Mme Betti- 
na Gorton, épouse du premier ministre 
australien, pour se rendre à Rockhamp­
ton, dans la province méridionale de 
Queensland Après son périple en Nou­
velle-Zélande dont il s'est dit “satisfait 
à tous points de vue", le premier minis­
tre consacrera sa fin de semaine à une 
excursion de plongée sous-marine entre­
coupée d’entretiens officiels avec son 
homologue australien Alors que le Ca­
nada négocie présentement la vente d'un 
réacteur nucléaire à l’Australie, une 
transaction de $90.000,000. on s attend 
à ce que les deux hommes d'Etat s’en­
tretiennent principalement de questions 
économiques

La veille, en Nouvelle-Zélande. M 
Trudeau, s’était entretenu avec une dou­
zaine d’experts, biologistes, géologues, 
écologistes et autres spécialistes du 
problème de la pollution dans ('Antarc­
tique B a profité de 1 occasion pour ex­
pliquer la politique canadienne daas 
['Arctique Après ce dîner causerie, le 
premier ministre du Canada s'est rendu 
par avion auprès des pentes du mont 
Cook, à 2000 pieds au-dessus du niveau 
de ta mer d ou il a pu admirer l'un des 
plus éblouissants décors alpins du mon­
de

Suivant la loi. François Cloutier:

Les nouveaux ministres ont Une priorité: la langue
démissionné des postes qu 'Us ^ '• p,‘” 
occupaient dans les affaires
par Normand Lépina

QUEBEC - Plusieurs jeunes admi­
nistrateurs du cabinet Bourassa ont dû 
démissionner de postes qu'ils occu­
paient au sein de certaines sociétés pour 
être habiles à siéger au Conseil des mi­
nistres

Il s agit de M Claude Simard, minis­
tre d Etat à l'industrie et au commerce, 
Gérard D Lévesque, ministre de la san­
té. famille et bien-être social. Guy Saint- 
Pierre. ministre de l'éducation. Os­
wald Parent, ministre d’Etat, et Geor­
ges E. Tremblay, ministre des trans­
ports.

La loi interdit formellement à un mi­
nistre d’occuper une fonction d’adminis­
trateur au sein d une société lucrative 
à caractère commercial, industriel ou 
financier.

Après vérifications, on a confirmé 
que les six ministres ci-dessus nommés 
ont récemment remis leur démission 
auprès des entreprises dont ils fai­
saient partie.

La loi n'interdit toutefois pas à un 
ministre de conserver ses intérêts dans 
une compagnie en demeurant le princi­
pal actionnaire de l’entreprise.

L’article 9 de la loi du pouvoir exé­
cutif. S.R.Q. 1964. chapitre 9, stipule 
en effet que:

“Nonobstant toute loi à ce contrai­
re, aucun membre du Conseil exécutif 
de la province de Québec ne peut être 
directeur ou administrateur d'une cor­
poration d’un caractère commercial, in­
dustriel ou financier, si la dite corpora­
tion fait affaires avec le gouvernement 
de la province de Québec, directement 
ou indirectement, ou encore verse ou 
peut être appelée à verser des impôts 
en vertu de la loi de l’impôt sur les 
corporations (S Q 1941).’’

Comme on le voit, la dernière partie 
de cet article englobe toutes les “cor­
porations" qui paient des taxes à 
l'Etat. Cette disposition a clairement 
pour but d'exclure les corporations sans 
but lucratif.

Les notes remises à la presse mardi 
dernier portant sur la biographie des 
nouveaux ministres utilisaient le présent 
pour dire que tel ministre "est" ad­
ministrateur de telle ou telle société. 
Il s'agit sans doute là d’une faute d’i­
nattention puisque ces ministres, a-t-on 
appris, avaient remis leur démission 
auprès des entreprises dont ils fai­
saient partie.

Le nouveau ministre des transports,

Tremblay’ était aussi vice-prési- 
Tremblay Transport Inc..

M Georges-D Tremblay, député de Bou­
rassa. a confirmé au DEVOIR avoir 
démissionné comme président de Pneus 
Tremblay Montréal Limitée; il a ajouté 
que les administrateurs de cette compa­
gnie étaient maintenant son épouse et son 
Fils.

M
déni de Léo 
mais il a déclaré n'avoir plus aucun lien 
avec cette entreprise

Quant à M. Claude Simard, ministre 
d'Etat à l'industrie et au commerce, il 
a démissionné de ses fonctions d'admi­
nistrateur au sein des sociétés suivantes: 
Claudéniant Limitée, compagnie de ges­
tion et placement. Les Formules Mécano­
graphiques Paragon Limitée, Sigama 
Limitée. Branch Lino Limited. United 
Towing and Salvage et Reynolds Alumin­
um of Canada.

Il y a quelques semaines. M. Claude 
Castonguay. ministre de la santé, famil­
le et bien-être social, déclarait qu'il 
avait démissionné de ses fonctions d'ad­
ministrateur auprès des sociétés sui­
vantes: La Nationale, compagnie d'assu­
rances générales Inc., Prêt et Revenu, 
l'industrielle, assurance-vie, La Lau- 
rentienne et La Prévoyance.

Quant, au ministre de l'éducation. M 
Guy Saint-Pierre, il n’est plus vice-pré­
sident de Acres Québec Limitée, une 
firme d’ingénieurs-conseils.

M. Gérard Lévesque, ministre de l'in­
dustrie et du commerce, n’est plus pré­
sident de Lévesque Automobiles, de Pas- 
pébiae. et de Carleton Automobiles.

Enfin, M Oswald Parent, ministre 
d’Etat, n est plus administrateur et pré­
sident de Immeubles Carson Inc. 
Sanctions

L'article 10 de la loi du pouvoir exé­
cutif prévoit les sanctions imposées à 
ceux qui enfreignent l'article 1 :

"Toute personne qui enfreint les dis­
positions de la présente section est ipso 
facto, et demeure, pendant deux ans. in­
habile à faire partie du Conseil exécutif 
de la province et ne peut être nommée 
conseiller législatif m élue comme dépu­
té à l'Assemblée législative, et ne peut 
siéger ou voter en T une ou l’autre qua­
lité; en outre, cette personne est passi­
ble, tant que dure la contravention, d’une 
amende quotidienne d'au moins cent dol­
lars et d'au plus cinq cents dollars, et. 
dans le cas de condamnation, le tribunal 
doit, par le jugement final, étendre à 

üf'inhabilitcinq ans l'i ité ci-dessus décrétée."

Normand Tou pin:

Moderniser l'agriculture
par la Presse Canadienne

QUEBEC (PC) - “ Les gouvernements 
des années 1970 doivent etre formés de 
personnes ayant de l'expérience admi­
nistrative et qui sont enracinés dans ces 
milieux Ce ne sont pas les grandes ve­
dettes qui forment les meilleurs gou­
vernements," a affirmé M. Normand 
Toupin.

“Les quatre dernières années de l’ad­
ministration du gouvernement de l'Union 
nationale m’ont incité à m'embarquer 
dans la vie politique active. Cette pério­
de a été plus ou moins efficace si l'on 
considère l'augmentation du chômage 
et les nombreux problèmes agricoles 
qui n’ont pas été réglés,'* a précisé le 
nouveau ministre de l’Agriculture.

Tout dans la vie de M. Toupin militait 
en faveur de sa nomination comme mi­
nistre de l’agriculture dans le gouver­
nement de M. Bourassa.

M. Toupin est né sur une ferme de la 
Mauricie Après ses études primaires, 
il a travaille durant quatre années sur 
la ferme afin d'aider son père qui avait 
une nombreuses famille

A l’âge de 19 ans, il a commencé à 
s’intéresser à la Jeunesse rurale catho­
lique et, après y avoir milité durant un
an. il devint dirigeant national et per-

ndant
quatre ans.
manent de cette association pend

Le nouveau ministre de l'Agriculture 
fait remarquer que ce poste lui a donné 
l’occasion d’acquérir une expérience pré­
cieuse et enrichissante des problèmes 
agricoles, tout en le mettant en contact

avec la jeunesse ouvrière et le monde 
étudiant. Cest alo-? qu'il a complété 
son cours secondaire.

Au cours de cette période, M Toupin 
a également eu l’occasion de collaborer 
étroitement avec M. Claude Ryan à la 
réalisation de différents projets. “Cet 
homme m’a toujours fasciné!’* dit-il, 
en parlant du directeur du journal Le 
Devoir.

Après ces quatre années, M. Toupin 
devait se diriger vers le syndicalis­
me agricole, au sein de l’UCC. C est 
en Abitibi qu'il fit ses premières ar­
mes En plus des problèmes agricoles 
proprement dits, il eut à faire face aux 
nombreuses difficultés d'un milieu éco­
nomiquement défavorisé.

Finalement, en 1965, il revint dans le 
pays de ses pères, la Mauricie, et s’ins­
talla au Cap-de-la-Madeleine, dans le 
comté de Champlain. C est cette circons­
cription qui devait d'ailleurs l’élire à 
l’Assemblée nationale

Nommé directeur régional de la Fédé­
ration de l’UCC de la Mauricie, il 
s'applique immédiatement à mettre en 
place tout un ensemble de services. Il 
s'attaque principalement aux problèmes 
de développement et de mise en marché 
des produits agricoles, tout en prenant 
soin de renseigner les agriculteurs dans 
ce domaine.

“Ce fut une expérience très utile, sur 
le plan administratif, confie-t-il, j’ai 
alors découvert que le principal problème 
de la Mauricie est d'abord un problème 
de réseau routier.”

Les employeurs sont mécontents 
desparoles du ministre Laporte
QUEBEC (Le Devoir) - Les cinq 

associations patronales impliquées dans 
l’actuel conflit de la construction sont 
mécontentes de la déclaration du minis­
tre Pierre Laporte, selon lequel l’Etat 
pourrait légiférer pour forcer les em­
ployeurs à accepter rétroactivement 
un contrat de travail.

Dans un télégramme au ministre, les 
porte-parole des cinq associations rap­
pellent qu'il n'aurait pas fallu les blâ­
mer pour “des grèves illégales qui fu­
rent déclenchées tout particulièrement

dans la région de Montréal.
“Au lieu de demander aux employeurs 

de respecter les conditions de travail, 
ce qu'ils avaient déjà fait, il eût été 
préférable que vous vous prononciez 
quant au problème de l’application de 
1 ordonnance du salaire minimum, évi­
tant ainsi aux employeurs sérieux des 
embêtements inutiles’.

QUEBEC (PC) - “Je ne suis pas 
un distributeur de subventions ou un di­
recteur de musée Ma première priorité 
est la question linguistique'’. affirme le 
nouveau ministre des affaires culturelles 
du Québec, le Dr François Cloutier

Après avoir obtenu un doctorat en 
médecine en 1948, le Dr Cloutier a sé­
journé en France pour se spécialiser 
en psychiatrie Par la .suite, il a étudié 
les sciences sociales et il a obtenu un 
certificat d'ethnologie au Musée de 
l’Homme à Paris.

Revenu au pays en 1953. il a fondé 
la section de psychiatrie de l’hôpital 
Notre-Dame et a enseigné à l'universi­
té de Montréal

"Je n’ai aucune expérience politi­
que, fait observer le ministre qui est 
âgé de 48 ans. mais l’élection est sur­
venue à un moment où il ne suffit plus 
de se rendre compte de la situation: 
il faut agir ”

Tout en notant que ses antécédents 
et son cheminement ne pouvaient que lo­
giquement le conduire à l’engagement 
politique, M. Cloutier explique; “Le 
Québec traversait une période de très 
grande gravité et mon analyse m’a con­
vaincu que même si je n'étais pas un 
militant libéral, il me fallait entrer 
dans l’action aux côtés de ce parti, 
qui me semble offrir les meilleures so­
lutions.*’

Déjà connu en certains milieux par sa 
participation à différents organismes au 
niveau international, M. Cloutier s'est 
plus particulièrement révélé aux Québé­
cois à partir de 1955, lors de sa par­
ticipation au programme “Radio-Col­
lège" de Radio-Canada, puis en 1966. 
lorsqu'il a entrepris d'animer l'émis­
sion “Un homme vous écoute”, à Radio- 
Canada toujours.

Le nouveau ministre des affaires cul­
turelles s est toujours occupé d éduca­
tion populaire et il a travaillé avec des 
spécialistes de toutes les disciplines.

Le Dr Cloutier, tout en s'ahstenant de 
discuter de problèmes spécifiques du mi­
nistère avant d'avoir pris connaissance de

ses dossiers, a cependant laissé entre­
voir, par son approche des sujets abor­
dés. une transformation plus ou moins 
radicale du ministère.

“Je ne veux pas envisager ce minis­
tère à partir d idées préconçues et je ne 
sais pas actuellement ce qu'il deviendra 
mais je suis certain que c’est un mi­
nistère de pointe au Québec, affirme M. 
Cloutier

' “Nous avons réalisé jusqu ’à un certain 
point notre réforme de l'éducation et 
nous avons besoin d une réforme au ni­
veau culturel", dit-il encore.

Le nouveau ministre ne croit pas que 
l’orientation du gouvernement actuel, es­
sentiellement tournée vers l’économie, 
puisse diminuer l'importance des affai­
res culturelles.

Interrogé au sujet des “Grands ballets 
canadiens" dont M Bourassa a annulé 
le voyage à l'Exposition universelle d’O­
saka, par mesure d’économie, le minis­
tre estime qu’à prime abord “ça repré­
sente un acte d’économie qui s'impo­
sait”.

Il note d'autre part que “L’éducation 
et la culture, ça passe par l'économie."

M. Cloutier a acquis une précieuse 
expérience en administration et en ges­
tion. particulièrement comme directeur 
général de la Fédération mondiale pour 
la santé mentale, une organisation mul 
tidisciplinaire Le nouveau ministre a 
visité 60 pays de 1961 à 1966

Il a organisé de nombreuses conféren­
ces internationales, dont une sur l in- 
dustrialisation. à Berne, et une autre sur 
l’éducation, à Bangkok

M Cloutier, qui a défait l’économiste 
et lieutenant de M. René Lévesque, M 
Jacques Parizeau, candidat du Parti qué­
bécois dans Ahuntsic. accordera une im­
portance capitale à I Office de la langue 
française, "un des principaux instru­
ments pour I établissement au Québec du 
français comme langue de travail”

Enfin, au sujet de l'idée de l'indépen­
dance du Québec, le Dr Cloutier déclare 
“Cela a été le principal facteur de mon 
entrée en politique, car cette option est 
tout à fait inacceptable. ’’

Jérôme Choquette

Une charte québécoise des droits 
n interdit pas une charte fédérale

QUEBEC (d'après CP) - L'adoption 
d'une charte québécoise des droits de 
l'homme, intégrée dans une constitution 
québécoise, n interdit pas l'adoption d'u­
ne charte fédérale des droits de l’hom­
me, intégrée dans une constitution ca­
nadienne,

Telle est l'opinion du nouveau minis­
tre de la justice, M Jérôme Choquette, 
qui ne voit, quant à lui, aucune objection 
à l'insertion d une charte canadienne 
des droits dans la constitution fédérale, 
ainsi qu Ottawa l a proposé dès le début 
des travaux de la révision constitution­
nelle, il y a deux ans. Le ministre a fait 
observer’ que les deux ordres de gou­
vernement exerçaient chacun leur juri­
diction sur les droits de l'homme. En 
conséquence, si le Québec veut consacrer 
la protection des droits de l'homme dans 
sa propre constitution, pourquoi serait- 
il opposé à une égale mesure de pro­
tection dans la constitution fédérale, a 
expliqué le ministre qui. par cette dé­
claration. n’exprimait pas toutefois la 
position officielle du nouveau gouverne­
ment libéral sur la question.

Jusqu’ici, le gouvernement de l'Union 
nationale s'est prononcé en faveur d’une 
charte québécoise des droits de l’hom­
me, déclarant lors des conférences 
constitutionnelles que les provinces qui 
le désirent peuvent adopter des chartes

de cette nature sans qu’il soit nécessai­
re au gouvernement central d’adopter 
la sienne Outre le Québec, d’autres pro­
vinces ont exprimé de sérieuses réser­
ves. voire leur opposition à l'adoption 
d une charte canadienne des droits qui 
serait intégrée à la constitution du pays

D'autre part, en réponse à des ques­
tions sur ce sujet, M Choquette a dé­
claré qu'il a demandé le dossier com­
plet des causes de Charles Gagnon et 
de Pierre Vallières, dont les procès ont 
donné lieu à des agitations diverses

“Je veux étudier ce dossier à fond, 
a-t-il dit, et l’utiliser comme point de 
repère d’un processus que ie veux met­
tre en oeuvre visant à accélérer l’audi­
tion des causes judiciaires,”

Il doit s’entretenir avec M Maurice 
Saint-Pierre, directeur de la Sûreté 
du Québec, Le ministre a mentionné 
également qu’il rencontrera "dans un 
avenir très prochain”, tous les juges en 
chef des cours de la province, “afin de 
mettre au point les meilleures métho­
des propres à accélérer le processus 
judiciaire".

M, Choquette a enfin souligné qu’il 
compte nommer un sous-ministre adjoint 
de la justice pour le district judiciaire 
de Montréal. “Celui-ci. a-t-il dit, aura 
autorité pour surveiller à Montréal l’ex­
pédition de toute cause relevant soit du 
droit civil, soit du droit pénal.”

Les dirigeants du Syndicat des 
journalistes se déclarent 
solidaires de Michel Chartrand

Le Conseil syndical du Syndicat des 
journalistes dé Montréal “se déclare 
entièrement solidaire de l’action des 
camarades Michel Chartrand et Florent 
Audet dans le présent conflit de la cons­
truction et demande au président Marcel 
Pepin et à l’Exécutif de la CSN de 
mettre fin à leur tentative d'expulsion 
contre MM Chartrand et Audet",

Le Conseil syndical groupe de 15 à 
20 membres, délégués des salles de 
rédaction montréalaises dont les journa­
listes sont syndiqués dans la CSN. Une 
dizaine de ces délégués étaient présents 
à la réunion d’hier

A l’appui de sa résolution, le conseil 
syndical rappelle que les dirigeants de 
là CSN sont élus démocratiquement par 
l'assemblée générale, celle-ci ayant 
seule la liberté et le pouvoir de destituer 
ses dirigeants.

Le Conseil fait en outre observer qu’en 
dépit d’une première tentative d'éviction 
en 1969, les militants ont réélu démo­

cratiquement M Chartrand.
Emin, la résolution porte que “la 

solidarité de tous les travailleurs syn­
diqués prônée par le camarade Char­
trand est absolument nécessaire à la 
santé du syndicalisme et à la libération 
des travailleurs québécois, quelle que 
soit leur allégeance syndicale’'.

Assassinat d'un 
leader syndical

SAO PAULO. (AFP) - Les syn­
dicats de Sao Paulo ont décidé d'élever 
une protestation auprès du président 
Garrastazu Médici à la suite de la mort 
d’un leader syndical arrêté par la poli­
ce le 1er mal. au cours d'une réunion 
qui avait été autorisée par les autorités

Le corps de M. Olavo Hansen, diri­
geant du syndicat des métallurgistes, a 
en effet été découvert le 8 mai dernier 
sur un terrain vague près de Sao Paulo, 
couvert d’ecchymoses.

L'appel de 
Geoffroy est 
rejeté

La Cour d’appel du Québec 
a rejeté, hier un appel de 
Pierre-Paul Geoffroy, 25 ans. 
qui a été condamné à la pri­
son à vie, l'an dernier, après 
avoir été reconnu coupable de 
124 accusations portées contre 
lui en rapport avec l'activité 
terroriste a Montréal

Dans un jugement d’une 
vingtaine de pages, la Cour 
d appel a décidé que même si 
personne n’a été tué par les 
explosions, les délits dont il 
est accusé commandent l'em­
prisonnement à perpétuité

MERRILL, Jeanne Rodier. A
Montréal le 14 mai 1970 à l'âge 
de 81 ans. est décédée, Mme Jean­
ne Rodier Merrill, épouse de feu 
Henn Merrill Mère de Rodier, 
Mme Paul-Emile Grothé (Germai 
ne) Mme Guy Brière de San Die­
go (Françoise) Jean ainsi que de 
feu Claude et Henri Les fu­
nérailles auront lieu lundi le 
18 courant Le convoi funèbre 
partira du Salon J R Destau- 
riers Liée No 5650 chemin Cô­
te des Neiges à 9 heures 30. pour 
se rendre à l’église St-Léon de 
Westmount. Boni Maisonneuve et 
où le service sera célébré à 
10 00 heures Et de là au cimetiè­
re de la C’ôte-des-Neiges, heu de 
sépulture Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre in­
vitation. Des dons aux oeuvres de 
charité et humanitaires seront 
appréciés au lieu de fleurs

Écouns!
ÉCOUÈKtS!
qui désirez foire de l'argent de poche

LE DEVOIR
a besoin de vous
Si vous avez de 10 à 16 ans et si vous résider dans 
les secteurs suivant»!

ST-LAMBERT - PRÊVILLE

Communiquez ian$ farder avec.-

JACQUES BUGEAUD à 844-3361

*
%



I<E DEVOIR Page w Montréal, samedi 16 mai 1970

Le dialogue au ministère de l'éducation

MM. Saint-Pierre et Goldbloom lancent 
une invitation aux corps intermédiaires

Laporte: Québec devra légiférer 
si les employeurs ne respectent 
pas les décrets dans le bâtiment

QUEBEC (par G.L.) Des télé­
grammes ont été expédiés hier à des 
corps intermédiaires et à des orga­
nismes représentatifs du monde 
de l'éducation, les invitant à rencon­
trer au cours des prochains jours le 
nouveau ministre de l'éducation. 
M Guy Saint-fherre, et le ministre 
d'Etat, le Dr Victor C. Goldbloom

Ce faisant, les ministres veulent 
prendre un contact direct et immé­
diat avec les milieux éducationnels 
pour étudier des projets, entendre 
leurs suggestions et leur point de vue.

Les invitations transmises hier ne 
sont pas limitatives et d'autres seront 
lancées à d'autres organismes au 
cours des prochaines semaines Baies 
constituent une première prise de 
contact.

Le Barreau du Québec tiendra son con­
grès annuel à Montréal, les 22 et 23 
mai prochain, sous le thème Justice 
et Efficacité" Différents colloques per­
mettront aux participants d'approfondir 
les sujets suivants: L'administration 
d'une etude d'avocats, la réorganisation 
des tribunaux, la simplification de 
la procédure, la spécialisation de l a-

CITE DU VATICAN (AFP) - Le 
cardinal J an Willebrands, président du 
secrétariat pour l'unité des chrétiens 
a présenté hier à la presse un “Direc­
toire pour T application des décisions du 
second concile" sur l’oecuménisme

II s'agit plus précisément de la deu­
xième partie du "Directoire oecumé­
nique." On y traite de l'oecuménisme 
dans l’enseignement supérieur La pre­
mière partie, publiée le 26 mai 1967 
concernait la création de commissions 
oecuméniques

U n premier chapitre du nouveau docu­
ment définit les principes généraux 11 
demande notamment que, dans les sémi­
naires et universités catholiques ou de 
théologie, les livres d'histoire soient ré­
visés. le cas échant, et qu'on “traite 
de façon équitable les événements et les 
personnes impliquées dans le processus 
des diverses séparations".

Eài faisant part de la nouvelle, hier 
soir, les ministres ont souligné qu'ils 
ne se sentaient pas tenus de suivre 
la même ligne de pensée et d'action 
que leurs prédécesseurs, et que sans 
nécessairement remettre en cause les 
initiatives antérieures, ils voulaient 
jeter un regard neuf sur le vaste sec­
teur de l'éducation. Fin plus des ren­
contres déjà prévues à Québec, ils 
envisagent d'ailleurs d'autres modes 
de consultation au niveau régional et 
même local à travers le Québec.

Le nouveau gouvernement a déjà 
fait savoir que des amendements se­
raient apportés au projet de loi 62 re­
latif à la restructuration scolaire sur 
nie de Montréal. Au ministère de 
l'éducation. Ion se propose d'étu­
dier à fond les mémoires déjà sou­
mis avant de décider s’il y aura d’au-

vocat. l’avocat devant le tribunal et les 
régimes matrimoniaux selon le Bill 
10.

Samedi, en matinée, les juges Lucien 
Tremblay. Frédéric Dorion, George S 
Challies, Alan B. Gold, André Fabien et 
■Jean-Paul Lavallée auront notam­
ment la parole au colloque traitant de l'a­
vocat devant le tribunal. On signale

Des colloques, des congrès, des arti­
cles sur les questions oecuméniques, la 
participation commune de catholiques 
et de non-catholiques à des oeuvres so­
ciales et de bienfaisance renforceront 
l’esprit oecuménique.

Le chapitre deux est réservé à la 
formation religieuse et théologique. Il 
préconise "une certaine prière en com­
mun ainsi qu'une participation au culte 
public, tout en observant les règles fi­
xées par les autorités compétentes". Une 
meilleure exploitation est recommandée 
de "la tradition mystique de l’Orient 
chrétien, du culte et de la piété dans 
l’anglicanisme, de la prière évangéli­
que et de la spiritualité protestante "

Dans les séminaires. l'enseignement 
du droit canonique devra séparer soi­
gneusement les éléments de droit divin 
de ceux qui restent "sujets au change­
ment" Plus généralement, les étudiants

très séances publiques de la commis­
sion parlementaire De toute façon, 
les structures proposées par le pro­
jet original auraient été mises en place 
seulement pour septembre 1971. 
Le nouveau projet ne sera sûrement 
pas présenté avant la deuxième ses­
sion. c’est-à-dire pas avant l'automne 
prochain.

Sans se couper de l'intérêt qu'il 
porte aux questions de santé et de 
bien-être, le Dr Goldbloom a été prié 
par le premier ministre, M. Bourassa. 
de suivre de plus près pour l'instant 
l'administration du ministère de 
l'éducation, assistant ainsi le minis­
tre titulaire, M. Guy Saint-Pierre 
Tous deux se sont mis à la tâche rapi­
dement et. comme tous les autres mi­
nistres. étudient de près à l'heure 
actuelle le budget du ministère.

en outre que le directeur du Devoir. 
M Claude Ryan sera le conférencier du 
déjeuner de vendredi tandis que le nou­
veau ministre de la justice, M. Jérô­
me Choquette prononcera la conférence 
du dîner de clôture, samedi.

Fait également remarquable, les jour­
nalistes sont invités à ce congrès d'a­
vocats souvent accusés de vivre en vase 
clos,

doivent apprendre à “distinguer entre 
les vérités révélées, qui toutes requiè­
rent le même assentiment de foi. et les 
doctrines théologiques".

Enfin, les étudiants sont notamment 
invités à examiner les problèmes de 
l'oecuménisme, dont lintercommunion et 
le ministère des femmes dans l'Eglise. 
Bien que ne lui appartenant pas, l’Eglise 
catholique reconnaît "l'importance par­
ticulière du Conseil oecuménique des 
Eglises".

Le troisième chapitre parle des nor­
mes de la formation oecuménique. Le 
dialogue oecuménique requiert à la fois 
“fidélité à sa propre foi" et "esprit ou­
vert” Un ministre d'une autre Eglise 
pourra venir parler devant les étudiants 
et séminaristes catholiques, notamment 
sur ses problèmes pastoraux qui son: 
communs à tous les ministres chré­
tiens. Les amicales de ministres du cul­
te seront encouragées Des cours d’oe­
cuménisme pourront être ouverts aux 
prêtres.

Le chapitre quatre définit la coopéra­
tion entre catholiques et autres chrétiens 
Il demande, entre autres, la mise en 
commun des bâtiments, bibliothèques 
et salles de cours, et prévoit des cas de 
coopération directe entre séminaristes 
catholiques et les autres chrétiens 
Prêtres et pasteurs pourront se grouper 
en associations d’étude des questions 
théologiques et pastorales”. Des instituts 
interconfessionnels, non dirigés forcé­
ment par des catholiques, pourront étu­
dier, par exemple, les missions, les re­
ligions non chrétiennes, l'athéisme, l'ar­
chitecture et l'art sacrés, etc...
“Enfin, les étudiants catholiques pour­

ront être autorisés à assister à des 
cours donnés dans les institutions des 
autres chrétiens"

par Gilles Lesage

QUEBEC — Le gouvernement a pres­
sé hier les employeurs dans l'industrie 
de la construction de maintenir jusqu’à 
la fin des négociations en cours les con­
ditions de travail et de salaires prévues 
par les décrets qui viennent de prendre 
fin.

Si un ou des employeurs passent ou­
tre à cette invitation raisonnable, a fait 
savoir le ministre du travail, M Lapor­
te. le gouvernement étudiera la possi­
bilité de proposer à l'Assemblée natio­
nale, à la session qui débutera le neuf 
juin, une loi spéciale obligeant les pa­
trons qui n'auraient pas respecté les 
conditions de salaires ou de travail des 
décrets à le faire rétroactivement.

Le ministre a fait savoir à la CSN 
qu’il ne croit pas que la solution la 
plus efficace, du moins pas la seule, 
soit une session d’urgence pour adop­
ter un projet de loi prolongeant les dé­
crets qui ont pris fin le deux et le neuf 
mai dernier.

M Laporte admet volontiers que la 
possibilité d’un retour à des conditions 
de travail ou de salaires inférieures 
à celles que prévoyaient ces décrets 
cause un problème fort sérieux.

Mais, même si la situation peut cau­
ser de "réelles inquiétudes ". le gouver­
nement ne croit pas qu’il soit nécessai­
re eu sage de remettre en question tout 
le système des comités paritaires et 
de l'unanimité nécessaire entre les par­
ties.

Il invite plutôt les employeurs à 
respecter les conditions prévues par 
les décrets, “pour éviter d’ajouter inu­
tilement d'autres problèmes à ceux 
que les parties en cause tentent ac­
tuellement de régler autour de la table 
de négociations”.

Selon M. Laporte, les négociations 
progressent à un rythme "satisfaisant”, 
et il espère que ce rythme ira en s’ac­
célérant.

Le ministre estime qu’il n’y a au­
cun problème qui ne puisse être réglé 
à la table de négociations; et il n’a pas 
l'intention d'intervenir directement, 
précisément pour respecter le désir 
exprimé par les parties en cause, dès 
le début de février dernier, de discuter 
sans intervention politique. Il note par 
contre que le ministère est présent 
aux négociations depuis le début par le 
truchement de trois fonctionnaires très 
compétents.

M. Laporte garde un "optimisme mo­
déré” quant à l’issue des négociations. 
Il a souligné que le problème de la sé-

Dans St-Jacques

Le PQ fête les 
retrouvailles'
Le Parti québécois a lancé hier l'opé­

ration "retrouvailles" dans le comté de 
Saint-Jacques où a été élu. le 29 avril, M. 
Claude Charron, le plus jeune des mem­
bres de l'Assemblée nationale II s'agit, 
selon le député Charron, de conserver 
le contact avec les citoyens de cette 
“zone libérée" qui vivra, dans un pre­
mier temps, un festival de la libération 
au Parc Lafontaine, dès lundi, le 18 mai 
La seconde étape des retrouvailles con­
sistera en un colloque, le dimanche 7 juin 
- soit deux jours avant la session - pour 
les 800 membres qui possèdent une 
carte du PQ dans le comté de St-Jacques

De 13h30 à minuit, lundi, artistes, 
peintres et sculpteurs seront à l'oeu­
vre au Parc Lafontaine où se tiendra 
également une partie de baseball entre 
députés péquistes et candidats défaits

Le colloque du 7 juin aura comme 
thème: '‘nous sommes au pouvoir". 
En atelier, il sera question du "député 
et nous autres”, du “Parti québécois et 
nous autres" et du "comté de St-Jacques 
et nous autres".

■ aujourd'hui
Conventum des fêtes du 75e anniversaire 

du couvent de Lae-Mégantic aujourd'hui
•

L Université de Sherbrooke tient, aujour­
d'hui et demain, un symposium sur l'admi­
nistration scolaire, dans l’auditorium de sa 
faculté des sciences de l'éducation.

•
A llhOO, devant l'entrée principale de l’u­

niversité McGill. début d'une manifestation de 
la communauté arabe de Montréal qui veut 
ainsi exprimer sa solidarité avec les Pa­
lestiniens

•
A 13h30. au centre marial montfortain, 

4300 rue Bossuet (pires de Sherbrooke), 
début d une journée d'études du Service 
d'orientation des foyers. S. Exc. Mgr Paul 
Grégoire, archevêque de Montréal, pronon­
cera une allocution au banquet du 25e an­
niversaire du S.O.F. à 19h30 

•
A 20h00. soirée bavaroise au centre des 

Loisirs St-Vietor, 2,600. rue Fletcher 
Renseignements: 352-9913 ou 351 8295 ou 
351-8412.

•
DIMANCHE

Fête commémorative de la fondation de 
Montréal organisée par la Société histori­
que de Montréal A lOhOO, messe solennelle 
en l’église Notre-Dame qui sera suivie d une 
manifestation au pied du monument de Cho- 
medy de Maisonneuve où de nombreux tri 
buts floraux seront déposés 

•
Réunion de l’Association des veuves de 

Montréal au rentre du Bon-Conseil. 65 est. 
boul. Dorchester Messe à Uh30: diner 
à la cafétéria, conférence à MhOO Toutes 
les veuves sont invitées Entrée libre 

•
A 20h30. à l'hôtel Reine Elizabeth, ou­

verture du congres des Caisses populai­
res Desjardins. Ce congrès groupant 3.00») 
délégués, se poursuivra jusqu'au 21 mai 
inclusivement

•
A 20h3ü, dans le sous-sol de t'ègUse de 

Côte Saint-Paul. 1675 rue (lait, ouverture du 
congrès Modérartion de l'association La- 
cordaire. M. Maurice Martin, president na­
tional, sera conférencier.

tu rite syndicale, l'un des plus impor­
tants en litige, est presque entièrement 
réglé.

Si tout continue de bien aller, estime- 
t-ji, la grève de la construction à Mont­
réal pourrait prendre fin au cours des 
prochains jours pour les employés affi­
liés à la FTQ.

Quant aux points qui concernent parti-

par Normand Lépine

QUEBEC - Le président de la CSN. 
M Marcel Pepin, a déclaré hier qu'il 
est satisfait de la déclaration du minis­
tre du travail voulant que. si nécessaire, 
les conditions de travail des syndiqués 
de la construction soinet protégées par 
une loi spéciale.

M. Pepin a toutefois ajouté, au cours 
d une conférence de presse, que si le 
gouvernement désire protéger les con­
ditions de travail des syndiqués de la 
construction, il devra aussi songer à 
permettre aux anciens comités partitai- 
res de percevoir les prestations de sé­
curité sociale auprès des employeurs.

Le président de la CSN espère que cela 
pourrait être fait par un arrêté en con­
seil.

Il a rappelé qu'il n y a pas que les sa­
laires qui opposent présentement les par-

culièrement la CSN - le rattrapage dans 
les salaires, par exemple - ils feront 
l'objet des négociations dès que les prin­
cipaux points qui ont provoqué la grève 
de la FTQ auront été résolus 

Les négociations se sont poursuivies 
hier à Québec, elles doivent normale­
ment reprendre et se poursuivre durant 
toute la semaine prochaine

ties, mais aussi toutes les autres condi­
tions de travail, tels les régimes de va­
cances de pension et d'assurance Si les 
prestations ne sont pas payées, a-t-il dit. 
les travailleurs perdront les bénéfices 
qui résultent de ces régimes.

En (outre). ML Pepin souhaite que le 
gouvernement, après avoir reconnu que 
les conditions de travail seront respec­
tées. accepte aussi qu elles soient ré­
troactives au jour de l abrogation des dé­
crets de la construction

Enfin, le président de la CSN a décla­
ré que s’il n’y a pas accord entre les 
parties au présent conflit dans la cons­
truction, il y aura grève dès le premier 
juin.

Il a souligné qu’il reste encore environ 
90 points à régler entre les parties
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(IMMEUBLES) GOULET
3130 est, rue SHERBROOKE

REALTIES INC.)

Tel.: 526-6655

STAGES INTENSIFS
CENTRE DE 
FORMATION ET DE 
CONSULTATION EN 
ADMINISTRATION

LE TRAVAIL D’EQUIPE (STE)

LES 2-3-4 JUIN

• Let troi* pions du travail d équipé la tache les relations humaines, 
la méthode* de travail

• Le comportement des individus sur ces differents plans

• L amelioration de la contribution du participant dans le travail 
en équipé

LES STYLES D’ADMINISTRATION (SSA)
OU CINTRI OIS DIRIGEANTS D'ENTREPRISE [.£$ 9-10-11 JUIN

• Connaissance et discussion d un cadre théorique des styles 
d administration

• Identification d un repertoire de styles d administration

• Accroissement de la flexibilité par I utilisation de styles appropries 
aux situations

FRAIS D'INSCRIPTION: S 1 SO 00 pour le» deu» stages n incluant 
pas les (rais de seiour

ENDROIT: • Le Centre Montfortain - (Montreal)

Pour tout remeignement:

LE CENTRE DE FORMATION ET DE CONSULTATION 
EN ADMINISTRATION 
1297, de la Jonquière 
Québec 8
Tél. 683-2346 (Quebec)
Tél. 279-7376 (Montréal)

Galerie

L'ATELIER
Renée Le Sieur Grav

46, Côte de la Montagne, Québec, 1 8 mai au 1 8 juin

UN VOYAGE DE TROIS JOURS 

PAR L’ALJDIO-VISUEL

Les moyens audio-visuels (magnétoscopes, caméras, projecteurs, etc.) 
servent 6 ceux qui les contrôlent, pour diffuser information, propagande 
et publicité.

Nous croyons qu'en reprenant le contrôle, on peut s'en servir pour entrer 
en communication avec soi-méme et avec les autres.

Dans un stage qui aura lieu du 21 au 24 mai. une quinzaine de participants 
feront cette expérience: Se rencontrer, se dire, se faire connaître et 
découvrir les autres dans une conscience nouvelle, une conscience ouverte 
par l’audio-visuel.

les moniteurs seront Fernand Donsereau et Pierre Mabeu.

Si ce voyage vous tente, renseignez-vous 
526-0456

IN MEDIA

COLLÈGE ÉD0UARD-M0NTPETIT
COURS D ÉTE 1970

Cours du soir, du 1 5 juin au 6 août:
Français 101, 201 
Philosophie 101,301 
Histoire 983 
Chimie 101, 201 
Physique 102
Mathématiques 001, 101, 105, 111,203 
Éducation Physique

Cours du jour, 2 juillet au 1 2 août :
Anglais 
Espagnol 
Français 001 
Français 401 
Philosophie 401 
Économie 920 
Psychologie 101 
Chimie 001
Physique 001, 101, 201 
Mathématiques 001, 103 
Mathématiques Modernes 011,012
(Ces cours de Mathématiques Modernes sont destinés aux 
enseignants de lelémentaire et du premier cycle du se­
condaire).

Cours spécial de Bibliotechnique:
Session intensive du 27 juillet au 14 août.
Pour plus de renseignements adressez-vous au:

Secrétariat Pédagogique 
Collège Édouard-Montpetit 
945 Chemin Chambly 
Longueuil (Québec)

^679-2630

Sous le thème "Justice et efficacité"

Le Barreau tiendra un congrès à Montréal

Le Vatican promulgue un nouveau directoire 
sur l'oecuménisme dans l'enseignement supérieur

L e président de ta CSN 
accueille favorablement 
ia déclaration du ministre
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Le Québec peut-il être conçu comme 
une vaste école?

La Corporation des enseignants du Qué­
bec vient de raviver, dans un important mé­
moire soumis jeudi à la commission Gen- 
dron. le débat sur la politique linguistique

Le document de la CEQ, sans apporter 
beaucoup d’éléments onginaux. contient l’u­
ne des bonnes justifications qu’on ait lues 
jusqu'à maintenant de la thèse de l'unilin­
guisme au Québec. Les auteurs se bornent 
à reprendre, dans l’ensemble, les thèmes 
issus de déclarations de principe comme 
celles de François-Albert Angers et de tra­
vaux appliqués comme ceux des démogra­
phes Hennpin, Charbonneau et Légaré 
Mais le ton sobre de la présentation et le 
souci d’explication qui accompagne chaque 
affirmation, font du document un texte 
agréable à lire et fort vraisemblable à qui 
en accepte les prémisses

Mais il faut, pour accepter les conclu­
sions. avoir d’abord assimilé les prémis­
ses. Or. celles-ci soulèvent des doutes sé­
rieux dès qifon essaie de les mesurer à 
l'aune de la réalité de tous les jours 

•
La CEQ constate l'existence de trois 

maux qui menacent l'avenir de la majorité 
francophone au Québec.

Le premier mal. c'est la prédominance 
indue de l'anglais dans la vie des affaires. 
Le second, c’est la dégradation progressive 
de la qualité du français parlé et écrit par 
la majorité Le troisième, c’est le danger 
que représente d’ores et déjà pour l'équi­
libre linguistique au Québec l’intégration 
massive des immigrants à la minorité anglo­
phone.

A ces maux conjugués, il n'existe, selon 
la CEQ. qu'une solution, soit le recours ra­
dical au pouvoir politique A celui-ci, la CEQ 
demande de décréter que le Québec sera do­
rénavant officiellement unilingue et de faire 
en sorte que la langue française soit la seu­
le langue indispensable à la vie politique 
et économique

Unilinguisme et dirigisme linguistique, 
voilà les deux pôles autour desquels gravite 
la politique de la CEQ II reste à voir si cette 
politique est applicable dans le Québec d’au­
jourd'hui et surtout, si elle est la véritable 
solution aux problèmes qui inquiètent à juste 
titre les porte-parole des enseignants.

•
La CEQ rappelle, après plusieurs autres, 

qu’il serait vain de vouloir attacher la dé­
fense des droits des anglophones à quelque 
charte inviolable qu’auraient approuvée les 
Nations unies ou un organisme d’importance 
comparable. Lorsqu'elle élabora, il y a vingt 
ans. sa Déclaration des droits de l’homme, 
l’ONU s’arrêta au chapitre des droits lin­
guistiques. Chaque Etat tint à conserver, en 
cette matière, sa souveraineté intégrale 
Il n’y eut point alors, et il n’existe pas au­
jourd’hui. d’accord vraiment astreignant à 
ce sujet.

Cela n'empêche toutefois pas qu’en pra­
tique, de nombreux Etats reconnaissent 
explicitement, tantôt dans leur constitution, 
tantôt dans leurs lois, les droits des mino­

rités linguistiques. Nous avons déjà cité à 
ce sujet de nombreux exemples (cf Le De­
voir du 31 octobre 1969): on nous dispense­
ra d’y revenir.

Quoi qu’il en soit, nous avons au Québec 
une situation que nous devons résoudre 
nous-mêmes Cette situation comporte 
l’existence non pas d’une seule mais de deux 
communautés linguistiques réunies dans 
une même société politique La communau­
té francophone est de beaucoup la plus im­
portante: elle aspire très normalement à 
imprimer sa forme et son esprit aux ins­
titutions publiques et privées du Québec. 
La communauté anglophone représente 
néanmoins plus d’un million de personnes, 
dont les quatre cinquièmes vivent dans la 
région de Montréal: elle peut aussi se ré­
clamer d’une existence distincte

La CEQ reconnaît cette nécessité: elle 
recommande que l’on établisse pour les an­
glophones un système d’enseignement en an­
glais. public et subventionné par l’Etat Et 
elle préconise un solide enseignement de 
l’anglais comme langue seconde dans les 
écoles publiques françaises Mais ces deux 
recommandations font partie d’un ensem­
ble de propositions qui en réduisent telle­
ment la portée qu'on se demande si le tout 
ne conduirait pas à la création d’un ghetto 
à rebours.

•
Il faudrait, en effet, selon le mémoire de 

la ŒQ. que le français devienne la seule 
langue officielle de toute l’administration pu­
blique au Québec, c’est-à-dire du Parlement, 
des services gouvernementaux, des tribu­
naux. des documents et formules adminis­
tratives émis par les corps publics, des vil­
les et municipalités, des commissions sco­
laires. des regies de toute sorte, etc. Il 
faudrait également que le français devienne, 
par loi, la langue officielle de la vie éco­
nomique. industrielle et commerciale, des 
affaires, des services et des relations du 
travail. L’application de cette politique se­
rait enfin confiée à une régie dont les 
pouvoirs seraient considérables.

On a beau partager l'aspiration qui a 
dicté ces objectifs. On ne peut qu'être per­
plexe devant une propension aussi marquée 
au monolithisme et au dirigisme

Au plan des services publics, la prio­
rité du français est déjà, en ce qui touche 
l'Etat québécois, un fait général et évident. 
Faut-il aller plus loin et décréter qu’il 
sera désormais impossible à un membre 
de la seconde communauté de traiter dans 
sa langue avec les services d'un gouverne­
ment qui est celui de tout le monde? Faut-il 
aller jusqu’à décréter que, dans une ville 
à majorité anglophone située à l'ouest de 
Montréal, toute la vie municipale devra dé­
sormais être conduite seulement en français?

Les propositions de la ŒQ créeraient 
en pratique plus de problèmes qu’elles n’en 
régleraient. Il existe, en fait, deux Québec 
et non pas seulement un II y a le Québec 
qui gravite autour de la région de Montréal, 
et il y a l’autre. Pour le Québec extra-

montréalais, qui est déjà français à 90 p.e., 
l’unilinguisme des services publics serait 
très probablement une solution valable et 
justifiable Pour la région de Montréal, il 
serait une camisole de force irréaliste Et 
il entraînerait des conséquences économi­
ques et sociales que ne semblent pas soup­
çonner les porte-parole de la CEQ 

•
Peu acceptable sur le plan des services 

publics à Montréal, l’unilinguisme précom- 
sé par la CEQ le serait encore moins au 
plan de la vie économique

A lire les passages du mémoire qui trai­
tent de la vie économique, on a l’impression 
que les auteurs conçoivent ce domaine d’ac­
tivité comme une réplique de l'école et 
qu'ils s'imaginent pouvoir dicter son évolu­
tion à l'aide de distinctions plus artificielles 
que réelles, puisées dans les manuels. Ce 
n’est pas ainsi que se présente la vie éco­
nomique. Ce n’est pas davantage ainsi qu'on 
la fera progresser à l’avantage des Cana­
diens français.

Le mémoire explique, à la page 106. 
comment l'on pourrait procéder pour faire 
du français la langue première dans la vie 
des entreprises. Or, cette partie oublie 
que l’élément moteur de la vie d'une entre­
prise, ce ne sont pas les échanges entre 
commis ou comptables dans les bureaux, 
mais les rapports avec la clientèle. La 
clientèle qui se présente chez Eaton ou 
Morgan à Montreal continuera de vouloir 
être servie tantôt en français, tantôt en an­
glais. Comment peut-on exiger raisonna­
blement, dans un contexte comme celui-là, 
qu'aucune promotion ne soit refusée à un 
francophone unilingue, à moins que son 
trava.1 ne le mette en relations avec des 
anglophones hors du Québec?

Il suffit de connaître un peu la vie des 
affaires pour savoir que des lois comme 
celles que préconise la ŒQ seraient cons­
tamment violées dans la pratique quoti­
dienne Quant à la régie qui aurait mission 
d’en diriger l'application, on imagine faci­
lement à quels excès elle pourrait être con­
duite.

Cette partie du mémoire de la ŒQ ne 
vaut guère plus cher que l'enseignement éco­
nomique qui se donne dans nos écoles. Elle 
vise un but noble Procédant d’une percep­
tion boiteuse du réel, elle aboutit à des 
conclusions peu satisfaisantes.

•
Comment ne pas souligner enfin la re­

commandation voulant que le gouvernement 
du Québec "prenne lui-même ou par l'in­
termédiaire d’un organisme responsable, 
les moyens de rectifier et de corriger la 
langue de la radio, de la télévision, de la 
presse, de la publicité, de l’affichage, de 
l’étiquetage et des raisons sociales ”? Tant 
de globalisme vous laisse songeur Le 
Québec croyait avoir cessé, depuis la ré­
volution tranquille, d'être un immense col­
lège. Qui eût pensé que c’était pour devenir 
une école placée sous le patronage de la 
ŒQ?

ClaudeRYAN

Un tableau tragique de la 
situation des Indiens du Canada
par Paul Saurio!

Mme Heather Robertson, de Win­
nipeg, vient de publier aux éditions 
James Lewis & Samuel, de Toron­
to, un ouvrage intitulé: “Reserva­
tions are for Indians" (1) où elle 
trace un tableau détaillé et assez 
sombre de la situation dans les ré 
serves indiennes du Canada: même 
si cette étude porte surtout sur les 
provinces de l’Ouest, où vivent d'ail­
leurs la majorité des Indiens (ou 
Amérindiens) du Canada, ce bilan 
permet de mieux saisir un problème 
mal connu du grand public.

Il existe au Canada environ 250.- 
000 Indiens, et le ministère fédéral 
des affaires indiennes dépense pour 
eux chaque année quelque $175 mil­
lions en sécurité sociale, éducation, 
logement, développement économi­
que. et pour des fins administratives. 
Cela ne comprend pas les dépenses 
des gouvernements provinciaux pour 
la police, les secours aux Indiens 
indigents qui ont quitté leurs réser­
ves, ni les dépenses de la Gendar­
merie fédérale dont une forte partie 
du travail dans l'Ouest se rapporte 
aux Indiens H faut ajouter a cela 
d’autres millions en allocations fa­
miliales. pensions et assurance- 
chômage

Selon l'auteur, peu d’indiens ont 
des emplois permanents: un bon 
nombre trouvent du travail saison­
nier pour les récoltes ou dans la 
construction, mais c’est du travail 
manuel peu rémunéré La sécurité 
sociale forme la plus forte partie du 
revenu annuel des familles, même 
dans les réserves où les revenus 
sont les plus élevés 

•
Cest en décrivant l’évolution de 

diverses réserves que l’auteur mon­
tre à quel point l’intervention des 
Blancs a été funeste pour les In­
diens, même si les allocations de 
toutes sortes représentent une dé­
pense importante pour le trésor fé­
déral

Le village de Dominion City, au 
Manitoba, a perdu de son importance 
parce que les fermiers des envi­
rons peuvent se déplacer facilement 
et trouvent plus avantageux de trai­
ter leurs affaires dans des centres 
plus importants Mais ce village est 
a cinq milles de la réserve indienne 
du Roseau Cette distance parait sé­
parer complètement les deux grou­
pes. mais ce sont deux villages sia­
mois qui ne pourraient pas vivre 
l’un sans l’autre Car l'argent que 
les Affaires indiennes versent aux

habitants du Roseau est dépensé 
pour la plus forte partie à Dominion 
City, et cela représente entre $100,- 
000 et $200.000 par année.

Les Indiens dépensent tout ce 
qu'ils reçoivent: ils achètent des vi­
vres et des vêtements, et tout ce 
qu'on leur offre: même de veilles 
voitures qui fonctionnent quelques 
semaines puis qu’on laisse rouiller 
faute d’argent pour les réparations. 
Mais les Indiens vont boire à Do­
minion City, ils s'enivrent là com­
me ils le font dans la réserve, et 
des bagarres s’ensuivent; chaque 
semaine, quelques-uns sont arrêtés, 
plaident culpabilité: certains paient 
l’amende, d’autres passent une se­
maine ou deux en prison, puis on re­
commence

•
En parlant de deux autres petits 

centres, en Alberta cette fois, l’au­
teur revient sur ce problème de l’al­
cool. Ces centres, situés de part et 
d’autre d’une réserve indienne plus 
populeuse, ont vu leur réputation 
ternie par les vols, les bagarres, on 
les désigne comme des villes in­
diennes; des marchands ont fait 
faillie, ont vu leurs assurances-vol 
annulées Les gens sont terrorisés, 
les femmes n’osent pas sortir seu­
les sur la rue même en plein jour.

Les scènes décrites sont incroya­
bles. Dans une salle de pool, un In­
dien ivre urine sur la table de pool; 
une Indienne qui s’est assise près 
du mur de la salle, laisse sur le

filancher des excréments; le long de 
a rue enneigée, une femme vomit

Selon l’auteur, boire est pour l’In­
dien un symbole d’égalité avec le 
Blanc; cela représente son accepta­
tion dans une ville blanche qui lui 
refuse toute autre forme d’intégra­
tion. C’est le seul droit civil qu’il 
connaisse; il peut être pauvre, il­
lettré. dominé par les Affaires in­
diennes mais il sait qu’il peut boire 
comme le Blanc plus il boit et plus 
il prouve son égalité, son droit de 
lever deux doigts et de voir un em­
ployé blanc venir le servir 

C’est aussi un bon moyen d’atti­
rer l'attention du Canada, et les In­
diens ont constaté que s’ils s'eni­
vrent en groupe les Blancs sont fort 
ennuyés En 1967. des "dnnk-in” 
dans ces deux centres de Gleichen 
et Cluny ont fait l’objet de comptes 
rendus dans toute la presse à tra­
vers le Canada. L’auteur jiomme 
plusieurs villes où des beuveries

collectives d’indiens donnent lieu à 
des actes indécents et à des violen­
ces. Des citoyens de ces villes se 
sont plaint à Ottawa d'avoir à subir 
ces abus financés par les fonds de 
la sécurité sociale.

•
Dans certains cas. des bandes no­

mades qui autrefois allaient chasser 
sur de vastes etendues en se dépla­
çant par groupes de familles, sont 
devenues sédentaires parce qu’un 
magasin de la Compagnie de la Baie 
d’Hudson échangeait leurs fourrures 
pour des vivres, ou parce qu'un 
agent des Affaires indiennes leur 
distribuait diverses formes d’allo­
cations. L’ouverture d’une école a 
même amené des Indiens à se fixer 
de telle sorte que la chasse étant 
épuisée dans la zone environnante, 
ils sont devenus des chômeurs vi­
vant au crochet de l’Etat, ou des 
travailleurs saisonniers mal rému­
nérés et dont la sécurité sociale re­
présente la principale source de 
revenu.

Parfois, la civilisation a eu de 
curieux résultats Comme le cas 
de l'hôpital de Norway House, qui 
jetait ses égouts saas traitement 
dans la rivière Nelson; en aval, 
les Indiens buvaient de cette eau 
comme ils l’avaient toujours fait; 
en 1963. les enfants devinrent ma­
lades en grand nombre et furent 
soignés à 1 nôpital; les autorités mé­
dicales attribuaient ces empoison­
nements au manque d’hygiène et de 
propreté des Indiens Mais un jour, 
un jeune Indien employé à l’hôpital, 
eut la curiosité de faire des analy­
ses de l’eau de la rivière à divers 
endroits et constata la pollution II 
n’osait pas affronter les autorités, 
et il envoya des échantillons pour 
analyse à Winnipeg La contamina­
tion fut alors corrigée, mais l’af­
faire fut ébruitée parce que c’est un 
Indien qui avait découvert la cause 
de ces empoisonnements

L’un des chapitres les plus 
intéressants de l'ouyrage est celui 
qui porte sur les traités que le gou- 
vernemenl canadien négocia avec les 
bandes indiennes B faut dire d’a­
bord qu'il ne s'agissait pas de trai­
tés, même si on les a désignés ain­
si Certains chefs indiens se ren­
daient bien compte qu’ils étaient à la 
merci. des conquérants de leurs 
terres et tâchaient de conclure les

accords les moins mauvais possi­
bles

Les autorités canadiennes, négo­
ciant au nom de la Reine, ont tout 
de même pris des engagements et 
formulé des promesses que les In­
diens pouvaient croire sincères et 
valides, mais qui étaient souvent vi­
des de sens; par exemple, dans un 
traité de 1871. avec les Chippewa 
et les Swanpy, on déclara que les In­
diens seront libres de chasser sur 
les terres concernées jusqu’à ce 
qu’on ait besoin de les utiliser, et 
qu’ensuite ils ne pourront plus y al­
ler; mais on ajoutait qu'il leur res­
terait toujours beaucoup de terres 
pour chasser comme ils l'avaient 
toujours fait, et que s'ils voulaient 
se livrer à la culture ils pourraient 
le faire dans leurs réserves.

Le principal négociateur de ces 
traités pour la Couronne. Alexander 
Morris, avait appris, dans les dis­
cussions, à utiliser des phrases qui 
avaient du succès auprès des indi­
gènes; les Indiens pensent encore 
aujourd’hui que les traités compor­
tent des engagements du genre: 
"aussi longtemps que le soleil bril­
lera et que la rivière coulera" mais 
ces phrases n’ont pas été incluses 
dans les traités.

Dans une négociation, un chef 
indien protesta contre le fait que le 
gouvernement canadien avait payé 
300,000 livres sterling à la Compa-

nie de la Baie d'Hudson pour ses
roits sur les territoires du Nord- 

Ouest; il voulait que cette somme 
soit attribuée aux tribus indiennes et 
non à la compagnie qui selon lui avait 
volé leurs terres. Mais les Indiens 
étaient sans ressources, ils avaient 
besoin d'aide, et ils étaient con­
traints d’accepter les conditions du 
gouvernement

Ce volume ne donne évidemment 
qu une idée d’ensemble du problème 
indien au Canada; mais par les cas 
cités, par la démonstration des ré­
sultats lamentables de la politique 
canadienne dans ce domaine, il don­
ne à réfléchir Les gouvernants fé­
déraux disposent de documents sans 
doute beaucoup plus précis et détail­
lés sur ces problèmes Mais le dos­
sier présenté par Mme Robertson 
atteste qu'il faudra trouver des solu­
tions bien différentes de celles qu’on 
a tentées jusqu’à présent.

(1) Reservations Arc Kor Indians, par 
Heather Robertson. 303 pages Editions 
James Lewis h Samuel. Toronto. 1970
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LE VRAI SENS DU VOTE OBTENU PAR LE 
PQ DANS LE COMTÉ DE LAFONTAINE

par Marcel LÉGER, député péquiste de Lafontaine

Tout, ou presque, a été dit 
sur la dernière election. On a 
parlé du “balayage libéral”, 
lequel a quand même oublié 
environ 56*51 de la "poussière" 
électorale québécoise. De sa­
vantes équations ont été mises 
de l'avant pour minimiser ou 
pour majorer - selon le point 
de vue - les diverses tendan­
ces du vote. L unanimité s'est 
presque faite autour du vote 
de blâme envers une carte 
électorale pour le moins 
"étrange"..

Mais le point sur lequel je 
voudrais brièvement revenir 
est celui du caractère du vote 
accordé au Parti québécois. 
Beaucoup d'analystes ont cru 
devoir affirmer que le vote en 
faveur du Parti québécois était 
avant tout un vote de "protes­
tation”, un vote de "contesta­
tion ". et que ce vote ne signi­
fiait pas nécessairement un vo­
te favorable à la souveraineté 
politique du Québec

Même si M Laporte, le 
nouveau ministre du "Tra­
vail'’. a erré dans cette thèse 
quelque peu. il semble que le 
prophète de cette idée soit M 
Caouette. qui déclarait, après 
avoir rencontré des "milliers 
de personnes" à Montréal 
(c'est lui qui l'affirme), que 
les gens qui ont voté P.Q. 1 ont 
fait sans penser à la souve­
raineté. On a souvent vu des 
politiciens mépriser l’intelli­
gence de la population. Chez 
M. Caouette. ce mépris tient 
au masochisme politique.

Je viens tout juste d’être élu 
député du Parti québécois dans 
le comté de Lafontaine. Selon 
M. Caouette. il y a. dans mon 
seul comté, au-delà de 18,000 
personnes qui ont posé un ges­
te sans y penser Selon M. 
Caouette. ces électeurs ont vo­
té pour le Parti québécois sans 
savoir ce qu'ils faisaient. A 
l’échelle de la province, le 
Parti québécois, dont M. Ryan 
affirmait récemment qu’il était 
le gage de la santé de la dé­
mocratie québécoise, a re­
cueilli environ 700,000 voix: 
tous de pauvres Québécois 
égarés, inconscients, igno­
rants, anarchistes, commu­
nistes, et j’en passe!

De fait, cette blague d'un 
goût douteux, qui sera proba­
blement reprise par cet écho 
fidèle qu est M. Samson, a 
assez uuré. Il est vrai que ce 
sont des comtés ouvriers qui, 
majoritairement, ont élu des 
députés du Parti québécois 
Il est vrai que le vote favora­
ble au Parti québécois consti­
tue, de soi. une "contestation”. 
Le militant ou le sympathisant 
P Q - il serait vain de le nier 
- rejette un système. Mais ce 
n’est pas pour le plaisir (?) 
de rejeter un système

Le militant, le sympathisant 
et même l’électeur qui ont op­
té pour la solution du Parti 
québécois savaient - dans 
l’immense majorité de ceux, 
nombreux, que mes béné­
voles et moi-même avons ren­
contrés - que le coeur de l ’op­
tion du Parti québécois est 
d’abord la pleine maîtrise de 
notre destin politique S'ils 
“contestent” le système fé- 
déral-provincial actuel, c’est 
parce qu’ils sont convaincus 
qu'à moins de la souveraineté 
du Québec, il n’est pas possi­
ble pour la nation québécoise 
dans tous ses éléments d’at­
teindre au plein épanouisse­
ment politique, social, culturel 
et économique.

• L« député péqulst* nou­
vellement étu de Lafontaine 
a pri» connaissance des in­
terprétations que M. Réal 
Caouette a données du vote 
obtenu par le Parti québé­
cois à l’élection du 29 avril. 
Il rejette fermement, dans 
le texte qu'on pourra lire 
ci-dessous, les interpréta­
tions pour le moins sim­
plistes du leader créditiste 
fédéral

Je crois qu'ils ont paie­
ment compris que l 'exemple de 
tous les pays souverains du 
monde qui, malgré les tirail­
lements normaux causés par 
une conjoncture normale en 
constante évolution, travaillent 
malgré tout à édifier une so­
ciété internationale valable, 
reste infinunent invitant pour 
un peuple québécois qui n'a 
jamais, jamais vécu le régi­
me normal de la pleine maî­
trise de ses décisions vitales.

Quoi qu'en disent M. Caouet­
te et ceux qui n ont pas honte 
de penser comme lui. le vote 
en faveur du Parti québécois a 
d'abord été un "Oui", un vote 
positif, beaucoup plus "pour” 
le Québec que contre le Cana­
da. beaucoup plus "pour” la 
bonne entente entre deux peu­
ples respectivement maîtres 
de leur destin collectif, que 
contre un système générateur 
de racisme plus ou moins lar­
vé.

Le comté de Lafontaine, que 
je serai appelé à représenter 
à une Assemblée "Nationale" 
qui commence à mériter son 
nom. n’est pas un comté spé­
cialement négligé des gouver­
nements. ou encore spéciale­
ment défavorisé, comme celui, 
par exemple, de mon collègue 
Claude Charron Le comté de 
Lafontaine, à vrai dire, est un 
comté qui, sauf pour l’aspect 
rural, constitue un peu un mi­
crocosme du Québec Essen­
tiellement urbain, il comporte 
cinq villes ou quartiers dis­
tincts. qui vont de la ville in­
dustrielle, à la banlieue moyen­
ne ou de luxe, en passant par 
des secteurs défavorisés 
C’est un comté qui recouvre 
tout l'est de Montréal, et qui 
comporte un grand nombre

d’ouvriers spécialises, entre 
autres. C’est un comté, enfin, 
qui est agité par un certain 
nombre de problèmes pro­
pres. quoique démultiplies par 
l'enorme différenciation des 
cinq secteurs Somme toute, 
c’est un comté dont on ne peut 
pas dire que la gravité des 
problèmes fera descendre la 
majorité de la population 
dans la rue. Et pourtant, c'est 
un comté qui a voté pour le 
Parti québécois.

Encore une fois, il a voté 
positivement, et dans toutes 
les assemblées publiques avant 
et pendant la campagne élec­
torale. c'est la souveraineté 
politique du Québec qui reve­
nait comme un leitmotiv Dire, 
comme l’a fait M Caouette, 
que tous ces gens ont voté de 
façon inconsciente n’est pas 
seulement injuste: c’est carré­
ment faux

La souveraineté du Québec- 
est voulue par un nombre 
grandissant de Québécois le 
nombre de votes souverainis­
tes a triplé par rapport à 1966 
Si M. Caouette affirme que le 
“séparatisme est en train de 
mourir ’, je serai d’accord 
avec lui s'U veut parler de la 
muraille de Chine imposée 
par la Confédération entre le 
Québec et le monde entier Ce 
“séparatisme” achève bel et 
bien. 100.000 "jobs " ou pas

Comme il est fort probable 
que M Caouette ne pense pas à 
ce genre de "séparatisme”, 
on ne saurait trop lui conseil­
ler de se recycler comme 
vendeur d’automobiles De 
moins en moins de Québécois 
acceptent de voir durer le ré­
gime de la duplication des pou­
voirs, de la double représen­
tation, de la dispersion des 
énergies humaines autant que 
financières et fiscales, régime 
auquel même M Bourassa ne 
saura inventer de solution ' in­
génieuse " satisfaisante.

Faute de logique, les adver­
saires du Parti québécois ont 
utilisé la “carte ’ et la peur 
Malheureusement pour eux. 
leurs rengaines sont épuisées 
Je crois volontiers qu’en 1974, 
ou peut-être avant, les Québé­
cois se chargeront de le faire 
savoir à qui de droit.

■ propos d'actualité
"Certains seraient portés à considérer comme un échec la 

missipn d’Apollo 13 Je la vols plutôt, en rétrospective, comme 
un triomphe, comme le triomphe du travail d'équipe, de l’initiative 
et de l’ingéniosité, tant au sol qu'à l’intérieur du vaisseau spatial"
James Lovell, article rédigé pour Time Magazine, avril

L'entrée de la R D A sur la scène internationale, quel que soit 
le statut oui lui sera reconnu, aura pour effet de la placer dans une 
position plus favorable pour faire prévaloir ses vues auprès de ses 
alliés et tenter de les imposer aux Occidentaux La situation de 
Berlin s'en trouvera plus exposée que jamais Comment éviter que 
le fameux Ilot ne soit à la discrétion d’un incident imprévisible, mais 
non pas invraisemblable, sinon en veillant au maintien effectif des 
responsabilités quadripartites, de telle manière que les Occidentaux 
puissent le cas échéant, faire appel aux responsabilités propres de 
l’URSS qui résultent de ce statut’’ Il faut, certes améliorer la li­
berté de mouvement des Berlinois et la circulation civile sur les 
accès de Berlin II ne faut pas. pour atteindre ce but essentiel, subs­
tituer au quadripartisme iqui. encore une fois, engage l'Union so- 
viétiquei une formulé qui. procédant du bon vouloir précaire et ré­
vocable des parties directement en cause, risquerait de conduire, 
soit à l'étouffement, soit à une nouvelle crise, plus chargée de pé­
rils que les précédentes."
(Maurice Schumann, ministre des affaires extérieures de France, 
déclaration à l'Assemblée nationale le 2)1 avril!

“L’attitude d'Israël ainsi que l’appui qu'il reçoit des Etats- 
Unis constituent des obstacles dans la voie d’une solution pacifique- 
En bref, il n’existe pas d'espoir dans l'immédiat pour une solution 
politique, à moins que nous puissions mettre sur pied une force capa­
ble de faire comprendre à notre ennemi que grâce à elle nous pouvons 
faire prévaloir nos droits en ras d’échec d'une solution politique."

(le président Nasser, déclaration faite au cours d'un entre­
tien avec les parlementaires égyptiens, le 28 mars!
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La tension entre Rome et l'Église de Hollande vue par le cardinal Suenens
Ce qui est en jeu d'abord, c'est la ma­

nière même de concevoir le gouverne­
ment de l'Église et l'application de 
certains principes qui sont au coeur de 
Vatican U",
déclare le primat de Belgique au Monde

• Depuis le communiqué des évêques de Hol­
lande déclarant que l’admission de prêtres mariés 
serait "un bien” pour l’Eglise des Pays-Bas, une 
tension régné entre Rome et l’Eglise néerlandai­
se. Le cardinal-primat de Belgique, qui avait déjà, 
dans une célèbre interview accordée aux Informa­
tions catholiques internationales en mai 1969, sou- 
haité I admission d’hommes mariés au sacerdoce là 
où la nécessité pastorale le demande, donnait ces 
jours derniers au correspondant du Monde Henri 
Fesquet. ses vues sur le litige qui s’est élevé en­
tre I épiscopat de Hollande et Rome. On pourra 
lire ci-dessous le texte intégral de cet entretien 
qu-a paru dans le Monde du 12 mai.

» Comment voyez-vous le 
conflit qui oppose en ce mo­
ment rkglLse de Hollande à 
Rome, à propos du célibat?

Je veux bien repondre à 
votre question, mais à titre 
purement personnel

» Voici comment la situation 
m’apparaît.

» Les évêques hollandais 
viennent de demander à Home 
qu’un double dialogue puisse 
s ouvrir sur la question du 
célibat: un dialogue avec le 
pape et un dialogue avec les 
évêques.

Je crois qu’il faut se rendre 
compte exactement de ce que 
cela implique la question elle- 
même du célibat n est pas pre­
mière: ce qui est en jeu d’a­
bord, c’est la manière même 
de concevoir le gouverne­
ment de l’Eglise et l’applica­
tion de certains principes qui 
sont au coeur de Vatican II.

C’est cela que je voudrais 
tenter d éclaircir Prenons 
d’abord le problème au niveau 
de Rome

» L’impasse - car impasse 
il y a trouve son origine dans 
le fait que le pape, au cours du 
concile, a défendu que la ques­
tion du célibat ecclésiastique 
fût soumise à la discussion 
des Pères, et que cette défen­
se est maintenue par lui dans 
ses déclarations nettes et 
répétées, de telle sorte que 
le jeu collégial proprement 
dit est exclu, comme ce fut 
le cas jadis pour le problè­
me de la régulation des nais­
sances. La question ayant été 
ainsi soustraite, d’autorité, 
à tout examen et à toute dis­
cussion publics, les évêques 
ne sont pas en mesure de pro­
céder à de vrais échanges de 
vues ni avec le Saint-Père ni 
entre eux au plan des confé­

rences épiscopales. Telle est 
la situation de droit ” que 
rencontre l’épiscopat de Hol­
lande lorsqu’il formule sa 
demande d’échangé de vues.

- Mais le pape peut-il dé­
fendre qu’un dialogue soit en­
gagé sur une question?

Légalement et à titre ex­
ceptionnel. oui. Mais ce n’est 
point là la vie normale de l ’E­
glise ni la condition normale 
de son gouvernement.

» La ligne d’appréciation et 
de démarcation est délicate à 
tirer. Comme l’observait 
Mgr Th iis dans une étude ré­
cente: les théologiens curia- 
listes franchissent allègre­
ment cette ligne: "Du fait que 
le pape, écrit-il, peut éven­
tuellement décider sans l’in­
tervention expresse de l’épis­
copat, on clame comme un 
idéal: le pape décide seul’ 
Du fait que le pape peut se ré­
server des causes importan­
tes, on estime normal qu il se 
réserve toutes les causes plus 
ou moins délicates ou plus ou 
moins épineuses,” (D

» Tout cela pose des problè­
mes difficiles, où les nuances 
sont essentielles pour ne pas 
majorer indûment la primauté 
au détriment de la collégialité.

- Croyez-vous que ce bloca­
ge de la question du célibat 
est une mesure efficace et 
heureuse’’
- Efficace? Je suis obli­

gé de constater qu’elle n’a 
nullement mis fin à l’actuali­
té de la question. Le problè­
me du célibat ecclésiastique 
est étudié dans des congrès, 
dans des enquêtes, dans des 
ouvrages d érudition, dans 
des articles, au plan histori­
que, psychologique, pastoral.

"Ce mouvement s'amplifie 
de jour en jour et les échos 
que la presse mondiale rap­
porte de la contestation ne 
sont que des secousses plus
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particulièrement sensibles 
‘‘Heureuse'’ Dans l’atmos­

phère post-conciliaire où l'on 
est très sensibilisé à la mise 
en oeuvre de la coresponsa­
bilité à tous les plans, je suis 
obligé de vous répondre par 
amour pour l’Eglise et en tout 
respect pour le Saint-Père: 
je ne le crois pas 

"Le désir de voir s’ins­
taurer un mode plus collégial 
a été exprimé ouvertement 
au dernier synode le Saint- 
Père. à notre satisfaction, a 
ratifié ce vœu de la majori­
té synodale, toutefois, le 
soir de la clôture du synode, 
à Sainte-Marie-Majeure, il 
a réaffirmé le caractère obli-

se dérobent à leur responsabi­
lité propre, qu’ils optent pour 
la solution de confort et de fa­
cilité, pour la politique de l’im­
mobilisme, de l'atermoiement, 
des échappatoires, du servilis­
me, que sais-je encore.

“ Les télégrammes adres­
sés à Rome par les évêques 
suscitent des remous du fait 
qu’ils sont envoyés sans con­
sultation des pretres et par­
dessus leur tete, alors que 
ceux-ci s’estiment les pre­
miers concernés. L’unanimité 
des déclarations ne les im­
pressionne guère: elle leur 
parait imposée du dehors par 
pression morale.

‘‘Je vous décris la situation

que. Nous, évêques, nous avons 
à nous garder d'un style auto- 
ritariste; clergé et fidèles ont 
à se garder d’un style contes­
tataire. Nous sommes tous, en 
l’occurrence, quelque peu en 
rodage

“Il est essentiel que l'évê­
que se situe au coeur de son 
peuple et qu’il ne se substitue 
pas à lui. Uni à son peuple - 
ce qui ne veut nullement dire 
qu’il n’ait pas à exercer son 
charisme propre de discerne­
ment, - il est tout naturelle­
ment médiateur entre l'Eglise 
locale et l’ensemble des Egli­
ses unies à leur chef. Cela 
implique qu'il doit oser pren-

Pau! V! réplique au cardinal Suenens
Recevant hier le conseil du secretariat 

permanent du synode, le pape Paul VT a 
prononcé un discours qui. pour une part, 
semble être une réponse à l’entrevue du 
cardinal Suenens que nous publions ci- 
contre.

“Nous accordons une grande importance 
au concile, don très précieux du St-Es- 
prit, a déclaré le pape. Nous essayons 
d’être respectueux envers la collégialité 
épiscopale, contrairement à ce qui a été 
dit ces jours-ci, à notre stupeur doulou­
reuse et d’une façon qui ne nous semble 
pas conforme au style fraternel qu’exige la 
collégialité elle-même et contrairement à 
la nature et à la gravité des problèmes 
qui. on le sait, sont actuellement étudiés 
par les organes compétents".

“Ces voix qui sembleraient vouloir se 
faire passer pour celle du concile troublent 
le concorde conciliaire, heurtent l'harmo­
nie collégiale et ne sont rien d'autre qu’une 
interprétation d’une certaine opinion théo­
logique. a poursum Paul VI, une théolo­
gie particulière - il faut le redire - ne 
représente pas le concile, aussi légitime 
puisse-t-elle être. Le pape n’est pas et

ne saurait être le partisan, le porte-pa­
role, encore moins le prisonnier d'une école 
déterminée".

"En ce qui nous concerne, notre ferme 
intention est de nous conformer aux orien­
tations du concile et de les mettre en pra­
tique inlassablement, jour après jour, dans 
notre action pastorale au service de toute 
l’Eglise, sans nous laisser impressionner 
par certaines pressions indues et provo­
quées peut-être par une connaissance in­
suffisante des choses”.

Paul Vf a exprimé alors sa confiance 
dans les représentants de l'épiscopat in­
ternational. “élus en dehors de toute pu­
blicité tapageuse, et sa confiance dans un 
dialogue fraternel, dans une collaboration 
féconde au service de toute l’Eglise, ce 
qui est la façon même de vivre la collé­
gialité épiscopale”.

S’adressant au seul Français de la délé­
gation, le pape s’est déclaré “très ré­
conforté d’apprendre que. ces jours-ci, un 
membre de votre conseil, le cardinal Fran­
çois Marty, archevêque de Paris, a rap­
pelé notre vocation de "rassembleur" du 
collège apostolique, et ait bien voulu par­
ler de notre “ ténacité conciliaire".

gatoire du câibat ecclésias­
tique.

"Il est vrai que, depuis 
lors, dans la lettre du Saint- 
Père au cardinal Villot. une 
possibilité de dialogue col­
légial a été ouverte sur un 
aspect de la question: éven­
tuelle ordination de gens ma­
riés. hypothèse envisagée 
toutefois "avec de graves ré­
serves”,

“Telle est donc la situa­
tion précise.

"Notez qu’il ne s'agit ici 
que de méthode et de procé­
dure et que la solution du pro­
blème lui-même est pour 
ce moment Les réflexions 
que je vous livre ne regar­
dent donc pas le fond même 
du célibat obligatoire.

— N’y a-t-il pas une secon­
de impasse: l'épiscopat hol­
landais demande le dialogue 
avec les conférences épisco­
pales du monde? Comment 
pourrait-on faire droit à cet­
te demande, dans les cir­
constances présentes, la dis­
cussion bloquée?

- Certains rejettent la de­
mande des évêques du fait que 
le concile lui-même a voté un 
texte en faveur du célibat 
obligatoire dans l’Eglise la­
tine et que, dès lors, le débat 
est clos aussi de ce côté.
“Mais précisément, il n’y 

a pas eu de débat. La question 
ayant été soustraite à la dis­
cussion "in aula”, les pères 
conciliaires n’ont pas pu 
l’examiner, en débattre, en 
entendre proposer le "pour" 
et le "contre" On est obli­
gé de constater que leur vote 
a eu une qualité conciliaire 
moindre.

Par ailleurs, il faut le recon­
naître. la question n’avait pas 
encore à l’époque l'acuité et 
l'ampleur qu elle a prise au­
jourd’hui non seulement en 
Hollande, mais à travers le 
monde.

Les évêques pris 
dans des tenailles

- Alors quoi faire?
Les évêques du monde, 

dispersés ou groupés en con­
férences épiscopales, sont pris 
dans des tenailles. Leur atti­
tude sera jugée en sens con­
tradictoire selon qu’on la re­
garde du point de vue de Rome 
ou du point de vue des églises 
locales.

"Le centre attend des évê­
ques une adhésion pure et sim­
ple à une décision qui ne peut 
etre mise à l’étude. En consé­
quence. les évêques se rallient 
à la décision pontificale, a prio­
ri, par loyauté, par solidarité 
et. sans doute, pour une très 
large part aussi, parce qu’ils 
partagent le même point de vue 
et les mêmes craintes, ne fùt- 
ce qu’en raison de la complexi­
té considérable d'une révision 
éventuelle. Ils envoient donc 
à Rome des déclarations d’ad­
hésion ou des télégrammes de 
félicitations et de remercie­
ments. chaque fois qu’il parait 
que le bloc des évêques se pré­
sente sans fissure
“Si maintenant je regarde 

les réactions oue suscite cet­
te attitude de Vautre côté, du 
côté d'un nombre important 
de prêtres et de laies, dont 
le sens religieux et l'amour de 
l’Eglise ne peuvent être mis 
en cause je ne parle pas des 
autres je constate que cet­
te position des évêques est 
jugee sévèrement: on dit qu'ils

avec réalisme, parce que je 
crois qu’il faut voir les cho­
ses comme elles sont et ne 
pas pratiquer la politique de 
l’autruche.

-Cette situation embarras­
sante ne fut-elle pas déjà celle 
de Coire, l’été dernier, lors 
du symposium d'évêques euro­
péens?
- Oui. cette situation "incon­

fortable” des évêques s’est 
étalée au grand jour, et non 
sans dommages pour l’Eglise 
institutionnelle, lors dy sym­
posium des évêques européens 
a Coire.
“Le monde entier avait les 

yeux braqués sur cette centai­
ne d’évêques que nous étions, 
réunis pour étudier le problè­
me du prêtre aujourd’hui. Les 
journalistes étaient même deux 
fois plus nombreux que les 
évêques! Nous avons réussi 
l'exploit d'escamoter - ou à 
peu près - les problèmes du 
prêtre tels qu’ils étaient en 
fait posés Cest une expérien­
ce à ne pas refaire!

"Les évêques sont apparem­
ment coinces entre un double 
choix: ou paraître déloyaux 
envers Rome ou paraître es­
quiver leurs responsabilités au 
sein de leur Eglise locale. 
Perte de crédit ou perte de 
crédibilité?
“Les évêques hollandais ont 

opté pour leur Eglise locale, 
avec le fervent espoir que Ro­
me voudra les comprendre et 
avec l’évident souci de ne rom- 
re à aucun prix. Il leur sem- 
le inconcevable que, dans l'E­

glise telle qu’elle a été insti­
tuée par Jésus-Christ, pareil­
le question puisse être tran­
chée, sans authentique dialo­
gue au niveau des Eglises lo­
cales, sans rencontres avec 
les Eglises catholique et d’O- 
rient - qui peuvent nous faire 
profiter de leur expérience, 
sans débat réel de nature col­
légiale ou synodale. Tout cela 
est paradoxal, et cette situa­
tion confuse doit pouvoir être 
tirée au clair
- Mais comment?
- Je ne vois d'issue pour en 

sortir et pour faire tomber la 
tension grandissante qu’en 
laissant jouer librement le 
plein jeu de la collégialité et 
de la eoresponsabilité. En sty­
le militaire, on dirait: il faut
ue Rome lève l’état d’excep 
on et autorise l’étude de la 

question,
"Il faudrait que les évêques, 

au sein de leur Eglise parti­
culière. retrouvent la possi­
bilité d'examiner toutes les 
uestions qui concernent la vie 
u prêtre - le célibat n’est 

qu'un des problèmes. Qu'ils 
puissent les discuter avec 
leurs conseils presbytéraux et 
pastoraux, en toute franchis»' 
et sérénité. Chacun découvri­
rait combien ces questions 
sont complexes et difficiles et 
corrélatives. On a le droit et 
le devoir de croire encore que 
l’Esprit parle aux Eglises".

"Quelles seraient les li­
gnes de convergence qui se 
dégageraient? Je l’ignore. Je 
ne sais pas du tout si cet 
échange se terminerait daas 
un tel seas ou dans tel autre, 
mais je crois à la valeur du 
dialogue, à condition que la 
recherche se fasse dans un 
espnt de prière, d’ouverture 
au Saint-Esprit, de disponibi­
lité, de respect mutuel 

"Ce dialogue, comme la 
pratique de la coresponsabiü- 
té en général, nous demande à 
tous une adaptation récipro-

dre des responsabilités de 
chef d’Eglise.

"Coresponsabilité implique 
responsabilité. Nul d’ailleurs 
ne peut être exempté par qui­
conque du devoir de suivre sa 
conscience dûment éclairée. 
1‘évêque moins que personne

"L’épiscopat hollandais est 
dans une situation de ce genre : 
ce ne sont pas les évêques 
entre eux et seuls qui ont pris 
des options pastorales Non. 
ils ont ouvert, pendant plu­
sieurs années, un dialogue in­
tensif à tous les niveaux

"Ce n’est pas de gaîté de 
coeur qu’ils se sont ralliés à 
certaines suggestions qu’ils 
estiment fondées, après en 
avoir rejeté d’autres et après 
avoir critiqué, comme théo- 
logiquement insoutenables, cer­
tains rapports et certaines 
thèses.
“Ils ont ainsi donné à leur 

fonction épiscopale la pleine 
dimension ecciesiale: ils sont 
au cœur de leur Eglise. Ils 
donnent un exemple de cores­
ponsabilité vécue. Ils sont en 
droit de demander aux autres 
Eglises d’étudier leur problè­
me.

Deux visions
ecclésiologiques
différentes

"Car il est bien évident que 
tout ce qui touche au ministère 
sacerdotal est problème de 
l’Eglise universelle: les évê­
ques hollandais sont très cons­
cients qu’on ne peut l’aborder 
isolément Nous voulons agir, 
déclarait le cardinal Alfrink, 
“en union collégiale avec l’E­
glise universelle. Cest un 
point qui a été souligné, dès le 
départ, et je le souligne enco­
re maintenant avec énergie, au 
risque d’en devenir importun”, 
iDocumentation catholique, p 
171,17 février 1970.)
“Les rapports entre Eglise 

universelle et Eglise locale 
sont délicats à préciser: selon 
que l’on aecentue l’un ou l’au­
tre on a deux visions ecclésio­
logiques différentes. Je crois 
que, pour une bonne part, les 
difficultés du dialogue Rome- 
Hollande tiennent à deux théo­
logies et à deux mentalités 
différentes. Selon l’accent que 
l'on met sur l’Eglise une et 
diverse ou sur l'Eglise diver­
se et une. les attitudes seront 
différentes.
“Il faut creuser cette théo­

logie des Eglises au sein de 
l’unique Eglise Au concile, 
nous en sommes restés enco­
re trop à la surface, à la col­
légialité des évêques, au heu 
d'approfondir d’abord la 
"collégialité" ou mieux la 
communion des Eglises No­
tre théologie était encore trop 
"cléricale" elle identifiait 
encore trop Eglise et hiérar­
chie.

"H y aurait lieu d’ailleurs 
d'approfondir, en outre, les 
relations entre les Eglises lo­
cales diocésaines et l’Eglise 
locale régionale ou nationale 
telle qu elle s'exprime dans 
les conférences épiscopales 
Celles-ci sont des instruments 
indispensables de coordina- 
tion: mais in ne faudrait pas 
que la loi du nombre entrave 
le libre essor des Eglises plus 
’charismatiques”, pour em­
ployer un terme cher aux 
théologiens orthodoxes
“Sans oublier que l'Esprit- 

Saint passe volontiers à tra­
vers nos mailles juridiques et 
souffle où il veut Tout ceci

n’est pas fait pour simplifier 
les problèmes; mais pourquoi, 
après tout, faudrait-il que nos 
problèmes soient simples’’
- Dans l’immédiat, com­

ment pourrait-on imaginer le 
dialogue inter-Egüses que de­
mande l’épiscopat hollandais?

On songe, tout naturel­
lement, au prochain synode en 
préparation, quoique d’autres 
voies soient possibles Si, se­
lon le vœu émis par le cardi­
nal Marty, à la fin du deuxiè­
me synode, la question du mi­
nistère sacerdotal, sous tous 
ses aspects, figurait comme 
un des points du programme, 
ce serait le lieu de rencontre 
tout indiqué.

"Mais, pour que pareille 
rencontre soit pleinement va­
lable aux yeux des Egüses, il 
faudrait qu’elle soit soigneu­
sement préparée au sein mê­
me de ces Eglises. Cela sup­
pose que l’on y reçoive à 
temps communication de l’a­
genda et des travaux prépara­
toires. et que l’étude des pro­
blèmes du ministère sacerdo­
tal ait été faite au niveau local 
avec sérénité et objectivité 
par toutes les instances inté­
ressées: prêtres. laies, ex­
perts.
“L’évêque, mandaté au sy­

node par la conférence épis­
copale de sa région, doit pou­
voir faire connaître ce que 
pense, dans 1 ensemble, le 
peuple do Dieu de son pays et 
pas seulement l'avis personnel 
des évêques, si important 
soit-il,

"Il ne faudrait donc plus de 
black-out sur l’agenda: celui- 
ci devrait être communiqué 
d’avance, comme le souhai­
tait l’an dernier le cardinal 
Heenan avant le deuxième sy­
node, et servir de thème à la 
réflexion commune.

“ Le sort des synodes 
lorsqu’il s'agit de problèmes 
vitaux qui touchent de près le
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peuple
l’avenir

de Dieu - dépendra, à 
l’avenir, de la part que ce mê­
me peuple aura pu prendre à 
sa préparation Comment ne 
pas souhaiter aussi que ce 
même peuple de Dieu y soit 
associé par un vaste mouve­
ment de prière, pour que l’Es­
prit-Saint éclaire les mem­
bres du Synode sur ces problè­
mes précis.

Pourquoi pas une 
pluralité de solutions?

“Cela concerne la prépara­
tion du synode. Quant a sa con­
clusion, il est possible que le 
synode n’arrive pas à présen­
ter une solution identique pour 
toutes les Eglises, en raison 
des situations pastorales dif­
férentes dans les divers con­
tinents. Mais, précisément, 
faut-il une solution identique 
pour tous dans l’Eglise latine? 
Et le synode ne pourrait-il 
pas. en pleine unanimité, s’en­
tendre sur une pluralité de so­
lutions?

"L’unité de !’Eglise n’im­
plique pas uniformité, particu­
lièrement en matière discipli­
naire. Je songe à nos débats 
au concile à propos du diaco­
nat permanent d’hommes ma­
riés Après s’être fortement 
opposés les uns aux autres, 
les évêques se sont ralliés à 
la restauration du diaconat 
permanent dès qu’ils perçu­
rent clairement que son intro­
duction ne serait pas imposée 
à qui la jugeait contre-indi­
quée. mais que son adoption 
serait laissée à la discrétion 
des conférences épiscopales, 
selon les besoins pastoraux 
propres à chaque région.

» On ne pourrait exclure 
a priori une solution pluraliste 
analogue pour le cas présent.

» Il va sans dire aussi que 
l’étude théorique d’une ques-

Suite è la page 6
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le nouvel aéroport international de Montréal

L'aéroport de S te Scholastique recevra des passagers dès 1974
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• Situé A 33 milles environ 
du centre-ville, le nouvel aé­
roport international de Mont­
réal (Ste-Scholastique) repo­
sera au centre de 87.000 acres 
de terrains expropriés ou en 
voie d'expropriation, loin des 
centres habite, mais A proxi­
mité de plusieurs centres im­
portants: St-JérAme (5), La- 
chute (5). Ste-Thérése («), St- 
Eustache (7), Terrebonne (8). 
Ste-Scholastique (1) ne se trou­
ve pas dans le territoire de 
l'aéroport proprement dit, 
mais dans la zone expropriée 
pour assurer le développement 
contrôlé de la région environ­
nante. Les principales voles 
de liaison avec Montréal sont 
l'autoroute des Laurentldes 
(A), la route H (8), la route 
8 (C), la route 41 (D). E. P et 
G Indiquent respectivement la 
Transcanadienne, le boulevard 
Métropolitain et la route 401. 
Les installations aéroportuai­
res n'occuperont que 18,000 
acres de la vaste surface ex­
propriée et comprendront deux 
pistes de 12,000 pieds. Indi­
quées en foncé sur le plan, 
I aérogare et aires de trafic 
(1), une zone d'expansion com­
merciale (2), un secteur de 
services publics et d'installa­
tions d'exploitation (3). La tour 
de contrôle sera située A (3a). 
A gauche de la tour seront bA- 
ties les installations pour la 
manutention du fret et l'entre­
tien léger des avions. Ces tra­
vaux, prévus A la phase 1 du 
projet, devraient être terminés 
au printemps de 1974. Le plan 
prévoit pour l'expansion de 
l'aéroport la construction de 
quatre autres pistes pour les 
avions géants et d'une aire 
pour les appareils A atterris­
sage et décollage court (8) ain­
si que la construction de cinq 
autres aérogares et aires de 
trafic (S). Les zones en gris 
marquées (9) sont réservées A 
l'expansion Industrielle et 
commerciale. L'espace mar­
qué (10) servira A l'entraîne­
ment des équipes de sauvetage 
et de pompiers. En (11) sera 
Installée l'usine de traitement 
des eaux usées et en (12) un 
dépAt de carburant.

Vote favorable à la grève chez 
les professeurs de Terrebonne

LA TENSION
Suite de le pege B

lion ne signifie aucunement 
celle mise en pratique. Cest 
seulement dans le respect in­
tégral de la discipline en vi­
gueur que le dialogue peut 
s'instituer Un engagement li­
brement pris dans le passé, 
en vue du règne de Dieu, reste 
un engagement sacré D'autant 
plus que la valeur intrinsèque 
du célibat consacré est et doit 
demeurer hors conteste: la 
controverse ne porte que sur 
l’aspect légal de la connexion 
obligatoire entre le célibat et 
le sacerdoce. La consécration 
exclusive au service du Sei­
gneur pour son peuple est une 
richesse apostolique et reli­
gieuse à laquelle l’Eglise, à 
bon droit, ne saurait renoncer

et qui est inscrite, d’ailleurs, 
dans l’Evangile lui-même.

» Voilà comment je ré­
pondrai à votre question sur ce 
dialogue inter-Eglises que 
souhaite l’Eglise de Hollande: 
ma réponse, je le répète, n'en­
tre pas dans le vif du débat 
lui-mème

- Comment situez-vous en­
fin ce débat lui-même sur le 
célibat dans la crise présente 
de l’Eglise^

- Tout d’abord, je dirais que 
ces questions d’ordre interne 
ne nous écartent pas des pro­
blèmes angoissants de notre 
monde contemporain On ne 
peut les disjoindre l’Eglise 
"ad-intra” est pour l’Eglise 
"ad-extra’ (2). En s’efforçant 
de résoudre les questions in­
ternes, on s'ouvre au vent du 
large mieux agencer un navire, 
c1 est déjà se mettre en état de 
partance

» Ce qui me parait clair 
ensuite, c’est que ta crise pré­
sente dans l’Eglise - cet exode 
massif de pretres et de reli­
gieuses en certains pays, - je 
songe aux Etats-Unis et aussi 
à la Hollande, où quatre cents 
prêtres ont ouitté en deux ans, 
n’est pas due d'abord à la 
question du célibat Celle-ci 
résolue, la crise des vocations 
ne le serait pas encore pour 
autant.

» De même, le matéria­
lisme ambiant - et combien 
réel, - et le recul du sens du 
sacrifice ne sont pas des rai­
sons exhaustives qui expliquent 
les défections ou le manque de 
vocation.

» La racine du mal est plus 
profonde. Je crois que, pour 
une part notable elle a son ori­
gine dans un sentiment de frus­
tration et de découragement 
par rapport aux perspectives

de renouveau soulevées par le 
concile.

» Nous sommes aux pri­
ses avec une crise de la vertu 
théologale d’espérance Nous 
oublions trop souvent que nous 
sommes une Eglise en marche

» Il faut à la fois être pa­
tient et impatient et savoir re­
connaître que d'importantes 
étapes ont déjà été franchies, 
et faire confiance à l’Esprit- 
Saint et à l’avenir

(Il l* Dossier Sornrns, par José 
D» Broucker, pp. 164-I87, Editions 
universitaire 1970.

(2) Ces expressions couram­
ment employées A Vatican II Indi­
quent: la première. l'Eglise con­
sidérée en elle-même, autrement 
dit de l’Intérieur; la deuxième, TE- 
gllse par rappon A ses foncUons 
extérieure*, c'est-à-dire par rap­
port au monde

Les professeurs du collè­
ge (secondaire) des Pères du 
St-Sacrement de Terrebon­
ne ont voté hier soir en fa­
veur de la grève, qui devien­
dra légale a compter du 14 
juin Les deux tiers des pro 
fesseurs de ce collège 
545 élèves - ont voté en fa­
veur du rapport de négocia­
tion présenté par leur con­
seiller de la Fédération na­
tionale des enseignants (CSN), 
M Claude Urenier 

Les principaux points en 
litige depuis janvier au cours 
de ces négociations suiviet' 
de la conciliation étaient: le 
fardeau de la tâche, les avan­
tages sociaux, les comités de

participation et de relations 
professionnelles, la commis­
sion pédagogique et la défini­
tion des droits de gérance 
M. Pierre Primeau agissait 
comme porte-parole de ce 
collège privé, affilié à la 
régionale Duvernay

On apprend également que 
le personnel non syndiqué de 
ce collège concierges, cui­
sinier et secrétaire, a été 
congédié hier matin par la di­
rection du collège.

Les professeurs syndiqués 
ont donné hier à leurs né­
gociateurs le soin de choisir ' 
eux-mêmes le moment propi­
ce pour le début de la grève :

par François Barbaau

Le nouvel aéroport de Mont­
réal (Ste-Scholastique) pour­
rait être prêt à recevoir ses 
premiers passagers au prin­
temps ou à l’été de 1974

L'administrateur-délégué du 
bureau d'aménagement du nou­
vel aéroport, M Benoit Bari­
beau, qui présentait hier les 
premiers plans de cette ins­
tallation géante, a précisé 
que la première phase des tra­
vaux constituait en la construc­
tion de deux pistes longues 
chacune de 12,000 pieds et lar­
ges de 200 pieds, d'une aéro­
gare, d'aires de stationnement 
et de commercialisation, d’ai­
res pour le fret aérien et d'u­
ne tour de contrôle.

La capacité de la nouvelle 
aérogare sera de 6.000,000 de 
passagers par an. En compa­
raison. l'aéroport de Dorval a 
accueilli en 1961 un peu plus 
de cinq millions de passagers

L'aéroport proprement dit, 
d'une superficie de 18,000 
acres, sera bâti au milieu des 
87,000 acres de terrains qui 
ont été ou qui seront expro­
priés prochainement. Ces 18.- 
000 acres représentent cinq 
fois l'aéroport international 
de Dorval ou 18 fois les ter­
rains de Terre des hommes.

Les 69,000 autres acres se­
ront affectés à diverses in­
dustries reliées à l'aviation ci­
vile

Les premiers travaux, a an­
noncé M Baribeau, commen­
ceront dans les prochaines 
semaines Us consisteront en 
déboisement et déblaiement.

Viendront ensuite la relo­
calisation des routes qui tra­
versent actuellement le terri­
toire exproprié, des voies fer­
rées. d’une ligne à haute ten­
sion de l'Hydro-Québec et de 
câbles téléphoniques souter­
rains.

La deuxième phase des tra­
vaux s'étendra de 1974 à 
1985. et comprendra la cons­
truction d'une seconde aéro­
gare On prévoit qu'à cette 
epoque, plus de 16.000,000 de 
passagers traverseront le 
nouvel aéroport chaque année, 
sans compter les personnes 
qui y trouveront emploi

Une des caractéristiques 
des plans d'aménagement de 
l’aéroport de Ste-Scholastique 
est la façon dont on a tenu 
compte de l’expansion du 
trafic aérien Tel qu'il est 
conçu, le nouvel aéroport ne 
sera pas désuet en l'an 2,000. 
les ingénieurs et spécialistes 
ayant prévu l'espace pour la 
construction de quatre autres 
pistes de 12.000 pieds. Au 
terme de son développement, 
l’aéroport comprendra 150 
postes d'aéronefs desservis 
par un complexe de six aéro­
gares On a également prévu 
une piste pour avions à décol­
lage et atterrissage court 
(ADAC), plusieurs hangars 
d’entretien, etc.

Quant aux voies d’accès à 
l'aéroport, actuellement des­

servi par quatre routes, elles 
pourraient comprendre un sys­
tème de transport rapide en 
commun A ce sujet, M. Bari­
beau a laissé entendre que dès 
les premières années un tel 
système ne serait probable­
ment pas rentable, mais qu'on 
prévoyait pour 1985 et possi­
blement plus tôt la rentabilité 
d'un tel moyen de transport 
En 1985, il faudra tenir compte 
du transport quotidien de 25, 
000 passagers vers l’aéroport, 
en plus de celui de 14,000 em­
ployés et de plus de 3.500 
tonnes de fret. Le nouvel aé­
roport devra aussi être relié 
directement à l’aéroport de 
Dorval

Les expropriations en vue 
de la construcbon du nouvel 
aéroport ne sont pas complè­
tes encore. D’ici juin, 120 fa­
milles devront cependant quit­
ter leurs demeures pour lais­
ser la place à l'équipement 
lourd qui entrera en marche 
à cette date environ

Environ 9.500 personnes, 
soit 3.500 familles, sont affec­
tées par l’expropriation. Le 
gouvernement a établi que 32'î 
de la population devant quitter 
la région tirait sa subsistan­
ce de l’agriculture et que 60‘ ; 
tirait sa subsistance et de l a- 
griculture et d'autres emplois 
divers.

Un bureau d'information a 
été ouvert à Ste-Scholastique 
pour renseigner les geas des 
environs sur les procédures 
d expropriation Le minis 
1ère de la main-d'œuvre a 
aussi ouvert un bureau pour 
aider les travailleurs forcés 
de quitter la région et pour 
canaliser vers les bureaux 
d’emplois appropriés les per- 
sonned désireuses de parti 
riper aux travaux de construc­
tion.

Le Bureau d’aménagement du 
nouvel aéroport international 
de Montréal a même pris soin 
de faire un relevé des maisons 
de type canadien vouées au pic 
des démolisseurs et a consta­
té qu'il n'en existait que très 
peu de valeur htstorique

Intéressante entente 
entre le Japon et 
la Saskatchewan

La Saskatchewan Power Corp 
vient d annoncer qu elle avait com­
plété une transaction touchant la 
vente de 3,000.000 de boisseaux 
de ble à des intérêts japonais 
Cette livraison de blé constituera 
le paiement total d un turbo géné­
rateur de $4.250.000 qui sera ins­
tallé à la centrale génératrice 
d Estevan dans le sud-est de cette 
province des Prairies

Cest la firme Marubeni lida 
Canada Ltd de Vancouver qui s'est 
assuré le contrat Cette firme 
représente la firme japonaise Hi­
tachi. un important manufacturier 
d'appareils électriques et de ma 
chinerie
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Deux bataillons cambodgiens portés "disparus”

Le Vietcong conserve l'initiative
par l'AFP

Face à l’adversaire commun - le Viet- 
cong qui maintient une forte pression 
dans plusieurs provinces du Cambodge. 
Phnom-Penh et Saigon ébauchent un rap­
prochement à la fois sur le plan diplo­
matiques militaire

Une mission permanente sud-vietna­
mienne va être installée à Phnom-Penh 
dans le but. dit un communiqué de 1 a- 
gence khmère de presse, “de faciliter 
les relations officielles entre les deux 
gouvernements et de veiller à la protec­
tion des intérêts de la communauté viet­
namienne résidant au Cambodge M 
Pham Thuy Ty a été nommé chef de cet­
te mission avec le rang d’ambassadeur, 
ce qui constitue en fait une reprise des 
relations diplomatique normales entre 
les deux pays et une reconnaissance par 
Saigon du gouvernement du général Lon 
Nol

Sur le plan militaire, la collaboration 
entre les généraux sud-vietnamiens et 
cambodgiens s'accentue. Cest ainsi que 
le général .Nguyen Xuan Thinh. comman­
dant la 25éme division d'infanterie sud- 
vietnamienne dont les troupes participent 
au ” nettoyage" de la route No 1 qui re­
lie Saigon à Phnom-Penh, maintient le 
contact avec les commandants cambod­
giens locaux

Le général cambodgien Han Moeung. 
commandant la première région militai­
re. qui s'est rendu à Kompong Cham à 
bord d'un hélicoptère sud-vietnamien 
pour organiser la défense de la ville, a 
déclaré que ses unités, encore trop fai­
bles et peu entraînées, avaient absolu­
ment besoin de l’aide des troupes sud- 
vietnamiennes et américaines pour con­
tenir l’adversaire, leur seul appui aérien 
n'étant pas suffisant.

Depuis vingt-quatre heures la pres­
sion vietcong s'est en effet accentuée en 
deux points: autour de Kompong Cham 
(au nord-est de Phnom-Penh i et dans le 
secteur de Takeo (au sud de la capitale)

De durs combats à l'arme blanche ont 
opposé tôt vendredi les unités cambod­

giennes qui défendent Kompong Cham à 
des éléments vietcongs qui tentaient de 
s'infiltrer dans la ville. Au même mo­
ment, alors que se déroulait cette opé­
ration. le Vietcong faisait porter son ef­
fort de l'autre côté de Mukong et repre­
nait la localité de Tonie Bel - en face 
de Kompong Cham dont il avait été 
chassé après deux jours de combats

États-Unis

WASHINGTON (AFP) Le déficit 
de la balance des paiements des Etats- 
Unis s'est aggravé pendant le premier 
trimestre, mais les économistes du gou­
vernement disent que cela ne signifie 
plus nen

Sur la base la plus large des mou­
vements de liquidités, le déficit a été 
de 1,727 millions de dollars alors que le 
dernier trimestre de 1969 s'était soldé 
par un surplus de 532 millions de dol­
lars Sur la base plus restrictive des 
transactions officielles avec les ban­
ques centrales étrangères, le déficit a 
atteint le record de 3.0% millions de 
dollars et il fait suite à un surplus 
de 837 millions pendant le trimestre 
précédent.

"Nous ne sommes pas plus affolés par 
ces nouveaux déficits que nous étions 
réconfortés par les surplus qui les ont 
précédés’', a dit un fonctionnaire du dé­
partement du commerce chargé de l’éla­
boration des statistiques sur la balance 
des paiements.

"Aucun des deux chiffres ne signifie 
vraiment ce qu’il a l’air de dire parce 
qu’ils sont trop faussés par les opéra­
tions du marché des euro-dollars".

acharnés.
Au sud de la capitale cambodgienne, 

a Takeo, la situation est également pré­
occupante Comme à Kompong Cham 
des cléments v k.* or.gyorft-h.’ttêt-fer 'STOTT* 

dernière de pénétrer dans la ville après 
un violent tir d'artillerie. Les assail­
lants ont été finalement repoussés mais 
les combats ont duré jusqu a l’aube

Le rapport du département du com­
merce suggère que le déficit record 
daas les transactions officielles résulte 
de la baisse des taux d'intérêt, sur 
les euro-dollars qui a conduit de nom­
breux étrangers détenteurs de dollars à 
les échanger auprès de leurs banques 
centrales.

La tendance prévaut actuellement au 
sein de l’administration américaine à 
considérer que le seul élément de la ba­
lance des paiements qui importe vrai­
ment est le surplus des exportations sur 
les importations. Pendant le premier tri­
mestre, ce surplus a été de 519 mil­
lions de dollars contre 442 pendant le 
trimestre précédent.

Dans l’état actuellement déprimé de 
l’économie américaine, les statistiques de 
la balance des paiements sont celles 
qui retiennent le moins l’attention des 
milieux d'affaires et du public. L'annonce 
simultanée d’une baisse de 6 milliards 
des profits des entreprises pendant le 
premier trimestre et d’autres indices 
de ralentissement de l’activité éco­
nomique ont eu beaucoup plus de reten­
tissement.

La balance des paiements 
est fortement déficitaire

Z ambition de Nixon mène à un dilemme:

Faire peur aux adversaires et 
conserver la confiance du peuple
par Fernand Moulier, de l'AFP

WASHINGTON <AFP> - En décidant 
le 30 avril dernier de porter pendant 
deux mois la guerre au Cambodge, le 
président Richard Nixon n'a pas seule­
ment fait un pan dont les conséquences 
ont secoué le monde entier y compris 
les Etats-U nis, il s’est enfermé dans un 
uiieuiiue dont on voit mal aujourd’hui 
comment il pourra se dégager En effet, 
font remarquer les observateurs les 
plus attentifs de la politique de la 
Maison-Blanche, d’une part le chef 
de l'exécutif a voulu par son interven­
tion inattendue montrer au monde 
communiste que les Etats-Unis ne s'en­
dormait pas et ne se laisserait ja­
mais prendre par surprise. Sur ce 
point, M Nixon avait été très catégo- 
riquç dans son discours du 3D avril.

Mais, depuis, devant la vague de 
protestations suscitée par sa décision 
aux Etats-Unis et dans les pays amis, 
le président et ses conseillers se sont 
employés à limiter la portée de l’opé­
ration “Prométhée" : les troupes amé­
ricaines se retireront du Cambodge le 
30 juin; elles n'avanceront pas sur terre 
au-delà de 21,7 milles (34 Kms 700); 
il ne s’agit pas de vaincre l’adversai­
re mais de liquider ses dépôts d’ar­
mes et de ravitaillement et tout un ré­
seau de communications; les Sud-Viet- 
namiens vont sortir aguerris de l'aven­
ture cambodgienne et par voie de con­
séquence le retrait des troupes améri­
caines du Sud-Vietnam va se trouver 
accéléré.

Ces propos rassurants ont certes un 
effet salutaire sur une partie de l'opi­
nion publique américaine, mais certains 
se demandent s'ils ne détruisent pas à 
l'étranger et surtout dans le monde 
communiste l’image d’un exécutif tout- 
puissant, solidement appuyé par son 
opinion publique, capable de réactions 
foudroyantes lorsqu'il se sent provoqué. 
On recueille l'impression dans les 
milieux politiques que le président 
Nixon ne peut pas gagner sur les deux 
tableaux faire peur à ses adversaires 
immédiats ou éventuels et en même 
temps conserver la confiance de la gran­

de majorité du peuple américain.
Dans l'entourage du président, on 

déclare qu’il n'y a ni contradiction ni 
ambigüité dans le comportement du 
président. Celui-ci a fait nettement 
savoir à Hanoi qu'une intensification 
du conflit compromettant la vie des 
soldats américains au Sud-Vietnam ou 
le programme de retrait des forces amé­
ricaines du Vietnam provoquerait une 
riposte énergique Quant à la contesta­
tion des étudiants; d'un certain nombre 
de parlementaires et d’une manière 
générale de l'intelligentsia, elle était 
prévue et. ajoute-t-on dans l'entou­
rage du président, elle ne reflète qu’une 
minorité de l’opinion américaine qui, 
dans son ensemble, approuve et soutient 
le chef de l’exécutif

La sérénité de la Maison-Blanche, 
plus apparente que réelle, constraste 
violemment avec l'agitation grandissante

PARIS (AFPi — Le ministère d'Etat 
chargé de la défense nationale a fait sa­
voir hier que "la campagne d'expéri­
mentation nucléaire de 1970 au centre 
d'expérimentation du Pacifique a débuté 
par le tir d'un engin expérimental de fai­
ble puissance. L'explosion s'est produite 
à 18 h gmt. au-dessus du lagon de Muru- 
roa”.

Le premier tir de la nouvelle campa­
gne d'essais nucléaires français dans le 
Pacifique a été de faible puissance. La 
caractéristique des huit tirs de cette 
quatrième campagne en Polynésie rési­
de. non pas dans la recherche de la 
puissance de l'explosion (les 2,6 méga­
tonnes avaient été atteintes le 24 août 
1968. lors de ( explosion de la première 
thermonucléaire française), mais dans 
l’expérimentation Tous les tirs de cette 
campagne 1970 auront en effet un carac-

que les opérations au Cambodge susci­
tent au sénat et chez les spécialistes des 
affaires du Sud-Est asiatique qui s’in­
quiètent vivement de l'extension du 
conflit au Cambodge, de la menace qui 
pèse sur le Laos et surtout des inten­
tions profondes du gouvernement sud- 
vietnamien L'intervention, présentée au 
début comme une opération chirurgicale 
à la frontière, prend l'allure d'un em­
brasement du territoire cambodgien

Conscient du danger, le président Ni­
xon a dépêché hier au sénat trois per­
sonnalités qui se sont efforcées de ral­
lier les sénateurs républicains aux vues 
de la Maison-Blanche M. Elliot Richard­
son. sous-secrétaire d'Etat. M. Melvin 
Laird, secrétaire à la défense, et M. 
Henry Kissinger, conseiller du prési­
dent pour les affaires de politique étran­
gère.

tère uniquemenf expérimental Les tech­
niciens et les scientifiques ont à véri­
fier. à contrôler une série de disposi­
tifs. de mécanismes, de phénomènes de 
déclenchement des processus de fission 
et de fasion. Le but est d'affiner au ma­
ximum. le poids et la taille des futurs 
engins opérationnels et d'obtenir le ren­
dement le meilleur des futures charges 
nucléaires françaises, dont les exem­
plaires opérationnels, c’est-à-dire mi­
litaires - en ce qui concerne, en tous 
les cas les têtes des futurs missiles 
français - seront expérimentés en 1971.

La campagne actuelle comprendra 
trois séries de tirs. Chaque tir sera es­
pacé de quelques jours et chaque cam­
pagne d’une semaine au plus. En principe 
l'ensemble des tirs devrait être terminé 
pour le 15 août prochain.

Nouveaux essais nucléaires 
français dans le Pacifique
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DIRECTEUR DE U VIE DE CROUPE
Fonctions:
Voir a l'application du programme de rééducation au­
près d'enfants exceptionnels, orienter et coordonner le 
travail de 10 responsables d'unite.
Exigences:
Formation en sciences humaines, forte personnalité; ex­
périence en enfance inadaptée

Salaire:
Selon les normes gouvernementales. Avantages marginaux. 

Envoyez curriculum vitae au:

Directeur Général,
5695 avenue de» Marronniers, 
Montréal 410, Qué.

Montreal Council of Social Agencies
recherche les services d'un

DIRECTEUR DE RECHERCHE

Fonctions:
Assumer la direction du service de recherche et en repon­
dre ou Directeur Général.

Qualifications:
Maîtrise ou doctorat en sciences sociales ou economiques: 
un minimum de 3 ans d'expertence; aptitudes adminis­
tratives; bilinguisme préféré.

Salaire:
En fonction de l’expérience.

Téléphonez ou écrivez à:

1040, avenue Atwater,
Chambre 302,
Montréal 215, Qué.
Tél.: 935-3546

SECRETAIRE
INSTITUTION FINANCIÈRE

LA FONCTION
le titulaire de cette fonction agit comme secrétaire du 
conseil d'administration. Officier supérieur de l'entre­
prise, il siege au comité de régie interne et, à ce titre, 
est responsable de toute activité juridique de l'entreprise.
Il est responsable de l'administration du service des récla­
mations; il examine les titres de la compagnie; il participe 
à l'intferpretation des lois relatives à l'impôt sur le revenu 
et sur les successions; il explore les nouvelles avenues que 
desire prendre l'entreprise. Lieu de travail: Quebec.
LE CANDIDAT
Avocat licencié, il a acquis, de preference, une expérience 
ou sein d une institution financière ou il a complète des 
études en sciences de l'administration.
Il desire participer à fond, au sein d'une équipe jeune 
et dynamique, a l'évolution rapide d'une institution 
financière.
Il compte sur son efficacité et sa compétence pour 
justifier un accroissement rapide de sa rémunération.

Toute demande, accompagnée d'un curriculum vitae, 
doit être adressée à .-

Directeur Général 
Case Postale 1115

. Quebec 4. >

BOMBARDIER LIMITEE
recherche

TECHNICIEN EN MAINTENANCE

Qualifications requises:
- Cours technologique
- 3 ans d'expérience dons l'administration ou l'élaboration 
d'un système de maintenance préventive

- Avoir des connaissances en dessin.

Fonctions:
- Cet homme devra instaurer et maintenir un programme 
d'entretien préventif sur toutes les machines et installa­
tions d'usine.

- Il suggérera et justifiera les améliorations a apporter de 
faqon à éliminer les problèmes d'entretien.

Salaire:
Selon les qualifications plus avantages sociaux compre­
nant assurance-groupe et fonds de pension.

Veuillez adresser votre curriculum vitae à:

M. Guy Robitaille,
Agent d'emploi,
Bureaux et Cadres 
Bombardier Limitée,
Valcourt, Québec

LA COMPAGNIE DES JEUNES CANADIENS

RECHERCHE

UN RESPONSABLE DE L'INFORMATION

FONCTIONS
Sous l'autorité du directeur général de la Compagnie, 
élaborer, mettre en oeuvre et surveiller un programme 
d'information et de relations publiques ayant pour buts 
de faire connaître et comprendre ou public le travail 
de la CJC, ainsi que d'instituer un système de commu­
nications internes efficace.

QUALIFICATIONS:
• Etre détenteur d'un degré univer­

sitaire ou l'équivalent
• experience d'au moins trois années 

en journalisme et/ou relations 
publiques

• Conscience des problèmes sociaux
• Bilinguisme nécessaire

TRAITEMENT: Entre $6,905. et 11,623. par année 
selon les critères en vigueur 6 la 
Compagnie.

ENDROIT : Bureau central de la CJC 6 Ottawa.

Faire parvenir candidature, références et curriculum
vitoe AVANT LE 29 MAI 1970 a:

Mme Theresa Watters,
Agent de gestion du personnel. 
Compagnie des Jeunes Canadiens,
323, rue Chapel,
Ottawa 2, Ontario.

DIRECTEUR GENERAL
— Responsable de l'Administration, des Relations exté­

rieures, du fonctionnement et des Comités du Conseil 
de Développement Régional du Centre du Québec, 
(reg. adm. 4 Sud).

— De préférence, diplôme terminal dans les sciences 
de l'homme ou années d'expérience dans le domaine 
du Développement Regional.

— Salaire selon les qualifications et l'expérience.
Faire parvenir curriculum vitae à ;

C.D.R. du Centre du Québec,
C.P. 45,
Victoriaville, P.Q.

PAPINEAU/GÉRIN LAJOIE/LEBLANC/tDWARDS
Architectes
demandent

ARCHITECTE SENIOR;
1res grande experience de travaux de coordination au 
niveau d'ingenieurs-conseils.

ARCHITECTES INTERMÉDIAIRES:
5 ans d'experience.

ARCHITECTES JUNIOR:
2 à 3 ans d'experience.
Le bilinguisme est obligatoire
Pour obtenir les formules de demande d'emploi, veuillez 
téléphoner à:

342-0680
Ces demandes devront être retournées le/ou avant le 

22 mai 1970.

SKIROULi LIMITÉE
DIRECTEUR DE LA PRODUCTION

FONCTIONS:
Sous la responsabilité du Président, il participe aux 
decisions administratives de la Compagnie; de plus, il 
supervise le travail des trois personnes suivantes: Gerant 
de production. Gérant du materiel. Gerant des procèdes 
de fabrication.

EXIGENCES:
- Ingénieur.
- Experience de plusieurs années dans l'industrie.
- Familier avec la production en série et les différents 

procédés de fabrication.
- Aptitudes a coordonner le travail d'equipe.

TRAITEMENT:
Salaire annuel de $18,000 ou plus selon l'expérience. 

Adresser curriculum vitoe à :

Raymond Royer,
Vice-Président et Secrétaire,
Skiroule Ltée,
Route 13,
Wickham, Cte Drummond,
Québec.

LE CAMPUS DE ST-JÉRÔME 
DU CEGEP LI0NEL-GR0ULX

demande

- DES PROFESSEURS DE TECHNIQUES INFIRMIERES
• pédiatrie
• médico-chirurgie
• psychiatrie

Qualification: Formation universitaire.

- des psycho Educateurs (masculins)
Qualification: Maîtrise en psycho-éducation.

- DES PROFESSEURS OE PSYCHOLOGIE
Qualification: Maîtrise en psychologie.

Envoyer curriculum vitoe avant le 25 mai 1970 a: 
OU

communiquer par téléphone avec :

Le Responsable des Services Pédagogiques, 
College Lionel-Groulx,
Campus de St-Jérôme,
435 rue Fournier,
St-Jérôme, Qué.
Tél.: 436-1580

Le Service de la Formation professionnelle de 
l'Assurance Vie Desjardins et de La Sauvegarde

recherche

un préposé à la formation
FONCTION:
Sous la direction du directeur du service, 
participe a la formation des représentants 
des deux Compagnies.

EXIGENCES:
15 ans de scolarité ou l'équivalent.
Expérience dans la vente de Tassurance-vie, 
soit à titre de représentant, de gérant ou de 
membre du Service de la Vente.
Facilité d'expression verbale ou écrite.
Aptitudes pour la formation d'autres personnes. 
A suivi le cours L.U.A.T.C.
A, de préférence, obtenu la désignation CL.U. 
Demeurera dans la région de Québec.

SALAIRE:
Selon les qualifications et l'expérience du 
candidat.
Gamme complète de bénéfices sociaux.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir 
leur demande avant le 1er juin 1970. Toute candidature 
sera traitée confidentiellement.
VfUILiei tAiét PAPVINM vont CUHHCUIUM VIT AB A , 

Fernand Moreau, c.l.u., Directeur 
Service de la Formation professionnelle 
a/s L'Assurance-Vie Desjardins 
200, avenue des Commandeurs 
Lévis (Québec)

VÉRIFICATEUR DE SINISTRES

Une excellente compagnie canadienne-française 
est à la recherche d'un vérificateur de sinistres, 
possédant 5 années d'expérience sur la route 
ou dans le bureau, dans les domaines automo­
bile, incendie et responsabilité.
Excellents bénéfices marginaux et conditions de 
travail.
Prière de communiquer à :

527-3141, poste 314

"NPOSTES VACANTS
- Physiothérapeutes

À temps complet ou partiel.

- Pharmacien licencié ou diplômé
À temps partiel pour assister le pharmacien- 
chef.

- Techniciens (nés) en radiologie diagnostique
À temps complet, jour et soir.

- Infirmiers (es) autorisés (ées)
Pour travailler en service général ou spécialise.

Ces postes sont a temps complet ou partiel, jour, soir 
et nuit.
Prière de communiquer avec le ;

Service du Personnel,
Hôpital St-Joseph de Lachine,
650 - 16e avenue,
Lachine, Que.
Tél.: 637-2351 poste 37

URBANISTES
SOCIÉTÉ CENTRALE D HYPOTHEQUES 

ET DE LOGEMENT

L'organisme fédéral chargé du logement a des postes 
à offrir à des urbanistes, tant à son siege social a 
Ottawa que dans ses diverses succursales d'un bout à 
l'autre du Canada.

Toute une variété de postes intéressants se rapportant 
aux affaires de la société dans les domaines du loge­
ment et de l'amenagement des villes sont disponibles, 
les postulants doivent être diplômés en urbanisme 
et en amenagement du territoire. Certains postes se­
ront offerts aux postulants qui possèdent en plus un 
diplôme en architecture.

les postulants devraient être intéressés aux problèmes 
du logement et de l'aménagement urbain et être dis­
posés et aptes à participer a la mise au point de 
solutions avec d'autres organismes.

Traitement selon la competence et excellents avanta­
ges sociaux. Les repenses seront tenues confidentielles

Priere de les transmettre par la poste au:

Directeur du Personnel
Société centrale d hypothèques et de logement 

Siège social Chemin de Montreal 
Ottawa 7. Ontario

Le C.E.G.E.P. de Matane
Offre d'emploi

Poste Secrétaire général et
Contrôleur des finances.

Fonctions: • Sous l'autorité du Directeur géné­
ral:

• préparation et contrôle du budget
• organisation du service du per­

sonnel.
• coordination des travaux des co­

mités internes du college.
• organisation du secrétariat géné­

ral pour les services juridiques, 
les publications et les rapports.

Qualifications: Diplôme universitaire en adminis­
tration ou en sciences commer­
ciales ou en sciences comptables.

Salaire: Selon les normes du ministère de
l'Éducation.

Candidatures: Avant le 26 mai d 17 heures, a 
l'adresse suivante:

Directeur général,
C.E.G.E.P. de Matane,
MATANE, (Québec)

V

EUROPE CONTINENTALE — PARIS & BRUXELLES

STAGES PROFESSIONNELS 

POUR COMPTABLES AGRÉÉS

Une Firme internationale de Comptables Agréés offre 
des postes intéressants et diversifiés a Paris et Bruxelles. 
Cest une excellente occasion pour acquérir une parfaite 
expérience dans la comptabilité et les méthodes de véri­
fication Européennes et Nord-Américaines.

QUALIFICATIONS
- Récemment gradués ou posséder de 2 a .1 années 

d'expérience
- De préférence célibataires (nous considérerons 

quand même les candidats mariés) et âges de 
24-27 ans

- Prêts a entreprendre et compléter un stage de 
2 ans(minimum)
Il est essentiel de parler et écrire le français et 
l'anglais

Salaires alléchants et autres bénéfices incluant frais de 
voyage.
Les candidats choisis seront invités a passer une entrevue 
personnelle a Montréal par un partenaire du bureau de 
Paris. Une réponse assurée il toutes les demandes.
Prière décrire, en toute confiance, en mentionnant: ;1ge 
statut légal, années détudes et expérience professionnelle

Directeur National du Personnel,

MCDONALD, CURRIE & CO.

630 ov«st, bout. Dorctwitor, Montréal

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DUVERNAY 
PRINCIPAUX D’ÉCOLES SECONDAIRES DEMANDÉS

(classes II, III et VI)

QUALIFICATIONS:
■Un minimum de 17 ans de scolarité, préférence sera 

accordée aux candidats qui ont poursuivi ou pour­
suivent des etudes en administration scolaire.

- Expérience de 5 ans dans l'enseignement

TRAITEMENT:
- Basé sur l'entente provinciale des principaux.

fes candidats intéressés doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae le ou avant le 22 mai 1970 à:

M. Maurice Trudel,
Directeur général,
3983 Boul. Lévesque,
Duvernay,
Ville de Laval.

COLLÈGE DE MAISONNEUVE

PROFESSEURS DEMANDÉS
(pour septembre 1970)

BIBLIOTECHNIQUE

Qualification: Les candidats devront posséder un bac­
calauréat en bibliothéconomie. 

Expérience: Avoir au moins 2 ans de travail en bi­
bliothèque dans la matière 6 enseigner.
INFORMATIQUE

Qualification: Les candidats devront posséder un bac­
calauréat en sciences ou l'équivalent 
avec une expérience industrielle sou- 
haitabie.

ÉDUCATION PHYSIQUE

Qualification: Les candidats devront posséder un bac­
calaureat en education physique. 

Expérience: Avoir au minimum 1 an d'experience 
dans l'enseignement.

Adresse! curriculum vitae à :

M. Hubert Comeau.
Adjoint à la Direction des Services Pedagogiques.
Collège de Maisonneuve.
3800 est. rue Sherbrooke.
Montréal 406. Qué.

r
REPRÉSENTANTS (ES)

Notre compagnie est une compagnie publique à carac­
tère international qui construit, vend et administre des 
appartements (condominiums) de villégiaturé dans les 
sites les plus prestigieux au monde, a savoir les Bahamas, 
la Jamaïque, Acapulco, la Costa del Sol, la Suisse,

Nous recherchons 3 représentants qui :
- ont plus de 30 ans; 

possèdent une bonne éducation; 
reflètent une belle personnalité;

- ont la capacité de rencontrer une clientele au- 
dessus de la moyenne,

- ont de l'expérience soit dans l'immeuble, les 
relations publiques ou les fonds mutuels;

- qui ne sont pas satisfaits d'un revenu inférieur 
à $25,000.

Nous offrons-,
- une carrière d'avenir, une situation de prestige;
- un revenu exceptionnel;
-r un milieu de travail agréable.

S'adresser au :

Directeur du Marketing,
Residential Resort Sales Ltd.,
Hôtel Château Champlain,
Lobby Promenade,
Montréal, Qué.
Tél.: 875-8942 entre lOh et 16 h.

LE CONSEIL D’ÉDUCATION DU TIMISKAMING
ÉCOLE SECONDAIRE SAINTE-MARIE

École secondaire de langue française invite les candidats 
intéressés aux postes suivants, pour septembre 1970.
Les postulants doivent être membres de l'A.E.F.O., gra­
dués de l'École de la formation des Maîtres, ou déten­
teurs d'un B.A., B.Sc. qui ont l'intention de s'inscrire au 
cours d’éte pédagogique de l'Universite Lakehead

CHEFS DE SECTIONS:
1. en Anglais
2. en Sciences
3. en Mathématiques
4. en Éducation Physique
5. en Géographie 
6 en Histoire
7, en Commerce 
8 en Orientation

PROFESSEURS:
1. Français, 9e annee
2. Français, 10 et 1 le
3. Anglais, 9e et 10e
4. Anglais, 1 le
5. Économie Domestique 9e: Français 9e
6. Histoire, 9e
7. Géographie, 9e
8. Géographie et Sociologie, 1 le
9. Éducation Physique (filles), 9e, lie et 12e

10. Mathématiques, 9e
11. Mathématiques, 9e et 10e
12. Sciences, 9e et 10e
13. Dactylographie et Initiation aux Affaires, 9e, 10e.
14. Sténographie et Dactylographie, 9e, 10e et 1 le
15. Orientation (homme)
16. Lecture Accélérée et Latin, 12e et 13e

ÉCHELLE DE SALAIRES 1969/70

(en négociation)
Cat. Minimum Maximum
I $7,200 $11,500
II $7,600 $12,100
III $8,500 $13,700
IV $8,900 $14,600

Augmentation annuelle de $400.
Allocation de déménagement.
Frais d'hospitalisation et médicaux à 50%

Veuillez faire la demande par écrit à:

M. RJ. LACHAPELLE, Directeur,
C.P. 369,

Haileybury, Ontario
Bur : (705) 672-3393
Ré».: (705) 647-4070 New Liskeard
A R Carr A.E. Pmdall

président Directeur d Éducation,
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l'information sportive
UN AUTRE EFFORT 
TRIOMPHATEUR DE

PITTSBURGH (Le Devoir) — Le lanceur gaucher Dan 
McGtnn, qui avait fait sensation en blanchissant les Mets de 
New York 3-0 tout en arrêtant la série de 16 victoires conse 
cutives du lanceur Tom Seaver, lundi soir dernier, a démontré 
hors de tout doute, hier soir contre les Pirates de Pitts­
burgh, qu’il était le lanceur débutant gaucher dont rêvaient les 
Expos de Montréal depuis leur entrée dans la ligue de baseball 
Nationale.

Avec la maîtrise d’un lanceur bien plus expérimenté 
qu il ne l’est, McGinn a dominé les dangereux frappeurs du gé­
rant Danny Murtaugh (il les limita à 5 coups sûrs) pour donner 
une éclatante victoire de 2-1 au Montréal, sa lie de la saison 
contre 20 défaites.

McGinn, à la 4e et à la 5e 
manches, fut aidé par les 35e 
et 36e double-jeux cette année 
de ses coéquipiers Mais il 
fut la grande vedette en reti­
rant 17 frappeurs sur des 
coups au champ intérieur tout 
en obtenant cinq retraits au 
marbre, dont deux à la deuxiè­
me moitié de la dernière man­
che qui. en fait, furent les 
deux derniers retraits de la 
partie

Les Expos marquèrent leurs 
deux points à leur moitié de 
la 6e manche Après le retrait 
de Staub sur un coup en flè­
che au ler-but Bob Robertson, 
le rapide Adolfo Phillips prit 
le 3e-but Rich Hebner par sur­
prise en plaçant un parfait 
coup-retenu-simpie dans sa di­
rection Bob Bailey eut ensui­
te, du lanceur Bob Veale, son 3e 
but sur balles consécutif Après 
le retrait au bâton de Laboy, 
le combatif John Bateman, qui 
avait réussi un double à la 2e 
manche, fit compter Phillips 
avec un simple au champ droit 
assez chanceux En voulant évi­
ter un haut lancer de Veale. 
Batemai) se déplaça, la balle 
atteignant toutefois son bâton 
pour aller tomber derrière le 
2e but en lieu sûr' Ron Fair­
ly suivit avec un autre sim­
ple. celui-là au champ centre, 
pour permettre à Bailey de 
croiser le marbre à son tour 
avec ce qui devait être le 
point victorieux.

Pittsburgh réduisit l’avance 
2-0 des Expos à 2-1 à sa moi­
tié de la 7e manche lorsque le 
dangereux Wülie Stargell. 
après le retrait au bâton de 
Robertson, frappa un triple sur 
la clôture du champ centre à 
457 pieds du marbre pour en­
suite compter sur une chandel­
le au champ droit de 375 pieds 
de Manny Sanguillen à Rusty 
Staub

Les Pirates placèrent deux 
coureurs sur les buts à la 9e 
mais ne purent réussir le point 
égalisateur lorsque McGinn

Giroux, Fabre 
en vedette

Philippe Giroux, pro du 
Club de golf de Montréal, a 
joué la meilleure ronde. 72. 
lors de la deuxième tranche 
du tournoi-rotation pros-ama- 
teurs de l’Association de golf 
du Québec, hier, sur le Par­
cours Bleu du club Royal 
Montréal Norm Hunt joua 73, 
Adrien Bigras 74. Jack Bisseg- 
ger 77 et Alvie Thompson 79. 
Après les deux rondes, celle 
d’hier et celle de vendredi 
de la semaine dernière à Mont- 
Bruno. Bigras mène chez les 
pros avec 68-74 - 142 suivi de 
Giroux et Hunt avec 145. Bis- 
segger 150 et Thompson 156

Chez les amateurs, Guy 
Fabre est bon premier avec1 
deux 75, suivi d’Ed MacLaine 
75-78 -153 et André Jetté, 
77-77 - 154

exécuta un jeu superbe sur un 
coup retenu de Robertson qui 
voulait faire avancer Clemente, 
qui avait commencé la manche 
avec un simple, au 2e coussin. 
Saisissant rapidement la balle, 
McGinn retira Clemente au 2e 
but. Il exécuta ensuite un mau­
vais lancer pour permettre à 
Martinez, qui courait pour Ro­
bertson. d’avancer au 2e cous­
sin mais c’est alors qu’il re­
tira Stargell au marbre avant 
de donner un but sur balles in­
tentionnel à Sanguillen pour 
ensuite retirer le frappeur 
d’occasion Jose Pagan sur 
trois prises et mettre bril­
lamment fin à un autre effort 
triomphateur

Bateman a frappé en lieu sûr 
pour une 6e partie d’affilée 
pendant qu’il réussissait aussi, 
a la 8e manche et après un 
but sur balles, à voler le 2e 
but. un exploit certes remar­
quable dans son cas. Ce n’é­
tait en effet que son 3e but volé 
depuis ses débuts dans le base­
ball de calibre majeur.

Staub. qui eut deux coups 
sûrs, vola aussi un but. son 5e 
de la saison

Les Expos joueront encore 
à Pittsburgh, aujourd’hui et 
demain, avant de revenir au 
parc Jarry. lundi après-midi, 
alors qu’ils joueront contre 
des Mets de New York qui en 
seront à leur première visite 
dans la métropole cette saison. 
Tom Seaver. incidemment, a 
hier soir lancé une partie d’un 
seul coup sûr à Philadelphie, 
alors que les Phillies ont subi 
leur 8e échec consécutif.

Dan McGinn!
MONTREAL (2)

AB PCS 1
Suthrl.. 2B 
Staub. ed 
Phillips, ce 
Bailey, eg 
Day, eg 
Laboy, 3B 
Betman. r 
Fairly, IB 
Wine, ac 
McGinn. 1 
TOTAUX

4
5 
4 
1 
0 
3
3
4 
4 
4

32
PITTSBURGHG)

AB P Cs
Patek, ac 
M. Alou. cc 
Clemente, cd 
B. Robertson, IB 
Martinez, co
Stargell. eg 
Sanguillen. r 
Hebner. 3B 
Pagan, fo 
Alley, 2B 
Veale. 1 
Jeter, fo 
Dal Canton. 
TOTAUX

3
4 
4 
4
0
4
2
1
1
3
1
1
0
28

0 
0 
2 
1 
0 
1 
0 
0 
0 
1 
0 
0 
0
5 I 

000 -2 
100-1

Montréal 000 002 
Pittsburgh 000 000

DJ Montréal 2, Pittsburgh 
1 USB: Montréal 9, Pittsburgh 
6. 2B: Clemente, Bateman. 
3B: Stragell. BV: Staub, Bate­
man Sac: Patek. Laboy. Csac: 
Sanguillen.

McGinn. (3-1) 
Veale. P (2-4) 
Dal- Canton 
Temps 2H.20. 
7,883.

9 5 114 
8 6 2 2 5 
110 0 0

Assistance-.

.m?

LE RETOUR VAINQUEUR D’UN MAGICIEN! Le maire 
Jean Drapeau est revenu dans sa métropole hier, 
d’Amsterdam, où il a réussi le tour de force d'obtenir 
les Jeux Olympiques d’été de 1976. Et il fut accueilli 
par des centaines de drapeaux que faisaient claquer des 
centaines de jeunes et futurs athlètes.

(PHOTO KEYSTONE par James Gauthier)

Université
du
Québec (C.E.U. de Rimouski)

le Centre d’études universitaires de Rimouski sollicite des candidatures au poste de.-

!. Responsable du service de l'audio-visuel
Fonctions: Sous la surveillance du directeur général, il est chargé
a) de mettre sur pied un centre d'audio-visuel
b) de coordonner ce service avec les différents programmes d'enseignement, 

en particulier avec ceux de la Formation des Maîtres.
e) d'administrer ce service.
Qualifications
Doctorat ou Maîtrise en pédagogie (option audio-visuel)
Traitement
Selon l'échelle de salaires du Centre d'études universitaires de Rimouski.

2. Adjoint au responsable de l'éducation permanente
Fonctions:
1. Il assiste le responsable de l'éducation permanente.
2. Il fait la promotion de l'éducation permanente de niveau universitaire.
3. Il est responsable en particulier de l'organisation de certains programmes 

universitaires, des programmes de perfectionnement professionnel et de 
ceux de culture.

Qualifications
Diplôme universitaire en sciences sociales ou sciences de l'administration. 
Intérêt à l'éducation permanente

Traitement
Selon l'échelle de salaires du Centre d'études universitaires de Rimouski.

Répondre ài Pascal Parent,
Directeur des études 
Université du Québec 
Centre d'études universitaires,
300. Avenue des Ursulines 
Rimouski.

De Vicenzo, 66, 
Player, 40-34, 
et Hogan 37-40

FORT WORTH, Texas 
(PA) - Le vétéran Roberto de 
Vicenzo a réussi une ronde de 
66, hier, pour rejoindre Lee 
Trevino et Bob Smith en tète 
du peloton des golfeurs parti­
cipant au tournoi-invitation 
Colonial de $125,000, après 
36 trous.

Entre-temps, Gary Player et 
Ben Hogan, deux des vedettes 
participant à l’événement, 
connaissaient de mauvaises 
rondes, Player devant se con­
tenter d’un total de 40-34 -74 
(après un compte de 66 jeudi) 
et Hogan jouant 37-40 77 
(après un total de 69 avant- 
hier). Le froid et le vent fu­
rent les principales raisons 
des comptes élevés joués par

Plusieurs concurrents (Johnny 
ott 77, Gay Brewer 76, R 

H Sikes 75).
fl fallait un compte de 147 

ou mieux pour se qualifier 
pour les deux dernières ron­
des et 77 se qualifièrent, 
dont George Knudson avec 73- 
74-147.
Lee Trevino 
Bob Smith
Roberto De Vicenzo 
Homero Blancas 
Miller Barber 
Art Wall 
Fr-nk Beard 
Bob Charles 
Rod Funseth 
Gary Player 
Larry Ziegler 
Lionel Heoert 
Bobby .Nichols 
Joel Golistrand 
Bobby Mitchell 
Terry Wilcox 
Dick Lotz 
Gene tattler 
Bob Lunn 
Rives McBee 
Hale Irwin 
Bert Greene 
Fel Nagle
Jack Nicklaus 
Tom Shaw 
Dave Stockton 
Jim Wiechers 
Lou Graham 
Julius Boros 
Ron Cerrudo 
Lee Elder 
Doug Sanders 
Gibbv Gilbert 
R H Sikes 
Bobby Cole 
Tommy Aaron 
Bob Murphy 
Dave Man- 
Terry Dill 
Don Bies 
Bunky Henry 
Dave Hill 
Gay Brewer

66- 70-136
67- 69-136
70- 66-136 
6SMÎ8-137 
6968-137 
69-69-138 
67-72-139 
69-70-139 
73-66-139 
6674-140 
69-71-140 
7676140 
69-71-140
71- 66140 
7671-141 
6673-141 
6672-141
6672- 141 
7671-141 
7671-141 
73-66141
72- 66141
7671- 141 
71-76141
6673- 141 
6672-141
6674- 142 
71-71-142 
6672-142 
71-71-142 
6672-142
7672- 142 
7672-142 
67-76142
73- 66142 
7676143 
71-72-142 
7671-142
71- 72-143
72- 71-143
74- 66143 
72-71-143 
67-76143

LE PRESIDENT DES EXPOS HONORE - Charles 
Bronfman, président des Expos de Montréal, est très 
fier de la plaque que lui remet M. Sam Gwartzman, au 
nom du club B’nai Brith de Toronto, après son élection 
comme sportsman de Tannée. M. Bronfman en a profité 
pour réclamer, aans son allocution, une collaboration 
des plus étroites entre les gouvernements et l’in­
dustrie en vue de solutionner les problèmes que la jeu­
nesse canadienne doit affronter. (Téléphoto PC)

Karl Kahr 
congédié

VIENNE (PA) - La Fédéra­
tion autrichienne de ski alpin 
a démis de ses fonctions Karl 
Kahr, entraîneur de l’équipe 
nationale féminine.

D sera vraisemblablement 
remplacé par Paul Kerber, dé­
jà membre de l’équipe d’eu- 
traîneurs et qui avait été l’ad­
joint de Hermann Gamon lors­
que celui-ci était chef-entraî­
neur de la formation féminine.

Karl Kahr est tenu responsa­
ble des défaites et, surtout, du 
mauvais esprit qui régnait la 
saison dernière dans l’équipe 
féminine, notamment entre les 
anciennes et les plus jeunes 
skieuses.

INSCRITS À B. B.
CE SOIR

Ttch pour novic« de 3 ans BOURSE $500
1* Alice s F^nde. R White
y Frosty Tip J Hebert
fr Jo Jo Drummond R Ponton
fr Norman Hanover B Côté
fr Baby Molly P S Guay
fr Barber Mir Pas nommé
7- Pinnacle Pat G. Bardier

premiers: course
Amble a réclamer $2.000 BOURSE $1,200
9 loaola Scotland A Bédard frl
1* Winning Ace N Bardier : ?
2- Tammy Chief HP Lajoie 

G Gendron
frl

fr Red R« 92
fr Gill Bee J Hébert frl
7- Jackie Wavne G Lachance frl
4- Easy On 
fr Fedors By

A I>e*uise 
G Fibon

7-1
frl

6- lUim Champ
Aussi éli(pble
Dickey Dares

A Hanna frl

F Leboeut
Klamath Song Pas nommé

DEUXIEME COURSE
Amble k réclamer $3,500 BOURSE $1 400
!• Honest Frost A Bédard frl
fr Glen Vale G Lachance 72
7- Admirable Pick J Hebert frl
fr Chief Pilot G Fibon 92
fr Lullathorpe G Gendron frl
fr Vies Last Y Desjardins 6!
fr Shady Valley Pas nommé 7-1
fr Lucky Beejay Y Plouffe M
9 Libertv Farr Pas nommé frl

TROISIEME COURSE

*- Darn Good Scout 
S- Armbro Import 
S- Bum Master 

Aussi diable* 
Adios M An*us 
Atome Tune

R Ouellette M 
Pas nommé M 

P Robillard S-l

M Turcotte 
J C Gauthier 

SIXIEME COURSE 
.Amble non-gagnant de $4 000

BOURSE $1700
1- Newitar M»r 
y Andrea Angus
6- Shalahaha 
4 Evelyns Gunner
2- Amortiærs Tun 
b- Direct M Adios
7- Pleasnt Cash 
y Scavenger

Aussi eugibies 
Val Fleurie 
Tar Time

SEPTIEME COURSE 
Trot non-gagnant de $15 000

M Giguère 3-1 
M Lefebvre 7-2 
P Robillard 4-1 
Pas nomme 9-2 

M Barrieau S-l 
G Lachance 6-1 

A Hanna 6-1 
A Day 8-1

M (Tournoyer 
R Bouthilber

9 The Egyptian 
2- L-lunes Mon 
1- Manon G Froat 
4- Single Valley 
y Awua Duke
6- Lucky Friday 
y Gin» Romav
7- Ben Ben
6- Une Fleur P

BOlïRSF. $3 ,500
R White y\ 

J Hébert 7-2 
B Côté 4-1 
A Day 9-2 

Pas nomme 5-1 
S Grwe M 

M Giguère 7-1 
C Pelletier 8-t 

Pas nommé 6-1
HUITIEME COURSE 

Amble à réclamer $10.000 $12 000

Amble non-gagnant de $10,000
BOURSE $3 000 

SaJes Pitch C St Jacques 3-1
5- Kaboom G Lachance 7-2
!• HJI. Pare C Poulin 4-1
2- Manmba Pas nommé 9-2
6- The Troublemaker J P Gauthier 5-1
7- Beaute Coloniale M Picard 6-1
y Meadow Rod C Crockett 6-1

QUATRIEME COURSE 
Amble k réclamer $2 500 BOURSE $1.200 
y Brad Fedor

4- Paddy Pick
6- Munô Again 
8- Key Pebble 
y Wildcat
2- Speedy Satan 
6* Benjamin Hanover 
1- Star Alan
7- Bachelors Star

BOURSE. $2.600 
G Gendron 3-1 

A Hanna 7-2 
J Jodoin 4 1 

? Bouthillier 9-2 
G. Fttton 5-1 

F. Infer «-i 
B Côté 61 

A Bedard 6-1

7- But
9 Alex Watrhim 
3- Caporal Tracy
1- Insko Hanover 
4 Nosevs Brother
2- .Arts Call
5- Ace Dean
6- Cardinal Rainbow 

Aussi éligibles 
Battle C Adios 
VaUevfteld Star

CINQUIEME COURSE 
Amble k réclamer $3 000 BOURSE: $1 300 
I* Hava Soda G Gendron 3-1
y Mr Chorkovotte A Bedard 7-2
3- Earline S Gnse 4-1
7- Brewers Gem M Lefebvre 9 2
2- Adion Marcel M Lachance 5-1

Y Plouffe 3-1 
A Deguise 7-2 
A Bedard 4-1 
N Bardier 9-2 

L St Jacques 5-1 
S Gnse (M 

P Lachance 7-1 
R Bouthillier 6-1 

G. Gendron

Pas nommé 
M otte:

7- Shadway 
9- The Bootlegger
3- Archer Hanover
4- Jefferson Slo Poke 
2- rRomeo Fticka
6- Ravens Best
5- Red Cookie 
1- Wee Mir
y Tam» End Play 

Aussi eligible 
Silver Champ 
Dancers Boy

Demain après-midi
PREMIERE COURSE 

Trot k réclamer $4 .500 $5.500
BOURSE $i«oo

SIXIEME. COURSE 
Amble N G de »6 000 BOURSE: $2 600

7-Joe Rodney 
8 Prince Randolph
1 A U s I.obel1 
6 
5
3
2
4

Lady Qrco 
Yankee !

G FiUon 3-1 
Pas nommé 7-2 

D MacTtvish 4-1 
M Lefebvre 9-2 
G Lachance 5-1 
Pas nommé 6-1 

A Hanna t-1 
R Meilleur 6-1

Smoke 
Atlantic Eton 
Green River Ref 
R D $ Ike

t.H MEME ( OURSE 
Amble I reclamer $5 500 $6 000

BOURSE $1900
4 Adios Byrd (, Lachance 3 1
• - Armbro George Pas nommé T-2
I Federalist A Hanna 4-1
6 Nlcklebv M Turcotte 9-2
7 Willies Adios M 3ameau 5-1
6 Meadow Roach G Sancoucv 6-1
3 Hal Dew J Jodoin 7-1
1 Brave Sir Y Gamache 6-1
2 Duke Crain JJ Martineau 9-1
Aussi E ligible

Magnolia M Bouvrette
TROISIEME COURSE 

Gagnants de plus de $10 000 BOURSE: $5.000
5 Boot Hill R White S-l
4 Armbro Jess D MarTavnh 7-2
3 Armbro Invader Pas nommé 4-1
« Dr Hairy C A Dav 9-2
1- Rite Report B Côté 5-1
2- Fiber Bov J G Ureau 6-1

QU ATRIEME COURSE 
Trot N G de $10 000 BOURSE'. $3 000

2 - Totukege
• Steel Rati
• ~ A.C.'s Prince
3- Springtime Cheer 
4 Tyrone Pnncr 
7 Armbro Honest 
1- Lively Pick 
5- Shaded ale Cadence

J Jodoin 3-1 
E Hebert 7-2 
R White 41 

B Côté 92 
G FUion 5-1 

Pas nomme fri 
M Picard 6-1 

D MacTavish 6-1
SEPTIEME (XX R SE 

Amble N G de $25 000 BOURSE: $4 000
2 Armbro Kerry
4 Coral Ridge 
1 Tupelo Lou
• Easy Pick
5 Pop Art
7 - Franci T Leary
8 St James Street
3 Supreme Yankee
• Gay Parader

J O'Brien 3-1 
A Dav 7-2 

G Fibon 41 
A. Deguwc 

R White 
P Robillard frl 
J 43 Lareau 7-1 

B Côté frl 
S Gnse frl

9-2
frl

4 Lady Scandal 
9 Mr Parish
2 Nanny Hanover 
2 Keystone Scot 
I Kawartha CalU 
6 Katie S 
7-Mighty Hoot
5 WynriTst Tom 
8 Sieamin Mir

G ElUon 3-1 
S Brtsaon 7-2 

B Côté frl 
Y Gamache 9-2 
Pas nommé frl 

J P Gauthier frl 
G Lachance 7 1 

G Hardier frl 
F'as nommé frl

HUITIEME COURSE:
Amble N G dr $22 000 BOURSE $3 700
4 Uberare Hanover G l-achance 3-1
5 Mr Champ B G Filion 7-2
2 Cap Hanover G Gendron frl
• Mias Lady Byrd J G Brosaeau 92
2 Harm Bober M Hameau frl
t-MNMwrds Delight A Bedard frl
• Grateful Pat B Côte frl

NEUVIEME COURSE 
Amble Préféré» BOURSE: $7 500
5 Timely Kmght R White 3-1
2 Commander IVU J Have» 7-2
4 Titer Wave D MarTavtah frl
2 Meadow Lenco C St Jacques 92
1 Black Sire J -G Lareau frl

CINtJUIEMK COURSE 
Amble à réclamer $5.000 BOURSE $1.700
1 - Silent Butler
2 Twin Otv Aiticw
5 Beautiful K aty
6 Georgia J
7 Bavlor Hanover 
$ (Hade Kim

Y Gamache J-I 
Pas nommé 7-2 

B Côté 4 1 
J Foley 9-2 

G Gendron frl 
G Flhon fri

r^bmSS! M

DIXIEME, 
Amble k rérUmer $4 000
5 Amana Hanovv.
6 Mr Oregon
9 Town Martiel 
• Avon Ben
7 Radisson
I Speedy Pointer
4 Dart Mir 
1 Vans Gift
5 G P Ibaf 
Aum Eligible*

» Los Kerry

COURSE 
BOURSE $1.300 

M Giguère 2-1 
Y Gamache 7-2 

A Craig frl 
J Pruneau 92 

G Lachance frl 
G Gendron frl 

Y DesJardins 7-1 
R Samson frl 
A Rédani frl

NEUVIEME (OURSE.
Trot préférés BOURSE $7 500
4- Quick J.P Gauthier 3-1
fr Kandy Kim G Fibon 7 2
fr Primo Hanover P Robillard 41
2- Old Folks B Côté 92
1- Hanna Diller Pas nommé frl

DIXIEME COURSE 
Amble non-gagnant de $2,500

BOURSE: $1,400
G Fibon 3-1 

R Savignad 7-2 
A Bédard frl 

Pas nommé 92 
D M» lavish frl 
G Bouvrette frl 

PS Guay 7-1 
J Jodoin frl 

M Picard frl

G Lachance 
M Turcotte

LE MONDE DF L'AUTOMOBILE

COURSES-TECHNIQUE S-RALLYES

Baior Moore 
est rappelé

Les Expos de Montréal ont 
annoncé, hier soir, qu’ils 
avaient rappelé le jeune lan­
ceur gaucher de 19 ans Baior 
Moore du club Buffalo de la li­
gue de baseball Internationale. 
Moore fut le premier choix 
des Expos lors du repêchage 
des joueurs libres de tout con­
trat en 1969 et a commencé la 
saison avec West Palm Beach 
avant de passer au Buffalo, 
soit de la classe A à la classe 
AA A

Moore a eu un dossier de 
3-0 et une moyenne de points 
mérités de 0.72 avec West 
Palm Beach, ce printemps. En 
10 manches avec Buffalo, tou­
tefois, il donna 11 buts sur bal­
les. ne retira que 5 frappeurs 
au marbre et conserva une 
moyenne de points mérités de 
8.71 . ce qui ne me préoc­
cupe pas du tout”, a dit le gé­
rant Gene M auch

Robert Bédard 
fait 2 choix

Deux des trois membres de 
l’équipe canadienne de la coupe 
Davis ont été nommés, hier, 
par Robert Bédard. président 
du comité de sélection et vice- 
président de l’Association ca­
nadienne de tennis sur gazon. 
Les deux joueurs sont Mikc 
Belkin, 24 ans, de Vancouver, 
joueur no 1 du pays, et John 
Sharpe. 30 ans. anciennement 
d'Australie et qui habite main­
tenant Toronto La troisième 
place ira soit à Dave Brown.
23 ans. soit à Peter Burwash.
24 aas, après une série élimi­
natoire entre les deux la se­
maine prochaine

Les premiers matches de 
la coupe Davis de la section 
Nord de la zone américaine 
auront lieu les 6, 7 et 8 juin 
à Winnipeg alors que l’équipe 
du Canada affrontera celle 
des Caraïbes du Common­
wealth.

À Blue Bonnets
Pari double Capitola 8 (4) et 

Pro Symbol (1): *652.20.
1ère quinieta: Succès Bomb 

|8) et Scott) Hill (4): *184.30.
2e quiniela: Debbies Bov (6) 

et Doris Darling (1) . *24.10.
Kxaeta: Kellv Sorel (î) et Sud­

den Yankee (»>: *85.70.
Assistance: 11,168.

EN BREF
Rich Nye, un vétéran lan­

ceur gaucher, a été vendu au 
club Buffalo, affiüé aux Expos 
de Montréal, par les Cardi­
naux de St-Louis, hier.

Ted Green, Frank Mathers, 
Torn Johnson, Murray Davidson 
et le gérant-général Mill 
Schmidt sont parmi les candi­
dats au poste d’instructeur des 
Bmins de Boston à la suite 
de la retraite de Harry Sin- 
den.

• J

Au.hasard des nouvelles

“PAR EXCELLENCE”, tel est l’excellent titre de la pe­
tite revue bilingue publiée par la division Québec de l’Associa­
tion canadienne des golfeuses, titre d’autant mieux choisi que le 
mot pseudo-anglais “par”, qu'on exploie à tort et au lieu de 
“normale”, vient justement de cette expression bien française 
qu'est "par excellence ' (on l’employait en Ecosse et en Angle­
terre en applaudissant un bon coup réussi par un compétiteur). 
On apprend entre autres, dans cette petite revue que l’associa­
tion donne maintenant des épingles-souvenirs aux golfeuses qui, 
honnêtement, ont réussi à briser le mur du son que représente 
un total de moins de 100; que 15,000 golfeuses québécoises repré­
sentant 145 clubs font partie de l'association: que 44% des par­
cours québécois sont des terrains de 9 trous et que le cham­
pionnat provincial 4-balles-meilleures-balles aura lieu le lun­
di 22 juin au Country Club et le championnat des golfeuses sé- 
niors à Mont-Bruno le mardi 7 juillet.

L’L'N'IVERSITE OTTAWA et l'Université Carieton font 
maintenant partie de l’Association athlétique Québec-Ontario de 
façon totale. Jusqu’ici, elles détenaient certains privilèges cou­
vrant tous les sports sauf le football. L’association compte main­
tenant 12 membres allant de l’Université Laval à Québec à l'Uni­
versité Windsor au sud-ouest de l’Ontario. On n'en acceptera 
pas d’autres avant au moins deux ans.

IJE CLL'B LONDON, où sera joué l’Omnium Canadien de 
cette année, du jeudi 2 juillet au dimanche 5 juillet, est con­
sidéré comme l'un des plus difficiles parcours dans l'Est de 
l'Amérique du Nord. La normale est 36-36-72 et le parcours 
mesure 7.168 verges Tommy Aaron défendra le titre qu’il a 
gagné l’an dernier, à notre club Pinegrove, après une élimina­
toire de 18 trous contre Sam Snead. La bourse totale est tou­
jours de $125.000 avec un premier prà de $25,000. un deuxiè­
me de $14.300 et un troisième de $8.850.

GARY WASLEWSKI est maintenant avec les Yankees 
de New York Ceux-ci ont en effet annoncé, hier, qu’ils avaient 
obtenu le lanceur droitier des Expos de Montréal en échange du 
joueur de ler-but Dave McDonald, 27 ans. qui jouera à Buffalo, 
club affilié aux Expos Waslewski. 28 ans. sera dans son nouvel 
uniforme aujourd'hui.

LES PROPRIETAIRES de clubs de baseball de calibre 
majeur ont décidé, hier, d'offrir aux joueurs la même conven­
tion collective qu’ils avaient déjà refusée par un vote de 505- 
89 Dans un communiqué conjoint, les présidents Charles Feey- 
ney (de la ligue Nationale) et Joe Cronin (de la ligue Américaine) 
ont déclaré “Les clubs croient que leur proposition est très 
juste et généreuse et qu’elle représente des gains substantiels 
pour les joueurs”. D’autre part. Marvin Miller, 
directeur-administrateur de l’Association des joueurs des ligues 
majeures, a dit: “Je ne vois pas le but des propriétaires en nous 
faisant encore une offre déjà rejetée de façon certes majoritaire. 
Va falloir nous rencontrer à nouveau. Je ne sais pas quand au 
juste parce que la poursuite anti-trust de Curt Flood doit être 
entendue en Cour mardi prochain”. Miller n'a pas révélé ce que 
les joueurs feraient si on n'en arrivait pas à une entente mais on 
a parlé d’une grève symbolique d’un samedi alors que "La partie 
de la semaine” est télévisée. L'offre des propriétaires, entre 
autres, fait monter le salaire minimum des joueurs de $10,000 
à $12.000. ce chiffre passant à $12,750 en 1971 et à $13,500 en 
1972; leur part des recettes des éliminatoires de 50 à 60 pour cent, 
et leur indemnité de congédiement de 30 à 45 jours de salaire 
lorsqu'un joueur est remercié de ses services durant la saison

LA RHODESIE. face à un boycottage en règle de la part de 
ses adversaires possibles en éliminatoires pour la coupe Davis, 
a décidé de retirer son équipe de la compétition, pour cette an­
née du moins. Guy Hodder, secrétaire du tennis en Rhodésie, a 
expliqué que la Tchécoslovaquie, prochain adversaire de son 
pays, ne se présenterait pas aux rencontres projetées, et que la 
Russie, le prochain adversaire, ferait de même sans aucun 
doute. “Nous avons jugé que notre retrait servirait mieux nos 
intérêts au tennis, pour cette année du moins ", a-t-il ajouté.

UNE ALTRE FRANCHISE sera accordée à Seattle dans la 
ligue Américaine "si et quand" la ligue agrandit ses cadres 
Ainsi en ont décidé les propriétaires d’équipes, hier soir, par 
vote unanime.Cette décision semble être une tentative afin d'ar­
rêter une poursuite menaçante de $82,000,000 par la ville de 
Seattle contre le baseball et le circuit, à la suite du déménage­
ment du club à Milwaukee. La décision de la ligue implique la 
construction d’un stade avec dôme de la part de la ville de Seat­
tle. où les contribuables seront appelés k se prononcer par voie 
de référendum. Le stade Dick’s, où évoluaient les Pilotes l’an 
dernier, ne compte que 28,500 sièges à ciel ouvert. Les ru­
meurs veulent que la ligue Américaine puisse ainsi éviter la 
poursuite en offrant à Seattle une franchise lors d'une prochaine 
expansion.

Baseball-sommaires
LIGUE NATIONALE

Chicago 000 000 000 - 0 7 0
St-Louis 000 000 lOx-1 6 0

Decker, Regan (7) et Martin; Torrez, McCool (8) et Torre. 
LC: Torrez (3-3). LP: Regan (2-1). Assistance-24, 627.

New York 000 220 000 - 4 6 2
Philadelphie 000 000 000 - 0 1 4

Seaver et Grote; Fryman, Wilson (5), M. Jackson (9) et 
Compton. LG: Seaver (7-1). LP: Frvman (2-1). Assistance: 
6.373.

Atlanta 000 001 020 3 10 3
Cincinnati 000 100 000 1 3 0

Nash. Wilhelm (9) et King. Didier (9); Holan, Carroll (8) et 
Bench.
LG: Nash (5-1). LP: Nolan (5-2). Circuit: H. Aaron (15). 
Assist: 27,220,

LIGUE AMERICAINE
Détroit 100 000 000 1 6 2
New York 100 002 lOx 4 8 1

Lolich, McRae (7) et Freehan; Bahnsen et Munson. LG: 
Bahnsen (3-3). LG: Lolich (4-4).
Assist: 13,607.

Baltimore 010 100 001 01 - 4 10 1
Washington 010 010 010 00 - 3 7 0
Phoebus. Watt (8), Knowles (10) et French, Circuit: F. Howard 
(12).
Assist: 11.968.

Cleveland 300 060 000 - 3 10 0
Boston 000 000 000 - 0 3 0

McDowell et Fqsse; Peters et Moses. LG: McDowell (5-3); 
LP: Peters (3-3). .Assistance: 23,102.

Venez voir les champions
sur un écran de 420 pi.

Venez voir les parties au Parc Jarry: écran de 420 pieds 
de long, couleurs naturelles et joueurs en 
"3 dimensions”.

METS DE NEW YORK: Lundi à 2h.15. 
Mardi et mercredi à 8 h.00.

Billets: Parc Jarry, Place Ville Marie, Edifice 
Dominion Square, Simpson et magasins 
Miracle Mart. Renseignements: 875-2300

i
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L'assurance-vie, l'un des principaux facteurs de croissance économique au Canada
Selon M.C. Lang vice-président 

de La Prévoyance
potins financiers

Les litres bancaires, qui avaient 
taibli la veille, clôturaient, hier, 
sur les Bourses de Montreal et de
Toronto, plutôt irrégulièrement 
plus termes. L'indice des indus 
triels de Dow Jones, qui avait fluc­
tué de 20 points la veille, clôturait 
hier sur la Bourse de VY l'.43 
points plus haut à 702.22. l!ne ten­
tative de reprise n'a pas réussi, 
hier, sur la Bourse de Londres et 
il semble que les incertitudes per­
sistantes quant à la tenue des élec 
turns générales en Angleterre aient 
influé défavorablement sur le sen­
timent spéculatif La Bourse de 
Paris a connu des pertes limitées 
hier.

Maints observateurs des Bourses 
de Montréal et de Toronto parais­
saient hier pessimistes sur la du­
rée du ralliement technique, com­
mencé hier matin, et déjà passa­
blement modifié en fermeture.

Les cours du blé et de la fève 
soya ont avancé hier de 2 I 2 cts 
le boisseau sur le marché des 
grains de Chicago

Avant que les stocks reprennent 
leur mouvement ascendant pour de 
bon. il faudra que l'on soit témoin 
d'une expansion de l'économie 
nord-américaine, que les mesures 
restrictives contre le crédit soient 
adoucies, et que les indices de 
paix en Indo-Chine soient réelle­
ment apparents.

Agrafer Ltd. un manufacturier 
d'instruments aratoires et d'auto­
neige. a été suspendu hier sur la 
Bourse de Toronto, à sa propre 
demande, vu ses problèmes de li- 
quités monétaires. Ses actions ont 
varié cette année entre un bas de 
$1.25 et un sommet de $S.25 et 
elles cotaient avant la suspension 
hier à $1 40.

Eric Diversified Industries Ltd 
a consenti à vendre Erie Flooring 
Co.

La déclaration du president du 
FRB. à l’effet que "l’économie 
des E-C se relèverait bien avant 
la fin de l'année 1970" explique­
rait la meilleure tenue de Wall 
Street et de nos marchés hier. Elle 
fut suivie d'hésitations, puis, en 
fermeture, la tendance paraissait 
véritablement vigoureuse au point 
que N-Y a connu la plus forte avan­
ce depuis 2 ans justifiant la con­
fiance dans un long ralliement 
technique

Tant que l'atmosphère de confu­
sion et d'incertitudes persistera 
il ne faudrait pas s'attendre à autre 
chose que des ralliements techni­
ques de durées éphémères, même 
s'il est vrai que fondamentalement 
parlant, les conditions économiques 
sur notre eontiment semblent sai­
nes.

Union Gas Co of Canada a haussé 
son dividende trimestriel a 14 1 2 
cts l'action vs 13 cts antérieure­
ment. Rien d étonnant vu l'excel­
lence de son rapport du premier 
trimestre.

Certains observateurs du mar­
ché semblent d 'avis que c'en serait 
fini des liquidations connues au 
début de cette semaine et qui ont 
fait descendre maints stocks aux 
plus bas niveaux depuis 7 ans

Comme Wall Street ne cesse de 
baisser depuis 17 mois, il semble 
logique que les cours rencontrent 
du soutien, d'autant plus que bien 
des valeurs voursières sont sur­
vendues.

Hendershot Paper Products Ltd 
a racheté au prix de $105. plus
11.24 le 15 mai son emission d ac­
tions privilégiées, à (Ti. Cest, aus­
si. le même jour que Triad Oil Co 
racheta à 99.95 et l'intérêt couru 
ses billets convertibles à 4 3-4ri, 
échéant le 15 septembre 1971. se­
lon une compilation de A. E. Ames 
& Co. Limited.

Vu que "les statistiques écono­
miques du mois dernier aux E-U 
n'indiquent nullement un assainis­
sement des affaires", mieux vau­
drait ne pas trop s'emballer pour 
des valeurs boursières sont sur­
ment. malgré leur meilleur com­
portement.

fl y eut des troubles techniques 
hier sur la Bourse de Toronto, d'où
des retards dans la transmission 
des cotes.

Jamaica Public Service Company 
Limited tiendra son assemblée an­
nuelle lundi à 10:00 A.M,

Nous publierons, au début de la 
semaine prochaine, le rapport an­
nuel du Groupe Commerce, tenant 
une place fort importante dans le 
domaine de l'assurance générale.

En mars, la production de pan­
neaux muraux faits de gypse était 
de 06.870,016 pieds carrés contre 
67.863.221 pieds carrés en mars 
1969. La production des trois pre­
miers mois de l'année a atteint 
207.129.703 pieds carrés 1196.200. 
032».

commentaires sur *
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Mid-Chibougamau Mines se retire 
de ('exploitation minière

Mid-Chibougamau Mines Ltd a soumis l'état suivant à la Bourse 
Canadienne, pour ses dossiers. H y est divulgué ce qui suit

1- Le 27 janvier 1970, la compagnie a exécutié un accord lui 
permettant d'acquérir $153.000 (soit 51" i d'actions privilégiées en cir­
culation et d'actions ordinaires du capital de Red Barn System (Western» 
Limited, une entreprise incorporée en vertu des lois de la C-B et dé­
tenant les droits exclusifs d'exploiter les restaurants Red Barn, et mê­
me de transférer leurs franchises Ces derniers sont situés en Alberta, 
en C-B. dans les temtoires du Nord-Ouest ainsi qu'au Yukon Les ac­
tionnaires ont consenti à contribuer du capital additionnel à Red Barn 
Western le ou avant le 31 décembre 1970. si c'est nécessaire, et la con­
tribution proportionnée de la compagnie serait de $102,000

2- Le 10 mars 1970. la compagnie a acquis toutes les actions en 
circulation du capital-actions de Société Française de Cosmétologie 
Ltée. une compagnie incorporée en vertu des lots de la province de 
Québec pour la considération de $55.785 Les vendeurs dans cette 
transaction sont MM André C Leblanc de Montréal. 304, Lise Gi- 
guère. de Montréal 251 et Claude Leblanc. d’Outremont. P Q

3- La compagme entend se retirer du champ de l exploitation mi­
nière et de concentrer ses activités d'une manière diversifiée dans les 
champs de l'industrie et du commerce et d'y participer directement 
au moyen d’acquisitions

Israel Continental Oil Co présente 
à la Bourse Canadienne un rapport

Etat pour les dossiers
Israël Continental OU Company Limited a présenté à la Bourse 

Canadienne un état divulguant les changements suivants survenus dans 
ses affaires

1» La compagnie en vertu d'un accord en date du 20 février 1970. 
conclu avec Atwood Copper Mines Ltd détenteurs de 17 claims mi­
niers situés dans la partie centrale de rextrême nord de l'Etat de 
Washington, a entrepris de dépenser $50.000 . en exécution de travaux 
d'exploration et de développement sur les dits daims et les dits travaux 
d'exploration devront être complétés vers le 31 décembre 1970. alors 
que la propriété des daims sera transférée à Israël Continental 
OU. et Atwood Copper en retiendra une redevance de 5%. basée sur les 
rendements nets de la raffinene. provenant de la production 2i Les 
souscriptions, reçues de l'International Mogul Mines Ltd pour 250 000 
actions ordinaires, au prix de 25 cts chacune Ces actions ont été ache­
tées au moyen de placement privé et elles seront conservées comme 
placements seulement et nullement en vue d'en faire la revente ou une 
distribution

Un syndicat, dirigé par Pitfield, Ross & Company, 
offrira des actions de Peace River Mining & Smelting

Bankamerica Corporation achèterait 5% 
des actions de ('Investors Group

“Non seulement les compagnies d'assurance-vie ne drai­
nent-elles pas hors du Québec les épargnes des Québécois, mais 
leurs investissements au Québec se sont accrus au cours de ces 
quatre ou cinq dernières années au rythme de $500 millions par 
an et dépassent de $2 milliards leurs obligations et leurs enga­
gements envers leurs assurés de cette province’’.

Cest ce qu'a déclaré le 12 mai à Sherbrooke, M Camille 
Lang, vice-président exécutif de La Prévoyance, compagnie 
d'assurances de Montréal, qui portait la parole devant les mem­
bres du Club Rotary.

M Lang avait consacré sa causerie à une revue des événe­
ments qui ont exercé le plus d'influence sur le monde de l'as- 
surance-vie au cours de la dernière décade En dépit de chan­
gements majeurs tant du point de vue fiscal que du point de vue 
économique, auxquels elle avait dû s'adapter avec une grande 
flexibilité, T assurance-vie, selon le conférencier, a connu de­
puis dix ans une période de vigoureuse croissance. Elle s’est 
révélée l'un des principaux facteurs de croissance économique 
au Canada, et l’une des principales forces génératrices d'emplois 
au pays.

“Depuis 1960. la valeur de T assurance-vie détenue par les 
Canadiens a plus que doublé de même que les versements en 
bénéfices et en dividendes aux titulaires de polices et aux bé­
néficiaires' . a affirmé M. Lang Le nombre des titulaires de 
polices s'élève maintenant à 11 millions Enfin, les compa­
gnies canadiennes d’assurance-vie ont plus que double leur 
chiffre d 'affaires à l'extérieur du Canada "

Cest en montrant ce que ces progrès remarquables signi­
fiaient pour le Québec au point de vue economique et social que 
M Lang a fait sa déclaration

“Outre les $300 millions qu'elles versent annuellement à 
leurs assurés au Québec, les compagnies canadiennes d'assu­
rance-vie y ont investi au rythme de $500 millions par an depuis 
ces quatre ou cinq dernières années" En fait, d’affirmer le con­
férencier, les investissements des compagnies d'assurance-vie, 
au Québec en hypothèques, en obligations gouvernementales et 
municipales et en actions d'entreprises canadiennes, soit dans 
la stabilité et Favenir économique de la province, dépassent de 
$2 milliards leurs obligations et leurs engagements envers leurs 
assurés et ont maintenant atteint cinq milliards et demi de dol­
lars. "J'éprouve une certaine fierté à citer ces faits, de dire le 
vice-président de La Prévoyance, mais j'estime qu'il est d'au­
tant plus opportun de le faire aujourd'hui que l'on a malheureu­
sement trop entendu durant la dernière campagne électorale de 
déclarations à l'effet contraire."

Après avoir rappelé que l'assurance-vie était un outil pré­
cieux de lutte à T inflation et qu'en dépit de la montée des prix, 
elle avait réalisé le véritable tour de force de réduire cons­
tamment ses coûts, soit de 20% en 15 ans. M Lang a terminé 
sa causerie par une véritable profession de foi en l'avenir du 
Québec.

"Nous croyons que les possibilités du Québec sont très 
grandes et que les citoyens du Québec sont conscients de leurs 
responsabilités. Nous croyons aussi que les choses au Québec 
continueront de s'améliorer, que cette province deviendra de 
plus en plus puissante et prospère et que les Québécois en pro­
fiteront. bien entendu. Quant aux compagnies d'assurance-vie, 
elles ont déjà, dans le passé, contribué pour une bonne part au 
progrès économique et social du Québec et c'est avec fierté 
qu elles continueront à contribuer concrètement à rendre l'ave­
nir du Québec encore plus prometteur.”

Commentaires favorables du président 
de la Dominion Textile
Concernant la nouvelle politique !é de raie des textiles

Nous n'avons pas encore étudié enTl y a un certain nombre de 
faits dans la déclaration de M. Jean-
Luc Pépin qui sont les bienvenus 
D abord. M "

détail la nouvelle politique et 
a l applicatior

Pépin reconnaît clai­
rement que l'industrie canadienne 
des textiles a été soumise à des 
pressions très fortes exercées par 
les importations en provenance 
de pays à bas pnx de revient, ces 
pressions sont uniques dans le 
commerce mondial des textiles 
Le Canada accepte, par tète deux 
fois plus de textiles importés ve­
nant de pavs à bas prix de revient 
que les États-Unis et plusieurs 
fois plus que les pays de la Com­
munauté Économique Européenne 
ou que toute autre nation in­
dustrialisée.

Ensuite M Pépin fait valoir 
que notre industrie au point de 
vue technologie, est aussi effi­
cace que n'importe quelle autre 
industrie textile à traverstextile à travers le 
monde y compris les producteurs 
à bas prix de revient Les fila­
tures canadiennes n'ont jamais de­
mandé de subventions pour com­
penser un manque dèfficacité; nos 
usines et notre façon de conduire 
nos affaires sont aussi modernes 
que partout ailleurs

Ét M. Pépin semble réaliser 
que remploi est menacé sérieuse­
ment dans l industrie canadien­
ne des textiles et que cette menace 
doit être enrayée 

"D est encourageant que le mi­
nistre veuille en venir à une poli­
tique qui prévoira une action uni­
latérale pour refréner les per­
turbations causées par les impor­
tations si le système de contingen­
tements volontaires fait défaut

Peace River Mining & Smelting Ltd a retenu les services de Pit­
field Ross & Company Limited, aux fins de former un groupe de solli­
citeurs vendeurs, composé de tous les membres de l Association Cana­
dienne des Courtiers en Valeurs mobilières, des membres des Bourses 
de Montréal, de Toronto et de Vancouver En considération, la compagnie 
paiera à Pitfield un honoraire de gérance de $15,000 ainsi que 5 cts 
f action ordinaire souscrite, autres que celles souscrites par les dé­
tenteurs actions de Peace River et les banques dont nous avons déjà 
parlé et qui détiennent un total de 1,095 107 actions ordinaires de la 
compagnie Pitfield. Mackay. Ross & Company Limited, en qualité de 
gérants, paiera, au nom de la compagnie, une commission de cinq cts 
par action à n'importe quel membre du groupe de solliciteurs vendeurs 
par lesquels, ou par leur intermédiaire, une souscription a été obtenue 
Il en resuite donc qu'aucun honoraire ou commission sera payable par 
aucun des actionnaires qui recourerom eux-mèmes aux bons offices 
d’un des membres du groupes de solliciteurs vendeurs, daas Fexercice 
de leurs droits de souscription selon l'offre dont nous avons parlé ré­
cemment En conséquence, les clauses du règlement 5 (3) ne s'appliquent 
pas

Warnock K Hersey Int.
Wamock Hersey International 

Ltd et ses filiales rapportent une 
perte nette de $694 000 pour le pre­
mier trimestre 1970 comparative­
ment à une perte nette de $193.000 
pour la même période de 1969 La 
compagnie a toutefois révélé dans 
son rapport intérimaire qu’une per­
te est généralement encoumie au 
premier trimestre de chaque an­
née à cause du caractère saison­
nier des opérations de la compa­
gnie. Cette tendance habituelle a 
été accentuée en 1970 par les mau­
vaises conditions économiques qui 
prévalent actuellement au Canada 
ainsi que par la décision de consi­
dérer comme dépenses d'opéra­
tions les frais de recherche et de 
développement La vente d'actifs 
immobilisés et de placements a 
résulté pour les trois premiers 
de 1970 en un surplus de $339.000 
comparativement à une perte de 
$42 000

depen
avec laquelle cette Commission 
travaillera Les menaces exer­
cées par les importations mas­
sives viennent vite et de toutes 
les directions dans un monde en 
vive compétition Une commis­
sion alerte et un gouvernement 
sensibilisé à ces problèmes 
pourraient signifier que l’indus­
trie canadienne des textiles et sa 
main-d'œuvre auront au moins 
une chance égale face à la compé­
tition mondiale Chose certaine, 
nous espérons que ce sera là le 
résultat de cette nouvelle politique

NOMINATION 

CHG SUCRE REDPATH
Rendement moindre 
pour les billets 
du Trésor du Canada

JEAN-PIERRE FORTIER
Monsieur John B Morrison, 
gérant-général de la mise en 
marché de la division Redpath. 
Canada and Dominion Sugar 
Company Ltd., nous fait part 
de la nomination de J.-P 
Fortier au poste de gérant des 
produits à la consommation 
Né à Sherbrooke P.Q Mon­
sieur Fortier est un diplômé 
du Collège Militaire Royal de 
Kingston, et a également ob­
tenu son bac en Commerce à 
l'Université de Colombie 
Britannique II entra au ser­
vice de la compagnie Canada 
and Dominion Sugar en 1966 
à titre d'adjoint administratif 
pour le département des Rela­
tions Publiques et fait partie 
du département de la mise en 
marché de la division Red­
path depuis 1969

OTTAWA PC - Le Gouverne 
ment du Canada a annoncé, jeudi, 
l’émission d une nouvelle série de 
billets du Trésor, à échéance dans 
91 jours, se chiffrant par $150. 
000.000. à un taux de 98 401 et un 
rendement de 6 52 pour cent. La 
semaine dernière, le même mon­
tant a été émis à un taux de 98.353 
et un rendement de 6 72 pour cent 

Billets de 182 jours $40.000.000 
à un taux de 96 845 et un rende­
ment de 6.53 pour cent. La semai 
ne dernière, le même montant a 
été émis à un taux de 96 755 et un 
rendement de 6 73 pour cent 

Billets de 273 jours: $125 
000.000. taux de 95 291 et rende­
ment de 6 61 pour cent Emission 
spéciale, pas de comparaison avec 
la semaine precedente 

Billets de 364 jours: $125.000. 
000. taux de 93 828 et rendement 
de 6 60 pour cent Emission spé­
ciale. pas de comparaison avec la 
semaine précédente

Bourse de Montréal
Le liste locale avança, hésite puis 
reprenait son essor à le clôture 
hier

Canada and Dominion Sugar, 
de par sa division Redpath ", 
est le plus.important raffineur 
de sucre au Canada. Cette 
compagnie fabrique également 
des produits de plastique et 
d'aluminium par l'mtermédiai- 
ie d'une filiale, la compagnie 
Daymond Limitée

Bourse de N-Y
Wall Street des plus vigoureux 
durant le dernière séance de le 
semaine

évidemment, ce sera l application 
pratique des mesures prévues qui 
prouvera éventuellement si, oui 
ou non. cette politique peut endi­
guer le flot des importations au 
Canada et sauver les emplois des 
tisserands canadiens

"L'accent mis sur le moder­
nisme et l'efficacité sonne une 
cloche qui nous réjouit et à laquel­
le nous faisons écho Les usines 
de Dominion Textile sont des 
modèles de technologie moder­
ne et font l'admiration des tech­
niciens en textile de tous pays 
qui viennent nous visiter Nous 
avons dépensé quelque $110 mil­
lions au cours des dix derniè­
res années, une somme extraordi­
naire si on considère la part re­
lativement faible du marché que 
nous desservons

"Nos produits d'avant-garde 
tirent profit des plus récentes 
découvertes de la technologie 
moderne

"Nos salaires sont les plus 
hauts payés dans l industrie des 
textiles à travers le monde: in­
cluant les avantages sociaux, ils 
égalent ou dépassent ceux 
payés aux Etats-Unis Nous croyons 
que cela fait de nous une indus­
trie importante pour le Cana­
da et pour les Canadiens Nous 
espérons que la nouvelle attitu­
de adoptée par le gouvernement 
tiendra compte de notre présen­
ce et. de notre côté, nous conti­
nuerons d'ètre le chef de file au 
point de vue efficacité et tech­
nologie moderne Aussi long­
temps qu’on ne nous demandera 
pas de travailler sous des pres­
sions que d'autres pays n'ont pas 
à subir, nous pourrons faire face 
à la compétition

"L’idée de former une Com­
mission des textiles, dont le 
mandat sera de mesurer les pré­
judices ou les menaces de pré­
judices causés par les importa-

(AFPi - La tendance a été fer­
me, vendredi à Wall Street Les 
cours, après avoir évolué irrégu­
lièrement en début de séance, se 
sont fortement redressés ensuite 
et le marché a clôturé à son plus 
haut niveau L’indice des indus­
trielles Dow Jones a ainsi gagné 
plus de 17 points sur son niveau 
de la veille, le plus bas depuis 
avril 1963. et est revenu au-des­
sus des 700 points Les affaires, 
déjà actives la veille, ont encore 
augmenté

Les mines d or se sont effritées 
Les mécaniques et les alimentai­
res ont évolué irrégulièrement 
Aux cuprifères et aux automobiles, 
indécises, on note une avance de 
Kennecott et un recul de Copper 
Range, d'une part et une repriseRange, d'une part et une reprise 
de General Motors d'autre part 
Partout ailleurs les hausses l'ont
emporté La tendance a été parti­
culièrement ferme aux pétrolières 
où Philips Petroleum et Standard 
Oil New-Jersey se sont mis en 
évidence et aux magasins Les 
caoutchoutières et les radio-télé­
visions malgré une reprise de 
Motorola, n'ont progressé que par 
endroit. Pfizer aux pharmaceuti- 
qua, Du Pont de Nemours aux 
aux produits chimiques et United 
Aircraft aux aérospatiales ont été 
ferma

MONTREAL (PC) - Après un 
moment d'hésitation, vendredi 
après-midi, la Bourse de Mont­
réal a enregistré une avance ap­
préciable à la fin de la séance 
notamment dans le secteur des pé­
trolières Les gains l'ont empor­
té sur les pertes dans une propor­
tion de 106 contre 98. tandis que 
63 titres sont demeurés inchangés

Parmi les principales pétro­
lières. Aquitaine a repris 1 5-8 
à 17 5-8, Pacific Petroleum 1 1-2 
à 21. Imperial Oil 1 3-8 à 18 3-8. 
Shell Canada 7-8 à 15 7-8 et 
Interprovincial Pipe Lines 5-8 à 
20 3-8.

Falconbridge a régressé de 3 
à 148 et Kaiser Resources de 1 à 
16 1-2. tandis que Inco a grimpé 
de 5-8 à 42 1-2.

CPR a repris 2 3-8 à 57 3-8. 
son conflit avec les membres du 
Syimiva.' un du transport en Co­
lombie-Britannique ayant été ré­
glé jeudi.

Power Corp a avancé de 1-2 
à 7 1-4 et Consolidated Bathurst 
de 1-4 à 17 1-4.

Le gouvernement canadien ayant 
annoncé certaines mesures tari 
faires visant à protéger 1 industrie 
du textile. Dominion Textile a en­
registré une hausse de 1 à 11

Parmi les titres en progrès. 
Velco Industries a gagné 1 1-2 a 
19, Moore Corp 1 1-8 à 31 1-4 
Simpsons Ltd 1 à 16, Calgary 
Power 7-8 à 22 1-4. International 
Utilities 7-8 à 25 3-8. Banque Ca­
nadienne Impériale de Commerce 
58 à 19 1-2 et Banque de la Nou­
velle-Ecosse 1-2 à 18 1-2.

Parmi les titres en régression. 
Hugh Russel a perdu 1 3-4 à 18 
3-4, Canada Permanent Mortgage 
1 M à 10 et IOS Ltd 40 cents à 
3.65

A 1‘indice, les industrielles ont 
avancé de 3 73 à 164 90. les ser­
vices publics de 2 23 à 125 58. les 
banques de 3 79 à 163 38. les pa­
piers de .70 à 10219 et l'indice 
composé de 3 .45 à 157 66

Le volume d'affaires combiné 
de la Bourse canadienne et de la 
Bourse de Montréal ses! établi 
à 697.300. au regard de 823.000 
jeudi

HO iauu «ou iî9ha/ iïxjO I960 I97D

HYDRO

TOTAL

THERMAL

1930 1940 (960 I960
La vignette ci-dessus reproduit la croissance de la capacité 
génératrice d'énergie électrique au Canada, de 1915 à 1980 On 
peut constater que les progrès furent particulièrement marqués 
depuis I960. Cette vignette nous a été fourme par ('Association 
Canadienne de l'électricité

Fruits et Légumes
iPCi Prix payés aux produc­

teurs du Marché central métro­
politain pour les produits de pre­
mière qualité jusqu’à 9 heures ce 
matin.

Ces prix sont fournis par la sec­
tion de l'inspection, division des 
producteurs horticoles, ministère 
de l'Agriculture et de la Coloni­
sation.

Fruits
Pommes Macintosh, $2 50 à 

$2 75; 3 po et plus $3.75 à $4 
Macintosh A.C $3 50 8 cellos de 
5 lbs; Cortland. $3 le boisseau 

Légumes
Carottes. $2 00 à $2.25 les 50 

Ibs
Ciboulette $1 ladoz.
Echalotes: $2 25 à $2 50 pour 

3doz
Laitue $3 25 à $3 50 pour 2 

doz.
Panais $1.75 à $2 les 20 Ibs, 

$2 25 à $2.50 les 12 cellos de 2
Ibs

Plants de fleurs: 85 à $1 00
Pommes de terre $2 à $2.25 

les 50 Ibs
Radis $1 à $1 25 la doz
Rutabaga $4 25 à $5 les 50 Ibs 

$5 le minot

Power Corporation 
prolonge son offre 
à Cons.-Bathurst 
au 2 juin 1970

Power Corporation of Canada 
Limited annonce aujourd'hui, en 
rapport avec l’offre en date du 
31 mars 1970 en vue $ acquérir 
les actions ordinaires de Conso 
hdated-Bathurst Limitée, qu'il 
a été décidé de reporter la date 
d acceptation de l'offre du 15 mai 
1970. au 2 juin 1970 

On avait déjà annoncé le 20 avril 
1970 que toutes les actions ordi­
naires de Consolidated-Bathurst dé­
posées en vertu de l’offre seraient 
achetées par Power Corporation

«

A noter...

Dividendes

l,a production de briques en bé­
ton exprimées en briques de dî 
mensions régulières est tombée à 
5.982.611 unités en mars, de 7.- 
793,934 en mars 1969 Du 1er jan 
vier au 31 mars, la produetion élail 
de 15.599,316 briques, contre 18,. 
074.091 briques pendant la période 
correspondante de 1969

Hinde and Dauch Paper Box
Co Ltd 45 cents, payables le
25 juin Délai d’inscription, le 29 
mai

Lafarge Canada Ltd. Actions 
ordinaires. 13 cents. 66 pc pri­
vilégiées 15 cents Les deux
payables le 15 juin Délai d'ins­
cription le 19 mai

En mars, les expéditions d'a­
miante onl été de 117,914 tonnes 
contre 118.514 tonnes en mars 
1969 Celles des trois premiers 
mois de l'année ont dépassé le 
chiffre de la période correspon­
dante de 1969; elles ont été de 
295,062 tonnes, contre 293,700 ton­
nes.

m ggp
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Avis légaux - Avis publics

Cours de l ’or
LONDRES Reuter - La cote de 

l’once d'or fin était inchangée hier 
m; tin sur le marché européen de 
l'or à $35 95 US comparativement 
à jeudi.

AVIS est par le$ pré* *«es donné qw !«■ con­
trai «k vente en date d« !• février. IJTtf, 
a CANADIAN FACTORS CORPORATION IJ 
MITEI». de toutes dettes et comptes rere 
o able*, présents ou futurs, pavahles a 
DISTRIBUTION DfcLTAL LTEE. a été etF 
registre au bureau denreipstremnt de 
Montréal, le 11 ma !»?•. sous le numéro
meu.
DATE LE 11 MAI Hf7»
CANADIAN FACTORS 
COR FOR ATION UNITED

AVIS

PARIS .Reuter) - Le napoléon 
ancienne pièce d'or française de 
20 francs cotait 58.20 hier sur le 
marché libre de l'or français, au 
regard de 57.80 jeudi L’aignel. 
pièce d'or américaine de $20 va­
lait 162 40 comparativement à 
163 40 jeudi.

lions indique clairement qu’on Cours du dollar

AVIS «t par le* prévenu** donne lonlor 
me me ni a L Ankle 1571 ldi du Code CfvU de 
la Province de Québec qu un contrat. cet»ktn 
et tramtert, de toute* dette* préwnte* et 
future* et t«impies aux lure* de \! I IR 
R1ERE& THIBAULT EXT1NOUSHER REC* 
dont 1a principale place d affaire* est au 676 
rue CiourKHf. dans le* Cité et Dutrict de Mont 
réai. a été execute le 15 avril 197a. en faveur 
de PLACEMENTS COBAST LTEE et a été 
enregistré au bureau de Regivtrnire de la 
Division d'enregistrement de Montréal k U 
mai 1970. sous le no ?:M196

MARTLET CONSTRICTION INC 
AVIS est par le* présentes donne que MAR 
TL ET CONSTRUCTION INC une corpora 
tioa constituée en vertu de la lx« dev Com 
pagniev de Quebet et avant son »»eg* wial 
dans k* CVté et Dwtrici de Montreal, v a 
dressera au Ministre des InstituUon* Fin an 

| cierev Compagnie* et Coopératives de la 
Province de Québec pour obtenir i abandon 
de sa Charte velon les depositions de la 
Loi des C ompagnte*.
D ATE k Montréal, et lôème jour d avril 1970 

UVERMAN A KALTMAN.
Proeuruerv pour
MARTLET CONSTRUCTION INC .
1450 me City Councillors, 
suite SS0 H44 A078 
Montréal 111, Québec

Vous êtes par res présentés informés que 
“GEOFFREY JOHN (ROOK demeurant à 
117 l-aurtnt Street. Ville de Dollard des Or 
mraox. District de Montreal tera appitni- 
tion au laeutenaM-douverneur en Cottsetl 
qu un Ordre soit adopte changeant von num 

! légalement è “GEOFFREY JOHN C.ARSOV

PLACEMENTS GO B AST LTEE 
1101 me St Alexandre.
Montréal

reconnaît le danger qui existe 
Le succès de la politique des MONTREAL (PC) - Le dollar 

américain a fléchi de 1-32 à 
$107 1-4 en devises canadien- 
nés

La livre sterling a reculé de 
1-4 à $2.57 7-8

NEW YORK - Le doUar cana j 
dien est demeuré inchangé à 93 ; 
1564 en devises américaines 
Il y a une semaine, il cotait à 
93 1&-64

D'autre part, la livre sterhng 
a fléchi de 7-64 à $2 40 29-64

Canada
Provinrr dr Québec 
Diatrirtdr Montréal

COUR PROVINCIALE
No 2*43*3
KKYA.N W MOORE, ingénieur, du dr la 
me Westminster app 24. Montreal, district 
de Montréal

demandeur

Canada
Province de Quebet 
DUtrirt de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 7921*7
(HUES SOU CI SSE. commit, tant personnel 
lement qu en va qualité de tuteur à «a fille 
mineure Une tou* deux domicilies et rém- 
flant au 2*0 me Argvle. Oté de Verdun. di$- 
trict de Montréal..

demandeur

Canada
Province de Québec 
District de M ontréai,

COUR PROVINCIALE
No 2*2 721
GOGO CARTAGE A GARAGE CO. corp* 
politique dûment incorporé selon U loi, et 
axant non bureau chef et sa principale place 
d'affaire* dan* les cité et district de Mont­
réal,

demanderesse

■va-

-contre-

MllOJtv FAU.S COMPANY, corp* poiitt

-cnntre-
PHILIPPE R LADOCCEUR. autrefois domi
cilié au 37*. TSième avenue. Ville LaSalle, 
district de Montréal, maintenant de lieu* I»

Denrées
alimentaires

Investors Group a le plaisir d'annoncer qu elle a invité BankAme- 
rica Corporation, la compagme mère de Bank of America de San Fran­
cisco, Californie, à s'associer à la compagnie BankAmenca Corpora­
tion acquérera de Investors Group 5% de ses actions ordinaires donnant 
droit de vote Les deux organisations ont l'intention de voir dans l'ave­
nir à ce que BankAmenca Corporation conserve une position minontai- 
re Afin de donner suite à cet accord. Bank of Amenta siégera au 
conseil d'administration et au comité exécutif de la compagnie

Un des objectifs bien connus de Investors Group est d'établir un or­
ganisme de service qui soit en mesure de répondre aux nombreux be­
soins de la population dans le domaine de la finance Investors possède 
des intérêts importants dans des compagnies qui opèrent dans des sec­
teurs particuliers de la finance, elle recherche activement à intégrer 
et à accroître les nombreux services qu elle offre actuellement Inves­
tors espère non seulement continuer d’opérer son vaste réseau de ser­
vices mais aussi d'en ajouter d’autres pour mieux répondre aux besoins 
de la population

On prévoit que les vastes connaissances et l'expérience de Bank of 
America aideront sensiblement la compagme à atteindre ses objectifs 

Comme nous le disions récemment, Power Corporation contrôle 
50,3% des actions de 1’Investors Group et le bilan de ce dernier est 
consolidé depots le 1er mars 1970.

Marcel CLEMENT

Cours des denrées transmis à 
Montréal par le mimstère fédéral 
de l'Agriculture.

Beurre arrivages courants. 
92 64 ; 93 65 Pnx de vente de 
la Commission canadienne du lait 
65

Fromage livré à Montréal, arri­
vages courants. Québécois colo­
ré. 45 1-2 à 45 3-4. blanc, 45 1-4 
à 45 1-2

Poudre de lait écrémé, procédé

Sar vaporisation No 1 en sacs: 20 
22; procédé par rouleau. No 1 

en sacs 19 à 19 1-2, autres caté­
gories pour noumssage 17 1-2 à 
18

Poudre de lait de beurre pour 
noumssage 15 à 15 1-2 poudre 
de lait 3 1-2 à 4 cents.

Pommes de terre prix de 
gros Québec 32 à $2 10 les 
50 lbs.; N.-B 32 15 à 32 25 les 
50 Ibs ; 48 à 50 les 10 Ibs . 
I P E $4 50 à $2 50 les 50 Ibs . 
58 à 59 les 10 Ibs.

Prix des oeufs, en cartons 
d’une douzaine A-extra-gros 55 7, 
A-gros 52.4; A-moyens 47 4; A 
petits 316

FONDS F • l ■ C INC. 
Dividende no 30

AVIS est par la présente 
donné qu un dividende de dou 
ze cents et demi ($0 12H) 
par action privilégiée partici­
pante. rachetable, (autrefois 
connue comme action Classe 

A"), a été déclaré pour le 
trimestre se terminant le 30 
iuin 1970, payable le 30 juin 
1970 aux actionnaires suivants 
de la compagnie;
a) aux détenteurs d’actions 
privilégiées participants, ra- 
chetabies. inscrits aux regis 
très de la compagnie à la 
fermeture des affaires le 31 
mai 1970, et
b) aux détenteurs d'actions 
privilégiées participantes, ra- 
crietables. représentées par 
des certificats, au porteur, 
sur présentation à l'une ou 
l'autre des succursales au Ca­
nada de La Banque Provincia­
le du Canada, du coupon no 
27. le ou après le 30 juin 1970.

Le secrétaire, 
Pierre Mercier

Montréal, le 1b mai 1970

FONDS COLLECTIF "B'' 
DIVIDENDE NO 21

La Compagnie donne avis 
qu'un dividende de vingt-deux 
cents ($022) l'unité, payable 
le 15 |uin 1970. sera versé 
aux détenteurs d'unités de par 
ticipation du Fonds Collectif 

B".
Ce dividende sera payé comme 
suit:
a) Aux détenteurs de certifi­
cats nominatifs enregistrés et 
immatriculés le 15 mai 1970 
soit par chèque, soit sous for­
me d'unités de participation 
additionnelles, au gré du dé­
tenteur,
b) Aux détenteurs de certifi­
cats au porteur, sur présenta­
tion et remise, le ou après le 
15 juin 1970 du coupon no 21 
è l'une des succursales de la 
Banque Canadienne Nationale 
ou de la Banque Provinciale du 
Canada

LES PLACEMENTS 
COLLECTIFS INC

Le Directeur Général 
Tancrède Sicard

Montréal, le 14 mai 1970 
PC ILES PLACEMENTS 
COLLECTIFS INC

défendeur

IL EST ENJOINT k PHILIPPE R LADOCî 
rear a l'intention duquel une copie du bref et 
de la déclaration a été iaUsée au greffe de 
cette Cour, de comparaitTf dan* un délai de 
trente (J*) loan 

Montréal, le 12 mai 1970
CLAUDE DUFOUR

Greffier adjoint

Me* Reeve*. Longtin. Caron et a*«oné*.
27*. n$e Sl-J arque*.
Montréal, Qué 
Avocats du demandeur

LISE G AU DR EAU, fille majeure autrefoi* 
de la (lté de Verdun, Dixtnct de Montréal, 
et maintenant de Ueu* inconnu».

défenderesse

PAR ORDRE DE IJtCOUR 
La défendere**e USE GAUDRKAU, r*t par 
le* présente* requis de comparaître dan* 
un délai de 30 ftrente • jour* à compter de 

j la dernière publication.
I Une copie du bref d'assignation et de la dé- 
! datation a été laüwée mi Greffe de ia C our 
! Supérieure de M ontréai k son intention. 

MONTREAL, ce 14 mai 1970 
MARIUS D'AMOURS, P CSM 
Me Robert Heaudet,
1H*& Avenue Verdun.
Verdun. P Q.

que dûment incorporé selon la loi. et ayant 
son bureau chef et sa principale place d'af 
faires dan* l'Etal du Massachussets, l'un des 
Fiai* Cm* d Amérique

défenderesse
IL EST ENJOINT à Ml U FR S FALLS 
COMPANY h f intention de laquelle une co 
pie du bref et d« la déclaration a été laissée 
au greffe de cette Cour, de rompvaitre dans 
un délai de trente (3*) jour*
Montréal, le 12 mat 1970

CLAUDE DUFOUR 
Greffier-adjoint

Me* Schada & Sauutt.
MC ouest, rue Sherbrooke.
Suite 2MI.
Montréal 111. Que 
Avocat* de la demanderevve

Ministère des Transports 
Service* de T Air

Province de Quéh«M 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 79* 07»

SARKIS K YOUMDJIAN, résidant en le» Olé 
et District de Montréal

Demandeur

JEAN U.HROCK et DAME ANDREE 
U.KK04K autrefoi* résidant en la Cité de 
Sherbrooke, présentement d'adresse incon
IM,r Défendeur*

RAM ORDRE DE LA COUR 
Us défendeur* JEAN LE HR OCX et DAME 
ANDREE IJ-iBHCMK. *ont par les présente* 
requis de romparaitrr dan* un délai de 30 
i trente » jour* k compter de la dernière pu 
büratioa

Uo» copie du bref d'assignatlnn et de la dé­
claration a été laissée au Greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal a leur intention 
Montréal te 12 mai 1970

M CRICS I) AMOURS, P C SM 
Mes SK LINGER * ROBERT,
234 est bout Dorchester, oo 0*4 
Montréal 1201> Q

Canada
Province de Québe« *
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 14314*
PAUL ARCAND, pharmacien, demeurant et 
domicilié au Nn il ouest, de la rue Ht-Cbar 
les dan* la ville de l/ongueull. district de 
Montréal,

demandeur

-contre-
ROBERT LAMOTHE, autrefois, domicilié 
au No 518 avenue Barthélémy dans la ville 
de Uingueuil. district de Montréal, mainte 
nant de lieux inconnu*

PAUL-FMHJ-. < ARH 1ER autrefoi* domicilié 
au No 012 de la rue Ontario est dan* la ville 
de Montréal, distrirt de Montréal, mainte 
nant de lieux Inconnus

défendeur*
Il EST ENJOINT a ROBERT LAMOTHE et
* PAUL EMILE ( ARH 1ER k noteniioo de» 
quel* un avt» de constituer un nouveau pro 
cureur a été laissée au greffe de cette'Cour, 
de rompanâtrr dan* un délai de trente (3*1 
jours
Montréal, le II mai 1970

CLAUDE DUFOUR 
Greffier adjoint

MM Briaette. St Jacques cl 
Dure nuit, avocats 
3 ouest, rue St Charles.
LONGUEUIL. Que 
Avocat* du demandeur

APPEL!) OFFTlES

Le Directeur régional, aervtce* de Taèr. de­
mande des soumission* pour les travaux sut 
vanls à St Hubert, Québt . < ONSTRl ( 'MON 
D’UNE PISTE AVEC (RIB1.I RES DR 
PIERRE. COUCHE D'APPUI AU MAC ADAM 
A LE AU ET REVETEMENT DE BETON 
BITUMINEUX A L'AEROPORT DE ST HU 
H ER T. QUEBEC
De* soumissions rachetée» portant *ur T en­
veloppe la mention des tra*au* et haut men­
tionné* et adressées k l’Agent régional des 
Approvisionnement* Ministère de* Trans­
port» chambre 1*2, Edifice de l'Admini» 
«ration régionale. Aéroport international de 
Montreal. Dorval. Qué . seront reçues jus­
qu'à 3 00 heures de l'après-midi, heure avan 
cée de Test, le 2» mai 1970 

Le* plan*, devis et documents qui s'v mp 
portent peuvent être obtenus sur demande a 
T adresse cl haut mentionnée sur réception 
d'an chèque visé de 15* fait au nom du Re­
ceveur Général du Canada l* dépôt est rem­
boursable sur retour des plans et devis en 
bon état dans un délai de quaiorir jours après 
T «Ms de* résultats de l'appel d'offres I#* 
plan* et devis peuvent être examines au Bu 
reau de* Soumission* Déposées de Montréal. 
4970 Place de la Savane. Montréal k T Asso­
ciation de la Constnirtlon de Québec, 075 
Avenue Marguerite Bourgeois. Quéhe«. I 
I Association de* ( onstroeteur* des Canton* 
de l'Est. 70 rue Peel. Sherbrooke, et k l'Asso­
ciation des Entrepreneur* en Conatrurtion de 
Brome. MlMlsquiû. Sbefford Inc,. U rue St 
Hubert. Granby Québec
l« Ministère ne «engage h accepter ni la 
plu» basse ni aucune de* soumixaion»

M Baribeau 
Directeur téglonal. 

Service» de T Air
Ministère de* Transport», 
Aéroport Inl de Montréal. 
Lrlltittf 1979 
034-2202

I
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fam Plav 925 M 9 9 ><
*25 F Play » 290 iS 160 160
+ ^ Fad Farm 6200 215 190 215 +10

Fad Ofam 3730 $6 5’a 6 *
+ Ftaat Mfi SCO IX K « + 6
+ 4 Ftaatwd IX SIC 10 10

Ford Coda 536 $56 56^v X + 2
+ 5 F Saaaoni 250 $9 9 9 * 'i
* H FP£ Pion 3X X 9 9 *!»<
+ H FPC Ph pr » $42 42 42 - 4 '
+ !•• Fraaar 472 $27S 27‘« 27‘i + *i
+ '* Gait Ml Irn IX $7H 7S 7H + H
* 'i Ga; Matr 627 436 4X 436 +10
- *4 Gai 5X P 50 $67H 57H $7H
+ '% Gai M Xw iX 125 125 125 - 25
+ Gdn Manf IX 95», 51^ 51,^
+ H Gan Oiatrb 750 $8^4 6 6*4 + <4

GMC 566 $69^1 67^ WH +1H
+ f Ganatar l il25 $9 t 9H 9 «
+ t Gnatar L w 4X 250 240 250 +15
- Gatco Ou IX 460 460 460

Glandai* 2SX 475 460 450 >2
+ 1‘» Godyaaf p il5 $31=4 3p4 31*4
- *« G Mckay A IX $5'a 5'» 5'j

QL Papar 1790 $21 2i 2i
4 H GN Capital 3X 495 496 495

GNGtf A P IX $19 19 19
+ '« Gl W L*fa 155 $93 91 92'» - '»
-Pt Gt WSadd 3220 370 350 360 +5
+ H Grayhnd 645 SU'* il il*. + ».
- ‘t GSW ltd 2X SU U U

Guar Trat 2X $9‘4 9‘a 9-4 + <4
+ 2 Gulf Can 9UÛ $16 15 16 + 'a
-10 Haiifai 0 IX IX IX iX - 5

Hand Chm 2X X'2 g-i 8'*- ‘f
+ 3 HndCApr IX $9 » 9‘» 9'»- l
* H Mardaa 12X 83 76 83 +7
+ 1 Hard Crp*A 6X $12 12 12

Harlaqum i70 310 260 310
Harfia JS XO 150 150 150
Harvay» F 27X IX 12 IX +5

- 't Hatvker S 350 205 IX IX + 5
Hawkar pf 75 $« 7 40 t «'* + *»

- f Haya Ona IX $9 9 9 + '4
Ho OA 12580 $12^ IP4 12H + H

+ *4 Homa B 2250 $14'4 14 14 = 4
+ ‘4 Home Pit 13X 22 210 22 +5
-15 H Bramor IX 4X 4X 4X - 5
- ■» H Smith pr X $» 28 28
4-1't Howdn DH IX 320 320 32p
-f2 H Bay Co 250 $13’% I3’t I3’t + H
-» HB 04 Gaa lOX $36 34‘7 36 +Pi
+ H HB Oil G pr IX XI 49 i X *-2'2
- 2 Hgfttar 0 2X $10 » 10 » 10'> - H

Hufongert 5970 $16 = 4 16'« 16-4 4.
- I Huaky 0«i 4350 $9 S’# 8’%- >4

Huaky B pf bO $37 = » 37-» 37-a
- H Huaky 0 w 524 3X 320 320 4-5

lmp O 20979 $l8*t \7H I8H + ’«
^ imp Tob 1075 $14 * 14 » J4'» + 4

* 5 Income Di 3X X 6 6
- 5 Inc Ois w t20 67 67 67

Indusmin 218 $13 13 13 - i
Ind Accept 4486 $13 12'4 12’« 4 >.

~ . in Vc 9X 410 390 410 *10
Ind Adnes 110 $9 • 9'» 9’* - =t
Ingeraol 3X %?H 7H 7h - -t

4- 1 Inghs 2X $7-, 7'* 7 . - =«
Inland Gas 175 $9 4 9-4 9 4 4-
Inland G p i5C $13»4 13*4 l3-'4
tnterCity ?X $11 11 U

- 2 IBM 12 $286 23 285 + 2
■» » IMC IX $11 11 U - •»

I Nickel 14448 $4?*» 41-4 42H 4- H
Int Util 421 $2H 2 2'» ^ ‘»
«m Util A 3X $27 2'4 2*4 - ‘t
Int Div 13X 110 110 110 -10
intpr Pipe 6376 120 t 19'* 20 t * 1 
Int P-pe w 1295 795 780 790 *40
intpr Steel 332 $6 » 5-4 5'» ^ S
inv Grp A 62X $7 6 = » 7 * •,
inv Grp 5 p i50 $17 I6»t 17

♦■S m Oiffseas 6790 $11 9 > 10 - ‘»
- 5 iOS Ud 22133 410 360 390 -15

irwin Toy IIX $11 U U 4- -,
4.» ITL Ind 172 V> t 6H 6-» 4- >»
4 S ivaco ind 2X X 5 5
4. » me ind IX 210 210 210
4. '« James Ind 2260 185 170 IM 45
~ 4 Jeffe-^on 21X $10'« 10 10-4 4. >4
4. =1 Jatieran # 2X 22 2X 230
4.45 Jockey C 12X 25 20 385 *15
4. 1 Ka.s*-- fie 270 $17 I6 164 - h
4-70 Kaps Tran 5475 $7 4 7 7 4
4P* keeprite P 1010 X'i 8‘» 8't

Ke'sey H 445 X-* 8 8 - ■»
-2-4 Kotliff 31W $94 84 84 - 1
4- *4 labatt »« $23 4 23 . 23-4 - ‘4
4- *4 Libatt pr 122 $24 23 » 23 »- -4
- * la'arg* pr 1450 $13 12-» 12-» - 1

La^iaw M 6X $7 7 7
LOnt Cam 6X 22 215 216 -15

^ 5 Laura Sac 115 $104 104 104 - -t
4- 5 Lau Fin 1060 4X 4X 4X -15
-2 Lau F 2X 12 $19 * 19 . 19-4 - ‘*

Ltigh frtit 22 $13 12 13 4. I
-2 laons m 35a 4X 4X 4X

Ltvy A pr 5X X4 54 $4
- -* L»!# invaa 12 $7** 7 4 V.» 4- --t

Life inv «V 450 IX IX IX +5
Ub Co A BX X4 64 64

4. 4 Ub Co B lOX X4 6-^ 61
- *4 UbCopr 206 $314 X». X4-1-*
4. I Ub O A pr IX $194 194 194- 4

Ub G B pr i70 $21-4 21 21
Ub Inc i48 X'* 6'4 64

4-15 Loca^a XO 210 210 210
Uao M 570 490 480 aX +10
Maciarn A 2X $18 18 18 +

4-10 Maciarn B lîO $174 17*4 17*4
4 , Maciaan h 2X $13‘» 13 13 - -s
- 4 Mh Cabia 7X 360 355 355 - 5

MB Ud 5ia $a 27-4 27 4 - 4
Magna e< 29X %i % 5 5'« 4 ■«

4- 5 Magnaaon ix X** 5** 5’*
Magnates ax 12 IX IX

* * Maner IX $23 23 23
4. . Maior HD 2X 150 150 IX - S
- 2 Mano>r in 3250 IX IX 12 *2è
- 1 MP Gard 172 $2». a 2
-2 M p Mtxa 20X $13 I 13^« l3-« - 4
- '4 Maritima 115 $15 4 15 . IS * -

Markbofo 32X 20 32 350
-10 Markbro + 31X 90 75 90 * f>
4.1c Mass Far 3248 $12H 12 « 12H - 4

Mclaghtn 20 X** 6-» 64 4 •*
MEPC 15X 325 325 32 -2
Ma'cners 200 $13 13 13 ♦ -,
Mat Storaa 49X Sl7 16 l7

4. 4 Met Trust 6X $18 18 18 - -»
* ■» MiCrotySt 1217 $7 » 7 7 4 4. »

M.tt Brick 2X X 5 5 4.2
-2 MLW Wor i2 $10 % lO-t lO-t
-2 Mo'aon A 9X $14*4 14H lig*

Moiaon 6 2X $14 4 14 4 14 * 4 ■*
Mon L.fe i50 $194 19-t 19 1

- 10 Mnt Trst 1» $n 11 11
- Moore 181X $31'} X 31't + ^
4. 1 Morse A Iix $11 10 > Il

Morse 0 IX $18-4 18-4 18'4 - H
- 4 Mrphy pr IX $21 21 21 H
* ■* Murritt 0 200 X4 5'} 5 »
- S Murrit 0 «A SX 275 775 275
-45 Nat D'uR l70 X t 5 4 54
- ’* N«nt> i 12460 25 32 355 fX
4- » NB Tel 24 SU'» IP» ll'i
4.1 4 NPro 0 170X 80 76 X - 6

Nitd LP 310 X4 64 64 - H
Nia Wire 6 150 $16*4 16*< 16*«
Noranda 8587 $X-t S4 X - 4
Nor Cti G 64« $104 10 t 104 4- 4

- 4 Nor Ctî B D 50 $2 2 2 - r
* % Nor Cti w 7X 495 465 495 4.15

Nor Ta» Ch 5X 42 42 42
- *4 Nor Tar pr i2 $17*4 17-4 l7’-4
- 5 NS L P 2X $7 7 7 -4
+ 1 I NuWest H 3X 42 42 42

Oedantt Pt 5X $19'» 194 194-14

Abat Black 5X 
Abrtibi M37 
tekianda 202 
Acraa Ltd I2X 
Acraa A pr 265 
iNrrtt «et 5X 
A G F M 22 
Aira Vagt 950
Aimco Ind 412
Alla Gaa T 2006 
Aita Gaa p IX 
Aita Nat 20 
Algo Cant 82 
Algoma St 49X 
Alcn Ai 23369 
Alcan pr 615 
Atlarco Or ilSÔ 
Aimtn 2p IX 
An8lo<n 500 
Anglo< pr 210 
Ang CT 265 zX 
Aaudama 47X 
Arga 2X p X 
Argua B pr IX 
Argua C pr 1006 
Asbaatos 209 
Atco (nd 2X 
Atl Rich 215 
Att Sugar 3545 
Atl Sug A 220 
Atl Sug pr 2 
Atl Sug «V 91X 
Auto Cl 32 
Auto Hard 2X 
Bahama 25X 
Bk Mt> 16734 
Bans N $ 2X 
Bartaco 6X 
Bay Milia 2X 
Baavf Eng 4X
Baaver L SX
Backe' B p iX
Ba'ding L 3X
Baidng w 5X
Bail Canad 9687 
Bail A pr 52 
Block Bros 9785 
Bombrder 720 
Bovr Valy 2340 
Bramaiaa 8940 
Bramai w 2QX 
BrtKan 2902 
Bright 34
6C Forast z20 
BC Freat p 13X 
8C Sugar 82
BC Phone 104
BCPf- 1956 rl5
BCPh 6X 200
Bnneo MIS 
Budd Auto 455
Buüochs A 4X
Burns Fda 3094 
Burrard 12 
Cad Dav 12X 
Cad Dev b p iX 
Calgary P 112
Caivrt Die 20X
Cambridg zX 
Campeau IX 
CD Sugar 3X
Can Cem SX
Can Cam p 18O
Can Malt ?X
Can Malt p IX
C fiackrs 18X
Can Perm 15X 
C Saiway 0 3B5
Cdn Bravf 18X 
C8 Alum A 750 
Cdn Can A 225 
Cdn Equty 3X 
C Curti» 3X 
CG Invest 64 
C Ooidta 990
C Hydro 3X0
C tm 10680
C Ind Gas X23
CIL 200
C Intrurb P 4X 
C Marcon< I6Q0 
CP inve pf 1665 
CPin e 126X 
CPP 4015
CPfi $3 pr 19X 
Cdn T-ra 5X 
Cdn Tire A 89X 
C Uitt<as IX
C V<kers 2X
C Aast-ng 3X
Canron 6X
Cap't O'v 4X0 
Cara 6X
Ctsudy l 200 
COP Corn IX 
CDPh Ltd 17X 
Ct‘ Fund A JX 
Chemcatj 3^ 
Chrysler z75
CHUM a II
Columb'* 3X 
Co'umb) p 22 
Cominco 9B6 
C Ho<>day t 8X 
C Savings z2 
Compfo SX 
CComb ins zl6 
Compote! IX 
Comtach 7X 
Con Bath 813 
Con Bath D 3X 
Con Bath e il7 
C Bath 58 Vf z75 
Con Btdg 27X 
Con Bidg p 22 
Con Oestrb 40X 
Coni Gas 6295 
Con Cas A 35 
^n Glass IX 
Control F IX 
Corby vl 9X 
Corby B 2140 
Cemat ind IX 
Cofonatn iX 
Coror^tn O 12X 
Crifn RL 4fC 
Crastbrk SX 
Crvm L'*e 22 
Crwn T»^st 7X 
Crush Inti 2606 
Cummngs IX 
CygnuS A 2530 
Cygnut 6 8X 
Oaia-fi 2» 
0ai» fi pr z2 
Oa'ta EIk 7X 
0 Stag 128X 
Dome Pfte 1490 
O 8r<<ig# U2 
0 Crtrus 200 
D Coai pr 2X 
0 Fdry 10390 
Dom L>ma SX 
Oom Stora 1127 
Domtar 3453 
O Taittiia 9X 
Oojgias L 3X 
OPC Ltd i2 
Dupont 975 
Dustbana zX 
Oyiex Div 12 
Dyiex D A 22X 
Econ Inv 7X 
E l Fin 70X 
E L Fin w lOX 
ÊlfCtro ltd 715 
Falcon 27X

3X 3X 325 
164 9 94
$7 6>. 6**

$124 114 124 
$2 344 2
300 3X ax 
X 5 5
X 54 54

$164 15*4 15 4 
$374 37 374
$69 69 X
$194 194 194
X4 6=4 64 

$.2*4 124 124 
$23*. 22». 234 
$3 27 4 a
X 490 490 

$33 » 33 33 »
X4 5 > $ »

$14 14 14
$31 31 31
$17*4 16», 17*4 
$34 • 344 344 
$34 34 34
X4 9 4 94 

$2*4 26 24
$104 IÛ‘4 10'* 
$524 524 524 
X4 6 6'4

$134 134 134 
$58 58 58
160 140 IX
42 42 4X
$7 é 7*4 74
2 33 2

$14*4 144 144 
$18<» 18 18» 
X 7*4 8 

4X 4X 4X 
X 5 6

$114 114 U's 
$7‘, 74 74

$10 94 10
265 25 255
$42 41 42
$48 474 48
385 375 375
$124 12‘4 124 
$12*. 114 12*4 
4X 3X 4X 
22 IX 2X 
$14 4 13*4 14 

SIX IX IX 
$2 2 2 
$44 43 43
$17 4 17 17
$584 X4 584
XI 61 61
$24 24 24
42 410 42
440 42 42
X* 5-4 54
X * 8 B 
X 5 5
X 4 5 • 5 «

$17‘* 17 17'.
$22 . 214 22 , 
XXX
X 4 6 » 6 »

375 375 375
$31 X4 »4 
$32 » 324 32 » 
$194 I9'4 19 . 
$19*. 19*4 194 

84 84 84
$18*4 18 18 4
$104 10 10
$78 78 78
$74 7. 74

$19 18 4 19
X4 5 S 
X4 64 64
X 65 X 

$56 X X 
445 42 445
$9 » 9 > 9 4

$19H 184 194 
X4 74 8 .
$9*4 9 » 94
X 6 6

325 2X 320 
$23*. 22 4 23 4 
SX 450 5X 
$58 X 4 57*.
X-4 8 8 .

$X». 20 20
$19 16 19
$33 32 » 33

$7 s 7's 7s 
$9 8*4 8*.

$Î5 U *4 16 
12 12 12 
X 495 5

360 350 20
375 375 375
385 380 38C
X 5 5
$7 6.-6»

$2 24 I 24 s
X4 54 54
Xs 54 54 

$15*. 15*4 15*. 
$24 24 2 » 
X4 84 84
$7*. 7*. 7».

225 200 225
$48 48 48
475 475 475 
IX IX IX 
$17-* 17 17 .
$17 16*4 17
105 1» 106
62 62 62 
IX 96 100
340 340 340
$14 I 144 14 » 
$144 14-. 14 , 
$76 76 76
$18 16 18 
170 170 170
$2 4 2 4 2 4 
$24 24 24
105 IX IX 
110 UO 110 
140 IX IX 
$14 14 14
$74 7 4 7 4

$24 , 24 4 24 I 
$9 64 9

$11 104 U
$9 9 9

4X 385 4X 
4X 385 395
$12 12 12 

$7 7 7
IX X X
$45 » 44 . 45 â 
$48 » 47 48
$13*s 134 134

$5 5 5
$15». 15*. 15*. 
$19 4 19 % 19 s 
355 350 350
$124 124 124 
$14'. 14 . 144 
SU*. 104 U 
200 IX IX 
$9 » 9 » 9 »

$18» 18 1 18-» 
$81 8» 8}
X*4 6’* 64
X 4 5 5 4

$124 124 124
X . 6 6

2X 22 22
$19 « 18 19 .

$151 14? 149

Ocaan Cm 12 
Ou Patch 200 
Okanagan $2 
Orlarsdo R 16X 
OSF ma 26015 
Oahawa A 3317 
Oahawa w 4X 
Pac Ptta 65X 
Paaca Rfv 2000 
P Riv r 231X 
Paai Eldar 450 
Pamb 13300 
Paoningtn 2750 
Patrofina iU2 
PhiiiiDa Cb lOX 
Pitta Eng 27X 
Pow Cofp 3076 
Pow Crp pr 2X 
Poe C 5 pr 2X 
Prica Com 1672 
Prov B Can z2 
Rank Org lOX 
Raaity C 9ex 
Raad Oair 250 
Raichhoid 3X 
Raitman A 154 
Rilaya O 175 
Ronald Fd 12 
Rothman zSS 
Rothm Bp 6X 
Royal Bnk 81Ctt 
Royal Trat 22 
StL Cam A 2X 
St Maurtca 5X 
Sayvatta 3X 
Schnaidbp 12 
Scintrai 4X 
Scot York lÛX 
ScottS 750
Saaway pr 21X 
Sac ur Cap 9X 
Salact P 21X 
Shaw LE A 3X 
Shaw Pipa 22 
Shall Inv p 1975 
Shall inv w 1980 
Shall Can 4869 
Shaphard IX 
Shuily's IX 
Silvarwd A XI 
Simpaona 4764 
Simpaon S 1692 
Skyhna H 32 
Slatar Sti lOX 
Slatar 6 pr z2 
St ata Walk 3X 
Soby Stor IX 
Southam 295 
St Brodeat 8X 
St Pavmg 12 
Staai Can 4961 
Steinbg A 8X 
Star Truat IX 
Suptat corn 7X 
Staat O 103X 
Surpass C 2X 
Teledyne 2250 
Texaco 1645 
Thom N 11545 
Thom N pf 25 
Toromont 21X 
Tor Dm 6k 3963 
Traders A 26X 
Trader A p 3X 
Trader B p z2 
Trader X w 2X 
Trader 69 w z2 
Traosair 585 
Tf Can PL 10» 
Tf Car^ Pi p 2X 
Tr Can A pr 476 
Tr Can P w 161 
Trana Mt 17» 
Trizec Crp 1096 
Tnzec w 9X 
Un Carbid 52 
Un Gaa SIX 
UGas A pr tX
Un Fn Mgt zlX
Un Wburn 6X
U Sections 3X
Van Der H 5X
Van Nets 7X 
Varsafd 92 
Versatile 7X 
Veraat.l A 9X 
Vie G Tr X3 
VfC Wood 20 
Vulcan 2»
Wainoco O 200 
Walk GW 672 
Wtidwod IX 
Watburne 275 
Wburn .vt IX 
Waste at 1485 
West Ind 5X 
West ind A IX 
Wastaei 2X 
W Cdn Seed 5X 
W E'ac E IX 
W Pacific 21X 
Weston 20X 
White Pas t2
White PA z40
White P vf SX
Wood Alt* 12
Woodvrd A 82
Zauars 5885 
Zenith IX

$164 164 IBW -
410 410 410 -X
ax ax aK) -20
X 4B0 5

4X 320 3B0 +2
$134 12H 134 + H
2X 2X 230 «X 
$214 19*'« 214 + 2
IX IX IX + $

7 4 7 +2
$10 10 10 
$16*4 16*4 11*4 + 4

$7 6*4 7
$134 124 134
X 7>« I <». 4
X*4 9S 9’4 - 4 
$7*4 6*4 7 4 +4

$274 274 274 +4 
X4 6 » 8*» - 4

$11 »4 11 U». ♦ 4
X 9 9

I12*s 12*4 124 + *4
2X 180 190 -10
$18 18 X - >a
$7'. 7*4 7*4-‘4

$16*4 16*4 16*4
IX IX IX 
$134 13*> 13*1
$15*4 154 15*4
$18 174 17 4 - 4
1204 20 20‘4 + *4
$2*4 24 2». - *4
$21 21 21 
64 61 61 +1

310 310 310 + 5
XS 64 64 - 4

$10*4 10*4 10*4 - '»
X4 94 94 - 1
$74 7H 74 + 4 

3X 3X 3X +10 
2X 2X 2X
IX IX tX -10
$7 7 7
$7*4 7*4 7*4

$21-. 24 21'* + *4 
82 6X 856 +»
$214 2*4 2!'» + 4 
4X 4X 400
490 490 490 +2
$17 17 17
$154 15'* 154 + 4
122 22 22

$7 64 74. »
$12 12 12
$164 15 4 154
X 485 5 - *4
X 8 8

$53 52^ 524 + 4
$9 84 9
I6S 64 64-4

$22 214 22 + 4
$134 134 134 + *4
X'4 64 6-4 + 4
X*. 8*» 8*» - 4

$34 324 324 -14
IX IX IX -10 
$6 54 54 - 4

$21 20 20't
$17 4 164 17
$45 4 46 4 45*4 + ■% 

81 X X 
$18 4 18 >1 18*4+ *. 
$9 8-f 8*. - '4

$18 18 18 
$234 23*4 23*4 

95 95 95
IX IX IX
380 32 3X 4-10
$26 » 26 - . 26 »
$37 , 37 37 -1
$534 53 53 » + 4
7t0 7X 7X -10 
$15 15 15 -r '»
115 110 UO

34 34 34
$124 12 Ï 124 - 's
$13 12*» 124 4. 4
$33 » 33 33 -
X 6 6
X 5 4 5’» -1 »
X s 8 4 84 * ’»

3X 3X 3X * 10 
X 85 85
X » 84 84 -4

300 2X 295 -10
200 IX 20c .r 10
$16 <4 16 16
X-» 8*» 8 = »
X 6 6

2X 2X 2X -10 
$43*4 42*4 43 s 
$14 14 14 -1»
X > 6 6-1

325 325 325 - 25
$18 » 18 18 4 .!• -4
IX IX IX -15 
IX IX IX -25 
$104 10'» 10*»
225 225 225
275 22 22
425 410 425 ..-15
$20 19 19 4 +1‘s
$17 17 17
$22 22 22 
3X 3X 3X -X 
22 22 22 -35
$16 > 16'» 16 »
$94 9 . 94 - 4
IX IX IX

Minas
10 9 9 -1

215 215 215
X X 95

105 102 102
52 52 52 * 2
63 63 63 -2
53 50 52 -3

2X 230 230
53 53 53 -3
13'» 13'» 13-» * 1
25 26 26
XXX 

115 115 US -n
325 325 325
46 46 46 -6
17 17 17-1

$14'» 14 144 .i-lH
21 21 21
9 8 9 4-1

206 2X 2X -10 
285 250 22 - 5
6X 570 5X -15

10 10 10 - '»
. 10 10 10 4- •*

21 18 21 4. 3
3X 295 295
$10‘«965 10 . 4-45
$22*. 22*. 22».
191 187 IX

17 •» 16 4 17',+ , 
204 X 20 - '»
14>» 14.» 14'» 4. , 

$19. 18 4 19 
235 235 236 4. 5
1» 170 176 - 9

15 15 15
11 11 11-1
48 48 46

139 IX 136 4 1
133 133 133 -17

16 16 16 « 1
48 45 48 -1
17 17 17 ♦ 1
10 10 10

141 IX iX 
330 320 3» -20
220 210 220 

11 9'» 10 - I
93 93 93 -1
9 9 9

X X X + 3 
9» 925 92 -15
127 125 127 4 2

13 4 13 , 13 4 4. 4 
25 25 25 -1

$11*. ll»4 11*.
U U 11 
77 76 76 4. I

Oantson 303
Oicknan IX
Ooma 511
0 Ekplo 350X
Oenaida 60X
Oynaaty 9X
East $uii 535
Endako J4X
F Mar 6X
F Nat Uran 617 
F Oranada 2000 
Fort Rtinc TOO 
Frobtk 2400
Ont Maact 3600
Goidray 19X
Ooftdrm 75X
Qrandroy 71X
Granduc X72
Granitia IX
Gulch 5X
Gulf L 5X
Qunnar 29X
HaXway 40X
High-Bi 4X
HoKingar 3600
Hudt Bay 1723 
Hydra IK Z4 
int Bib« T 5X 
Int Haiiiw 6X0 
int Mogul 5969 
Iron Bay T 7X
Irish Cop 2000
ÜO 174X
Joiiat 5X
Jonsmith 30X
Jo rax Ltd 600 
Joutai 15X
Kam Kta 24lX 
Kann H 133X 
Kerr Add 5962 
K Anacon lOX 
Kid Coper 30X 
Kirk Twns 50X
Lab Mm zlO
Lacanax zXO
L Oufauit 5212
1 Osu 40X
t Shore 499
La Luz zlO
Langrs 20X
Uitch 7X
Liberian 4X
LL Lac 3X
Louviert 50X
Lytton M 80X
Madeline 2069
Madsen 3X
Maortic 8X
Match 25X
Mattgmi 673
Maybrn 160X
M Adam 13120
Me intyre 2275
Mentor 38X
Mernii 9X
Midrim 35X
Mm-Ore 30X
Mt Wright 60X
Muiti-M. 22X
Mymar M zlll 
New Bid 5X 
New Cal 50X 
Newcoox 12X
N Imperai 4900
N Que Ragi lOX 
N ^nator 1000
Ntck Rim lOX 
Noble M 6X 
Nor^Acme 1500
None* e 95X
Northcai 20X
N Canada lOX
N Cold 170X
Northgat 38X
N Rock 2lX
Obaska lOOX
Opemska 4215
Orchan 3400
Pamour 30X
Paramaa 2000
Patino 2X3
Pee Expi 62X 
Pick Crow lOX 
Pine Point 2618 
Placer 1450
Prado Exp 18X
Preston XI
Pure Silv 27X
Pyramid 5X
Que Man lOX
0 Mattgmi 27X

$30 » * 3C
m 195 IX 
$M M X
102 96 IX
27 25 » 27

815 7M 615 
6» 625 625 
$114 IIH 114 
128 IS IS 

3b m m
19 19 19
53 53 53
74 23 24

310 3X 310 
X M X 

346 3» 345 
36 37 37

736 660 7S 
$144 14-4 14*4 

11 11 11 
64 6 *1 6 4

105 101 106
10 » 9*4 9*1 

3X 350 3X 
$294 8 4 84 
$S 4 8 4 S 

12 12 12
20 20 20 

260 250 ax 
975 945 9X 
270 266 270

13 124 12 »
IX 154 165
23 23 23
104 10 10

IX IX IX 
135 132 136 
218 210 218

24 22 23
$114 104 UH

46 46 45
26 25 25
38 37 S

$84 84 8 « 
87 87 87

$14*4 13*4 144 
12 12 12 

360 3X 3X 
$11 * 114 U*4 

9 9 9
183 182 183
$104 10 10
2X 2» 240 
114 11 

220 188 220 
475 4X 460 
IX IX IX 
IX IX IX 

15 12*» 15
25'% 
20

70 74
$162 159 1X4
XXX 

2X 2X 2X 
31 »
9 9

26 25
60 X 
34 34

54

Qua Sturg 60X 13'1 
^lora 45X X 
Rayrock 13X IX 
Raavat 5X 315 
Rio Aigom 5612 $16 
Rio Alg c w 3 0 230 
Rik Athab tSX 14

ROURSE DE MONTREAL

Roman 
Ryan'
St Fabian 
Sataiifta 
Sharr 
Sfivrtids 
Sh MUiar 
Siimq 
Snco 
Stanrek 
Steep R 
Sud C 
Sullivan 
Tack Cor A 
Tack Cor B 
Ta*rnont 
Ta*ora 
Tas-Soi 
Thom L 
Tombili 
Tontma M 
Torbrit 
Tribag 
U Asbasto 
UN Kano 
Upo Can 
Urban Q 
West Mme 
Wileo 
WIroy 
Wm-Eid 
Wr Harg 
Vk Bear 
Yukon C

34X aa 7X 68 
120X 10 6 9
rrx 17-1 16^1 17*1
lOX 15 15 15

3»t2 $16 17*.% 16
3X 30 250 250
25X 6 6 26

220X 29 I 28 Z7 
600 246 245 245
IX IX IX 160 

2010 3X 355 3X 
lOOX X 36 40
12X 570 665 670
1710 6X 615 6X 
19X 540 4X 4X 
50X 56 54 58
SOX 214 20 21‘I
50X 27 27 27
lOX 21 19 19
20X 115 US 115 
2ÛX 159 156 156
z2X 33 33 33
99X 102 IX 102 
2X 355 85 355
2X 6X 6X 6X 

17X 154 153 154
15X 15 12 , 15
55X 48 425 48
75X 34 8 34

6008 175 158 174
15X 11 11 11
6X 170 165 170

16X 4X 3X 3X 
18X 120 120 18

Hubaa at péiroias

U‘,

$8 » 25 
20 20
74

31 
9 

26 
60 
34 
5',

25 25 25
575 565 575 
85 245 250
$16 15 •» 16

14 14 14
124 124 12*»

IX IX IX
n 11 u
» 32=7 34
9 9 9

47 45 47
18 115 120

12*. 13 
28 28 

16
13S 

350
215 210 210 

5 5 5
$32'. 31 31'»
X 64 X
27 a 8 

$84 84 8*. 
$37 8 8
170 155 170
8X 88 850 
2X 200 206 
» » » 
20 20 20 
45 41 45

Alt East G 23X 
Aiminejt 3600
Am Laduc lOX 
A Quasar P lOX 
Asamera 20X
Banff 
Braisa 
Calvert 
CS Pete 
CS Pete w 
C Ex Gas 
C GridOll 
C Homestd 
C LI Pete 
Cdn SupO 
Cdn Trient 
Can! Del 
Charter 0» 
^leftan D 
Oark Can 
Dynamic 
Ensign Oil 
French Pt 
Gr Plams 
Ct COHsds 
Houston 0 
Int Hell 
Midcon 
Mii! City 
Nat Pete 
N Cont 
N Davies 
NC Oils

$13 
28 28 
16 15

$13*4 13*c 
80 345

-15

NCO pf 
Nerthid 
Numac 
Okaita 
Perm© 
Peruv 
Petrol 
Pinnacle P 
Place G 
Ponder 
Ranger 
Reserve 0 
Scurry Rn 
Siebens 
Spoon 
Sycuse 
Tr.ad 
U Canso 
Uanso w 
Un Reef P 
Ulster P 
Voyager P 
Wcoast P 
A Dec 
W Dec w

6667
15X
30X
26X

400
687
9X
6X

21X
23X
6X

79X
9X
4X

21X
77X
20X
6825
1500
3»
58

11200
2100
33X
17X
280
40X
540
zX

20X
820
61X

12500
5X

4400
50X

13600
4500
2340
5X

64X
UX

X300
162X
U1»

5X
800

2500
34776

400
3X

15683
881X

17

455 48 455
420 ax 405 

10 10 10 
US 115 115
$114 11 11
850 7X 8X 
215 210 210
\7t 17 

345 38 340
IX IX IX
370 315 370
770 720 740
5X 5X 600
X cX X

$24 23 23
98 9X 900 
875 8X 870 
78 78 78
7X 6X 7X 
IX 145 150
146 IX 147 
IX 1» 140
5X 510 5X 
$19 18*1 19
80 3X 3X 
155 IX IX
» 8 » 
48 43 43

IX 149 156
IX IX 188 
18 IX 18

8'» 8-7 8
5X 5X 5X 
$8 8 8 
8 8 8 

X5 655 6X 
21*» 20 20 
85 X 82 
27 27 27
X 95 99
80 76 X

119 110 118
45 X '» 45 

545 520 546
6X 6X 6X 
$16'» 15N 16 
5X 5X 5X 
122 95 118
105 IX 104 
340 38 340
85 85 85
IX IX IX

18*7 16'» 16 
210 187 210
255 265 365
«0 5X 5X 
420 3X 395 
20 12 16

BOURSE CANADIENNE

Cour. leurnU par la PRISSE CANADIENNE

induetrtaUae
Am Mat Er> 2X 65 65
Beid Cert w 5X 265 265 
Belgium 4X $12*. 12 
Cantoi Oivrs 7X 275 2W 
Comm Hofd 3310 315 310 
Comodor 20093 4X 4X 
Crawfo'd A* 2X 38 38
Ross W B IX 3X 3X 
Davis Ois V 5X 175 175
Drurr Oi# 15X 2X 2X 
Furlong IX 210 210 
Kmbarn Oiv 4X 2X 2X 
Lambert A IX $19 19
Mt fl R pr 2X $19 . 19 
Navco Fod lOX 55 55
0«d C Inv wt 5X 20 20
Peace R-v IX I» 1» 
Prodac 100 475 475
Resort D 69X 85 3X 
St Law Div 50X 18 120 
S Mu't PR 200X 3X 80 
Sa-ect Fm 300 $6 6
Spartan ax X X 
Un<an Sac 5X 290 290

Abiitb 
Ab.t-bi Cop 59X 115 
A,a» Mnn lOX 22 
Allied Mm 
Anthonian 
Arno 
Bateman 
Brunaau 
Brunswk 
Cadillac Ek 
Can KaHty 
Cannon 
CanwC M 
Caon Mng 260X 47 
Cartier Q lOX 11
Cass>a
Castle OG
Chamaiiy
Chipman

anora
C Oolsan
C Manitob

Pro Mh
C Virgifi'e
Corgarnin
Credo

Dumont 15X 20 
Duvan Coo 57X 7
Dynamic 120X 1» 
Eagle Mme 37X 205 
Early 6 M 40X X 
East Suit 2X 68 
Ekpo I Mns 5X 64 
Fab Meta' lOX 6 
Fano Mm 390X H

5X 205
18X 2X
Minas at huHaa
65C 5»

IX 585
5X 4X

20X 215

2X $19 «
4X 170

22X IX

200 215

8X IX

VeatM Navi
Font Rock lOX 25 
Gibraltar lOX 390 
GufOian 7000 44
imp Min 80X 19 »
int Nerva'ie 5X 10 
Jamas By 305X 8
Kontik. iOX 5 
Liduboro 93 62 
Lingside 5X 5 
Louanrta 8X 6 
Lyn* C X 72X IX 
woor'aid 12X 10
Mai H Qua 2200 345 
McIntyre 2X$1X 
Mtnorah 20X 10
Mid Chtb iOX »•»
M. s Mme Î95X 72 
Monteag'e 2^ 65
More Mmes 3000 22
Mt P>east 14S5C 44
New Form 1000 7 »
New Mt Co IOX X 
No' A flare 30X 21
North W C IOX 6 » 
Pec Nicke 5X X 
Pat Siwar IOX 17 
Peso Sliver 5X X 
Phoent* Can 50C 7X 
Pme Ridge 5X 8 
Pronghorn lOX 8 
Province X IOX 62 
Que Cobalt 20X SO 
Rainbow M 65X 22
Ranchena 30X 8 »
Rjy Agass 666 4C 
St Law Cot 12» 290 
St LuCie 185X 32
Siver Sum 70X 6
Sullivan G UIX 670 
Tasam. Ltd 85X 26
Tache 20X 7
Tai'sman IOX 34 
Terre* iOX 11 »
Torcan E»o IOX 10 » 
Transterre IOX U » 
Triton E«pi 366 38 
Unrver Mni 12X UO 
West Hill E 5X 34 
Wisconsin 96X 28 i
Wr.ght War IOX IM

Be, feras.
8 8 

390 390 .1
43 44 -

10 10 
3» 345
IX IX 

ID 10
» » » » - 
67 72
65 65 -
20 20 •
X 44

7 , 7 , . 
50 X

20 20 
6 > 6'} 

X X ' 
17 17 -
X X • 

7X 75C •
8 6 ■

29C 29C 
29 i 32 
6 6 

665 670 
8 25

7 7
34 34
II n } 
10 f 10 »
III 11'}

38 38
IX no

34 34
26 78

165 165

Ck

Court feumNpvb PRISSE CANADimNI

«—M taM ■« twm. Ol «mm Im I
Ab«ib> 2H0 ti'.
Alctn 8770 »23'i 22».
AICW7 «'. or 50 »a

Court du 70.
THrt 
Bald Mtn 
Beauron Mng 
Caprtve Oil 
Centni Dyman 
Cheeibar 
Cbromei Nickel 
Clearwater Mns 
CoUecn Copper 
DeleiMpi 
Duvei bill Mns 
Q Coco 
Bed Au
&ipo Uagava 

i ww

Cda

Nous avons emménagé à
800, place Victoria,

mais notre numéro de téléphone est encore 866-5811

Gupat :
Ûrt U Nlck 
H M Taxiavtrs 
Im Syftcorei 
Intarprov Mng 
KUlanwy 
LuaUt >*i|
Lâule Red U 
MandAnn Mtu 
Madipak 
Ml Launtr Urs 
Niianu Mna 
Nat MiUrtic 
New Aiaoc Dev 
New Hoeco Mai 
New MUltr Plp 
North Qoe 

, Nouvelle Mng 
i Peoplai Stores 
1 Profla 

Dutjof Mm 
I Ra^ B M L 
I Be\-anue Prop 
! Ruftai 
i Sheraton 
; SkJar
I Sor D Amd et f 

Steadman 
TwfDtkKh Cent 
UntiiKO B 

! VtMn Mm 
Wemar U Ntck 

, Westfield Mnl 
I Zodutc A

Vol. Haut 
11500 (K 
3000 U 

27500 34
3300 ir 
1000 3.275 
1000 45
3000 08
1000 .315
5000 140 
1100 015
4000 17

100 4.50 
1000 fi 
1000 14
1300 4.S 
1500 30
4000 
5000 04
1000 r
4300 50
9000 15
4500 13
500 1.30 

4000 34
500 S3 
300 l.M 

1500 31
MO N 

3000 07
30000 $3
3500 43
800 10.00 
400 310 

1500 04
35000 4 00 

MQO fi 
3500 05
5000 58

47800 875
100 33» 
500 850 

3550 i.a 
300 l« 

8000 75
3000 015

800 1 40 
100 100

Baa
03 
085
fi

135
Sfi

45
08
315

135
015
15

4X
$5
14 

4X
»
53
04
r
M
15 
tl

ISO
34
S3

IW
18
96
07
M
43

8.x
3»

M
4X

82
05 
X 
83

29X
IW
Ifi
1»

55
OU

ISO
IX

I

A cette adresse se trouvent les succursales et les ser­
vices suivants de la Mutual Life du Canada à Montréal. 

Succursales
Théo Jolicoeur, A.-V.A. Murray Robinson, A.-V.A. 

directeur de la succursale directeur de la succursale
Harlie E. Watson, A.-V.A. 

directeur de la succursale
Assurances collectives 

Qarry S. Bail 
directeur

Michel Oevault, B.Sc.C. 
directeur adjoint

Analyse de successions 
W. Murray Dell 

directeur
M* D.-A. St-Pierre, LL.L. 

directeur adjoint

Notre succursale que dirige Jack A. Curtis, A.-V.A., 
est maintenant au 4999 ouest, rue Ste-Catherine à 
Westmount. Téléphone 48S-72S1.
Les bureaux ci-dessus étaient auparavant au 627 
ouest, bd Dorchester.

La Mutual Life
CX>MPAONIB D'ASSURANCE DU CANADA

li7O—l97OINotr0 etnttnêlrê

Indices des 
obligations à N. Y.

Hlfr
U vfiUc 
5m der 
Mois der 
An der 
\fl9 Hmii 
1870 b« 
I8« haut 
IIX b«

30 18 ts 90
Ind RiéU Utu Stks

3710 1218 1212 945 7
les 1191 120 2 9411
3796 1284 114 0 2615
406? 1318 IMS mi
510 5 1161 154 9 MS5
4182 143 5 1411 279 8
lei 1198 1103 2413
513 5 217 7 IM.I 3109
ses 117 9 MOI

Indices ê Montréal

i

Algoma $tl 33X $12S 
Aquitama u9X $17S 
Argué C pr 22X $9*4 
AtbMtOé 707 $28'* 
Atl Sug 30X $6‘« 
Bank 1X16 $14*a
Bar^k NS 1784 $18 % 
Banq CN

HB MS Nw 1S50 $86
lmp Oii 
imp Tob 
Ind Aecaot

63X $11H 11 
68 $9 4 9 

38» $9 1 9
3132 $41 >1 41*^ 
684 $48 47 i

3366 $13*1. 12*. 
7X $l4-« 13*4 

13X 4X 460 » 
3X $22'« 22

Bq Dtparge 
Banq PC 
8tM Can 
Bii C PR A 
Bombrdif
Braacdn
Caa indué 
Cal Pow 
Cah Cament 2X $32'i 
C Ptrm Mtg IX $10 
Car^ Artna 2X $10 
Can Braw 950 $7 H 
Can Br A A IX $19 
Can Hydro I3X WN 
Can Im BC 5365 $19 » 
CIL 133» $9’%
Can Int Pow SX $»'» 
Can mt P pr 375 $12*4 
Can Marc lOX 295 
Can Pa I pr 4X $23 
Can P I wt 4175 SX 
CPR 1985 $57 ,
Can Tire A 6X $1$
Canron 28 $14*.
Charter Ind 2X 136
Chemcaii 2475 $7
Chum B 
ComifKO 
Con Bath 
Cn% TêxtH 
Cro%h 
Oentton 
D*st Seag 
Dom Brdge 
Oofasco 
Oom Glass 
Oom Stores 
Oom Text 
Domtar 
Donohue 
Dupuis A 
Falcon 
Fam Players 4X 
Fm Coll 
Fleetwood 
fraser 
Genstar 
Glengatr 
Glf'gâr wts 
Greyhound 
Guff Oil C 
Home A 
Home B

Titres hors-cote
C08 coü/s ont été foyrnie got 
lê Chomkro do Comgonoêtion doo 
booftoo do Mootréël ot Conodion/to

lÛX $5 
853 $8 S 
SX $17'* 
IX $11*1 
2X $11 
iX $31 

23X $45 
5X $13H 

48X $19». 
IX $11*. 
IX $12*.» 

4755 $11'» 
X70 $14H 
30X $10N 
3X $6 
795 $IX 

$9 
4X $8 
IX $10 
IX $27', 
5X $10*4 

47X 3X 
15X IX 
200 250 

17X $15’% 
1875 $12H 
6X $\4-.

290 296 +20
22H 23 +1

460 600 +70
M*. 57H +2N 
18*a 18'% - H 
14*. 14*.

135 135 +10
6*» 6‘,
5 5 -
a = . 25H + *-» 
17*4 17'. 
ir, 11*1 - •% 
U n + '%
31 31
44 T 44*. -
13»» 13S - 
19*» 19*% ♦
n*. 11*.
12'» 12 »
10'» U 
14H 14,
10*4 10*. - '
6 6 * '

148 -3

+ H

rl

tnt Nckai 
im uté 
Intar PL 
1 O S Ltd 
ivaco
Jamaca P 
KatSfr
Labatt 
Labatt pr 
Lauf Fm 
Lobiaw A 
Lobiaw B 
MacLaren 
M H Cabit 
MacMillan 
Maritima E< 
Markbor 
Mms Fergu 
Melchers 
M»croty«t 
Mtron 6 pr 
MolfOn A 
Moison 8 
Montneo 
Moore Co 
NB Tel 
Ntld Light 
Noranda 
No'- Cent G 
Oshawa A 
Pk Petrol 
Petrofma C 
Pow Corp 
PrKTf
Q S P Ud 
Reitman A 
Rio A<gom 
Roth B pr

Bm lenw. Ck, ^ 
8*» 8*4 + *1

6438 $18S I7h 18H +1H
178 $14’» U>» 14*» + H
3260 $13 12*4 12'»
7467 $42S 41N 42*» + H

676 $8>» a 8H + ’»
2090 %20h 20 20H + H
800 410 366 365 -40

3300 $5*» 5 5‘» + *»
1060C XXX 
3000 $16*» 16^1 16-1 -1
I7X $23*« 23>» 23*4
340 $23 } 23*» 23 » > *4
210 4X 4X 4X -15
400 $6 -1 6 -1 6 *1 - ^

6060 $6'i 6*1 6W - *»
A 300 $18 18 18 + *4

IX 375 375 375
8X $27*4 27*4 27*4 
3X $18 174 17',- >1
IX 3X 3X 3X -X
886 $12 , 12'4 124 
IX $13 13 13+4
IX $7*^4 7>« 7 = 4 + 4
2X 220 220 220
406 $144 14‘, 14>»

15 15 - ‘4
7'4 7*4 + I4
» 31*4 +14
11*4 11*4 + 4
64

IX $15 
tX $7 

14286 $314 
2X $11»* 
690 $6*4

4990 $»', 
IX $10*. 
2X $13 4 

2845 $21 
IX $13-. 

348 $7’«
108 $114 
232C $14 
IX $16*. 

3215 $18 
6X $18

29'% 29*4 ■ 
10*4 10*4

9 9
7*4 8

10 10 
27'', 27’, •
9*4 10'.

330 360 ■
165 IX 
2X 2X 

15 15 ■%
11*4 124 
14 « 14‘v

Royal Bank 46X $20'-» 
Royal Trust 178 $8 
Russel Sons IX $18*4 
Shell Can 
Shell in W 
Simpsons 
Steel Can 
Stembg A 
Suprror £1 
Texaco Can 
Tor Oomm 
Trad Gr A 
Trs C PL 
Trs Mt PL 
Trith 15X 
Tnzec 
Veicro Ind 
Versatood 
Walk GW 
West Cst T

13*4 - '4 
21 +1'»
13 4 + >4 
7>4 + 4 

11'» + '■»
14
16*4 - >4 
18 + *4
18 + '» 
20'» + 4
8*4
18*4 -1*4

220 $21 *a 204 21-, + 4
SOX 8x 8X ax +8
184 $16 154 16 +1
2296 $22 214 22 + *.
1175 $13*. 134 13*4 * 4 
30X 3X 3X 370 +5
2X $20 20 20 - '4

1X3 $18'» 16-4 184 + 4 
9 9 - ».

26'4 26 4 - 4
15*» 15 '• + 4 
335 

HO

IX $9 
2X $8-» 
2X $15 + 
335 335
5X UO

Westburne
Weston
Zellers

320 $19 
5X $8 » 

42X $434 
IX $18-4 
IX $6 
4X $20 

3580 $9’»

110

Cours fournis por b PRESSE ASSOCIÉE

ACF2X 29 
Addles I 40 272 
Admirl 68
Alcan 1 20 576
Allege 20a 70
AiftsChaim 47 
A Hess 07e 270
AAirlm X 192 
ABrnd 2 10 88
AmCan 2 20 94 
ACytn 1 75 153
AHome I X 163 
AmMot 322 
ASmelt 1X 667 
AmStd 1 24
ATT2X 1264 
Ampe* 375 
Anacond 1X279 
ArmColX 166 
ArmC 80 788
AtiR<h 2 662
Avco 1 20 99
Avnet 40 IX
Avon 2 20 
Babck 1 36 
Bathi

269 145 
106 18'» 
80 134

BeechA 75o 159 
Beii H X 171 33** 32-. 
BerF IX 37 42 . 41 } 
BethStlX 241 26 4 8-; 
Boemg 40 4l7 ;0 18».
Bordnl 20 243 20 18»-
BoraWaia 69 22*. 21*- 
Bosld 2 24 27 32*. 32 1
BrtstMy 1 20 578 51 4 X 1 
Brnswk 05e 273 13 12%i
9ucyErl 20 56 194 I8»i 
Burttnl 40 76 36 34»,
Burrchs X 767 124 , 114' 
CmpRL Xa X 22 20*
CamoSDll0 102 28 27»-
CdnBf 40a 21 6*. 6*'
CPR3 20 10 54 52'
Case Jf 10 10 » 10
CatTr 120 2X 36 -. 34»
Ce'antse 2 X X , 65 
Cencoln » 146 24 . 22V 
ChesOh 4 » X , X
ChrisCft 30f 239 6 4 6 .
Ch»ys ' X X6 23*. 22* 
Cft‘esSv 220 ni 37', 36V 
OarkE 1 40 71 28 % 26 .
OarkO 40 8 18 17 .
CocaCo'l 44 2X 72 XV 
CBS 140b »2 84 8 .
Com Sat 97 » 27 v
ConEd IX IX 8 } 25 ■ 
ContCan 2 20 69 65 63*.
ContOata 333 41’% 37 *1 
CopRng Xb 116 59*» 56*1 
Copw'Stl» 5 15-, 16*1
CPCinfi 170 148 84 8'i 
Crane 160b 10 32*. 32
CrZeiilX 41 8'. 8’i 
Curt'Ss Wr I 58 13 12-1
Oarti »b 545 35 33‘1
Deere 2 101 34 , 33-;
OennMi X *4 16 * 15
DetSt- 20 114 iO'i
DeKter 24 12 24 , 24 ,
Dome M X 11 51 '» X*‘ 
DowC 2X 117 63 62
duPoh I ae 332 109 105*.
EastK la 744 X 64 , 
Eatriva 1 40 36 » » 8 . 
EG G 10 95 n » 10 .
EtPasNG 1 131 16 , I6 1
E'tra I 20 8 21 . 20
ESB 1 8 15 8 » 8
Esseii 18 33 214 8V
Ethy'Cp 84 40 18 - 17’i
Evershp 164 27 26 .
£«Ce' 18 16 21 ; 21 1
Fairch X Mil 374 34 ,
F.rest IX lOe 36 » 34 1 
FMC Cp 85 133 184 17M
Ford 2 X 606 4P. 41
Frueh 1 70 82 27-, 8 ,
GenDyn I 63 21-, 8 
GenCle 2 X 486 X’% &4V 
GFd$2X 103 73 72 S
Geni 301 527 U*. 12-i
ÛMC 170e 715 X . 62 :
GPCem X 169 21*» 21
GTe'E' 152 XI 24 4 23 
GT-re lb 107 15. 14- 
GaPac Xb 909 43 40
Goodrhl72 95 23 % 22* 
Gdyr 85 463 234 22V
Gould IX » 24'. 24‘i 
Granby IX 15 29 t 29 
Gt A&P I » 112 24 . 24 
GreenGt 96 1 23 4 23'1
GuifOlX 1072 234 22V 
Heinz 92 33 »*. 30
NewPack 20 4X 33 » 3lV 
HighVolt X 9''i 8V
Hmstk X X 22 % 
Honywt 1 » 342 108 

• MFC 1 10 43 36 -,
Hwdsn8 3Xa 3 74 » 
meant I 14 P 22 % 
ingRand 2 8 38
intlkStlX 15 24 
18M4X 10X271
intFF 50b 83 S3
intHarlX 114 24 » 
IntMng lOe 14 134 
lN»ckl8 >636 39* 
iPap l.X 217 »*4 
IntTiT 1 06 673 42 
jnManl8 93 84 
KaysRo X 44 18*« 
Kellogg 1 70 55 39 
Kennec2X 260 X4 
Kraftco I 70 18 36 
Kresge X 398 39 
Kroehl 20c n 164 
LaaKC 123 12'% 
libbMcN 31 6 4
Utton 189t 1139 84 
Lock A 90 11*.
Loews 13 170 21
MadS Gar X 44 
MgnvR 18 232 27 »
Mairy l.X 9 33'» 
Marathn 1X264 23 
Marcor 1 3X 44 4 
MarMtd IX 96 34 4 
MarshF I 10 8 194
MartM 1 10 470 134 
MascoCp 24 19 36*4 
MassF 1 85 12‘.
McDonCp 381 32'* 
McDnD X TX 164 
McGrH 60a 292 16 « 
McKee IX 8 84 
MrcK 2a 228 X 4 
MGM 83 164
MrdidR IX 15 84 
MMM ITS 189 X'< 
MobH2X 241 41'. 
MohaKl.lO 92 184 
MsantlX 176 SH.
N Cash n 72 868 67 
NOrSt 90 84 16‘,
NGyPslOS 106 IB 4 
Nlead 42t 18 22 
Nthgate SOg 63 134 
Northrop 1 14 22
NoftS99l 42 33 
OutbMar 1 74 15*2
PKPet 25n 278 19*.
PanA X2 9-4
ParkfOa 1 12B6 18‘4 
PenCn 818 164 
PepsiCo 1 269 43 4
Perkin El 73 84 
Pfizer IX 398 92-» 
PhefD 2 to X 49 
PhilMr 1 X 84 
PitneyB X 403 23 4 
Polroid 32 817 75 4 
PfOcQ2X 101 964 
Plimn 290 29 39

-^3

• 14 
- 4 
► 1-1

- I '*
.■r» 
. 4

103-1 106 4 -fl
%
74
21*.
37 
23*4

83
61*4
23 4 
13 ,
38 » 
29 4 
4C-* 
27 , 
18 « 
38 * 
46 4 
36 4
r-*
16*.
n*.
6».

I9'%
114
8
44

84
324
21*4 
43 4 
33 
194 
134 
354 
12 
X 
154 
144 
84
89 
16 4 
8 
88 
X4 
174 
»4 
54 4 
144 
174 
21 
124 
84 
314 
154 
18 
84 

17*4 
144 
41».
a
90 
47»» 
»4
22',
704
924
3B4

36'•
74
21*.
37 .
24

270*4
52*.
244
13*.
39'.
X'i
42
28 4
184
38 . 
X4 
35-» 
38*. 
164 
IP. 
6*. 

19>,n*.
84 
44 

26% 
33% 
23 
44 4 
33>4 
19*4 
134
as
12'4
3P» 
16 , 
16 » 
84 
90'% 
16 
8 
90 
4P. 
184 
31 
56 
\5't 
184 
»
13
22
33
15-1
19».
84

184
154
424
84
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X4
84
r3'.
754
914
31
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+ 2'* 
4.1 
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- 4 
*24
- 4
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♦ '»
-P»

flaist P 70 96 :
RCA I 761 ; 
RepSt2X 70 : 
ReyT2X 372 
RichM 90 65 !
RoyD 1 03e 312
Rubrmd 1 04 6
SaFel IX 270 , 
SchemlX 11 
Scherg X 23B ! 
Scientif 196 
SCM 60b 68
Scott Pac 1 25Q : 
SearsR 1 8a 590 ' 
Shelt0 2X 306 
Singer 2 X 118 ' 
SouPac 1 X 246 
SpartanA X 96 
Spryfl 25e 522
StoBr IX 33
StOCai2X 81 
Stdird 2 » 224
StaNj 1 80e 675 
StjdeW 1 161
SunO.i lb 19
Sw.tt X 64 
Te'edn 1 09t 701 
Tenco I 32 185
T*cc i X 10» 
TckGS X 38 
Teiinst X 266 
Te«t^ 90 67
Th.ok X U9
Time i.Xa 23
TimknlX 127 
TrnsUn 1 16 189 
T.rtjitfn 267 
TwntC 151 
Un Garb 2 327
UAire 1 80 294
Uh'tCp 92e 32
UF^uit 1 X 37 
USFrt I X 41 
uSGyps 3a » 
USSti2X 273 
Vanan As 182 

WaikH I 8a 8
WarnL I 8 *256 
Weatnrd 25e X 
Wwth 1.8 183
Xero* X 128 
Zenith 1 X 87

Fonds mutuels
Caen ItMaii om-. ftmCk L DePM * Ca.

roads 00 Dam
Adanac IJO til
X Affitlaiad Fund, iac I.M Itl
A. G r Ipadal fma Ltl -
All OdD COMpOORd I tl 190
All Cdn DÎvÜrâd 711 1 11
All Cdn V«M«re i« Vfl
AH Cda BfveiiM l.ll 1.11
Amertean Qrowth ill ill
Andnae E^y t.fi 1 11
Aiioclatad ifwaators iTS i.7l
Beattbrao Corp t7.fi 40.41
X Boeton Fund «77 7 40
X Bollock Fund U.ll tlfi
Canada Grosrth ilO t $7
Cda Ucurlty Orosetti ifi i«7
Cdn Gu A Ener» PM 11 If Ufi
Cdn Inveatmant rund 1.11 ill
Cdn Tniateed Ineoma iil 491
Canatad $1$S Mil
Csaafn 141 171
Champion o4 Canada IM 710
C! Leveraai U1 I.M
&}Uactlve Mutual Fund 111 IM
Cominnnwsalth Intern lO.M 11.M
Corporste lavMton iSi 19
Core Inv Stock Fts>d 4.M 111
X Dtvldeod Shares 301 1.11
X Dreyfus Fund I.M lOJI
Dynamic Fund 17 M 11.12
fiaec Fund of Canada $.71 I.Ô7
Esec Fuad Intern 1.17 -
Federated Ftaancial S.M I.M
Federated Growth il4 ill
X ndeUty Trend ll.M 941
Fonda CoUectif “A** S.M 113
Fonda CoUacUf 'B " 4 M 4.12
Fonda CoUectif 'C" 7.11 in
Fond! Deilarduui *'A'‘ 111 ->
Fondé Deayanbni “B" 4.9 -
Fraacr Fund I» 110
GlSCompouad 7 9 7.N
GIS Income IM 118
Qrowth Equltv 141 1.03
Growth Oil It Gaa 114S -
Industrial Grovrth 4.9 141
Iflveauus Qrowth l.SO 10 44
Invcston Intern $4! 0.$1
Invcftors Mutual of Canada ill 5 07
105 tnU Ltd 4.12 S9
106 IMgent 7 II 7 M
IDS V«itu2t 3.9 117
Keyatooe Canada 5.01 5 X
Keystone Canada K-l 3 H 4.14
X Keystone Custodian $-1 149 1012
X. KeWtone Custodian S-4 144 178
X KeyttMie Polam 292 IS
Lexington Reaearch ilOl 11.11
X Maas Investment Trust iltl 13.33
X Mass Growth 9 4^ 10 9
Mutual Accumulating 4 9 4M
Mutual Bond 8 M 8 90
Mutual Growth 3.88 4 9
Mutual Income i23 466
Natural Resources 8 58 7 17
X. ISrformance Plus 3 06 113
Ranncd Resources Fund 4.85 5 9
X First ParticipaUng 3.54 3.17
Ponds PEP l.iO 3 37
Prêt et Revenu Canada 5 74 8 31
Prêt et Revenu américain 8 SS 9 18
Principal Groerth 3.73 4 10
Putnam Inv Fund 5 71 8 24
Putnam Growth 8 50 9.9
Provident Mutual 3 94 4 31
Provident Stock Fund 4 88 5 34
Radnon Ftl 2.33
Royfund Ltd. 4 78 4 92
Spec Foods 7 59 8 9
Taurus Fund 4 09 4 49
United Accumulative il7 4 58
United American 197 M6
United Horlxm 2$1 2.75
United Venture 3.45 379
Univ Savins EquMy 5 97 6 $3
Wellington nmd 9 74 10 84
XatUNlu 3 23 3.53

X. E2) monnaie américaine

Indices à New York

Hier
La vetile 
Sem der 
Mots der 
An der 
1970 haul 
1970 bu 
1989 haut 
1989 bas

Indices à Toronto

*2‘%

Hier
La veiDe 
Sem Off 
Moll der 
An der 
19^ haut 
1970 bas 
1969 haut 
1969 bas

Ind 
181 S 
158 54 
187 39 
17137
198 r
117 18 
157 58 
198 77
184 25

Gold 
157 50 
1M77 
10 38 
IMOO 
261 21 
174» 
144 40 
27tM 
141 02

BM 
978 
98 89

10198

W O 
116 94 
110.11 
147 87

ni 14 mn
1228 2870 
118.11 218 50 
MM 12154 

18 54 310 73 
97 86 111 54

Indices Dow Jones
Ouv Haut Bai Perm Var 

Inds 189 35 70$ 58 8103? 702a 1743
Trtni 146 14 IM49 143 78 147 86 3 20
UtiU IQI 96 IM 8 101 99 108 18 * 0.42
Steks 22893 810 84 8 230 43 4 70

COMPTABIfS AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL, 

ROY & CIE
ComptobUs OBréét

AlAIN IfLZllf. C A
siiaat CAhoiNAi. c a

ClAUOf •O’», c A 
KONAIO ACtlON. c A

2345 «It. iéloi 
AAorstréol

LUCIEN OAHMÉ, C.A.
Comptoblof agréé»

276 ouost. ru* St-Jocqu*»
Suit* no ««S-TlV*

lang*r
729-J5226

PROVOST & PROVOST
Comptobt*» ogréé»

to&n »»CV0ST. C »

•OlAKC HIOvOSI C A

235 ou*it. Bout. St-Jo>*ph 
274-6513

VIAU i ROBIN
ComptobÉBi opréét

tUCiCN D VIAL. 0 
H lOMl aOMK c A 

JACOUfS t CHADIIOK. c A 
AtVANO VIAU. C A 
i SfOCC GftVAIS. C A 
WAOtJiH 9CX/t05 C A

4926 ov«. Vwrdurt, Vtrdun 
769.3871

Duval, Buteau & de
COMPTABLES AGRÉÉS

1S9 ouBSt, ruo Craig» Montréol 1 861*9987

THORNE, Gl NN & CIE
Comptables agréés

+ H

+ *4 
+ 1'< 
+ *1 
+ î'» 
+ 1 
- '%
♦ S
♦ H 
+ 1 
«IS

«J» Dowgor. CA 
O a a+kém c A 
O M Lenq C.A 
H J Oorboc». c A 
f Oout’iet. C A 
11 Oreve» C A
L V Ckoté»' C A 
a M WH.M. C A
4 I So«o+ C A
5 F4t#A. C A

J * Itwit C A 
J D H099 C A 
G » Mc*K99 c a 
w O Hoae c A
l A Wr>ghf. C A 
D W Sreitk C A
a A Im» c a

F Cl<>wl+' C A 
a leoup'# C.A 
M A .»éC''orTOft C A

C .* éottEO**». C A 
A Ooio^'éCu CA 
J M Iroofftg C A 
E G Word C A 
R $ Verte» C A 
'I T Dee» C A

I Tbreeno C a 
S loudrtet. C A 
C A Oe»recK«» C A
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Samson, Bélair. Côté, Lacroix 
ct Associes

ComptabI*» Agree».
ateVrice Semaen. O. 
Jeen lacre«. C.A. 
OeAerd Huet, CA. 
OémerU Prkwei»». C.A 
VWirtey Ferqe*. C.A 
Pierre lerry. CA 
Adrww CétS, C.A.
OMei leveiqwe. CA 
Rolpwd TnicAen. C.A. 
ÉmOe AAolewe, C.A. 
Bober* Oenépy. CA. 
Pierre Pitereed, CA 
Pierre Verwwwo. C.A 
OAertKo GovWwer, C.A. 
Odle« ie««iwNt. C A 
naeeen asyre C A 
iotqwe* Poquet. C A 
4w4iew Meteefarit. C.A. 
leuw Oreewi. C.A 
Jeew Peul Oterute. CA. 
Prewsow DuëS CA

iwwen p laieK C A 
uenel tewam. C.A. 
he^Neend Femer, C.A 
•ene** SyNoMt. C.A. 
DerwM leP. C.A. 
heytnoAd Cewdlerd. C.A. 
P' vtel Ovcherwte, C.A 
JeceweiMiHer, C.A.
Peul A auchewd. C.A. 
leew^ovi lerbMv. C.A 
Éwehew Oeudue». C.A 
•Sel Awger. C.A.
>Mn Peweew. C.A 
ftcKord Jean, C.A 
rVineot C^hène. C.A. 
OSrwrd Trwdeew. C.A 
OMMMewen. CA 
jocqye, OenpM. C A 
Tvei Lerweiki, CA 
Menu» Pwewh. CA

Laon CMS. C A 
NawiWy laMrqewM. CA 
AJbeHOemeev, CA 
Pierre teteja. C.A. 
Pierre Ckeuwerd. C.A. 
Ofiei frekon. CA. 
aaoitel awfciei. CJI. 
leHrortd lerecke. CA. 
Dbm» Sdwnewfk. C A 
Pierre Dewd. C.A 
Jeon Pewl loyer. CA 
Aodre LMOft. CA 
Oerord Mengeew. C.A 
IMDwd léteaqwe. CA 
Yret leewhee. CA 
ierqwei Prevta, C Jl- 
OameM twéMer. CA 
JooA Nom. CA 
OaMi TrwdeL C.A. 
OeiSen Owifwy. C.A 
Moerlce Sinicel. C.A
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Avant la rencontre de Casse! le 21 mai

La RFA craint un durcissement des 
thèses de la RDA révisées à Moscou

BERLIN (AFPt - L an­
nonce. faite hier soir, d'un 
sommet soviéto-est-allemand 
tenu hier même à Moscou, 
a été accueillie avec surprise 
à Berlin-Ouest.

On se demande si la réu­
nion au grand complet des diri­
geants de la R.D.A. et de 
II'R.S.S n'a servi qu'à

mettre définitivement au point 
les positions qui seront défen­
dues par M. Willi Stoph, prési­
dent du conseil est-allemand, 
à Cassel au cours de sa ren­
contre avec le chancelier Willy 
Brandt, le 21 mai. ou si des 
"éléments nouveaux" sont in­
tervenus à ce sujet 

Les Soviétiques ont certai­

nement informé leurs invités 
de Berlin-Est de la tournure 
prise par la deuxième série 
d'entretiens de leur ministre 
des affaires étrangères. M. 
Andrei Gromyko, avec l'envoyé 
de M. Willy Brandt, le secré­
taire d'Etat Egon Bahr Mais 
cela ne justifiait pas évidem­
ment un tel déplacement en

Au Liban, la crise se résorbe
BEYROITH (AFP' - La 

crise est en voie de dénoue­
ment. Les contacts entrepris 
laissent espérer un apaise­
ment, a déclaré en substance 
M Rachid Karamé. président 
du conseil, à sa sortie du pa­
lais présidentiel, où il venait 
de conférer hier avec le pré­
sident Charles Hélou au sujet 
de la situation créée par l'en­
trée au Liban, jeudi, d'impor­
tants éléments d'Al Saika' 
dotés d'un armement lourd

M Karamé a souligné que 
le dénouement de la crise 
étant en vue. toutes les in­
quiétudes suscitées par cette 
situation perdaient leur rai­
son d'être.

Le gouverneur de la Banque

Offensive des PC 
d'Europe contre fa 
stratégie des E -U.

PARIS 'AFP' - La confé­
rence des partis communistes 
d'Europe occidentale, qui s'est 
tenue toute la journée à Ivry. 
dans la banlieue parisienne, a 
pris fin hier soir Un commu­
niqué et un appel portant sur 
la situation en Indochine ont 
été publiés à l'issue des tra­
vaux

Les participants, déclare 
notamment le communiqué, 
ont constaté l urgente nécessi­
té de réagir à la nouvelle et 
dangereuse aggravation de la 
situation en Indochine Cons­
cients de la tâche particulière 
qui leur incombe à cet égard, 
ils ont examiné les moyens de 
coordonner leurs efforts Ils 
ont décidé:

1) De développer encore 
plus le soutien politique, mo­
ral et matériel à la lutte hé­
roïque des peuples d'Indochine 
contre l’agression de l'impé­
rialisme américain

2) Dexiger le retrait rapi­
de. total et inconditionnel des 
forces américaines du Sud- 
Vietnam et de tous les pays 
d'Indochine.

3) De renforcer la pression 
des masses sur les gouverne­
ments de leurs pays respec­
tifs pour qu'ils condamnent 
l'agression américaine ”

centrale du Liban. M. Elias 
Sarkis, et un officier supé­
rieur des forces libanaises 
stationnées dans la région sud. 
ont assisté à l'entrevue Hélou- 
Karamé. qui a duré deux heu­
res.

Selon les déclarations du mi­
nistre libanais de l'inté­
rieur. seuls une cinquan­
taine de soldats syriens ont 
traversé la frontière dans 
la journée de jeudi, escor­
tant vers le sud du Liban un 
groupe de commandos d'Al 
Aïka venus prendre la re­
lève de leurs camarades A 
la demande des autontés 
militaires libanaises. les 
soldats syriens se sont re­
tirés sans incident.

Les premiers rapports 
parvenus à Beyrouth sur cet­
te affaire auraient été très 
exagérés, au point de provo­
quer tard dans la soirée de 
jeudi, la réunion urgente du 
conseil des ministres sous la 
présidence du chef de l'Etat. 
Les délibérations ont duré 
une grande partie de la nuit 
et ont été interrompues par 
un entretien du président de la 
République avec le comman­
dant en chef des forces armées 
et le chef de l’Etat-Major.

La Syrie ne s’est jamais 
départie du mutisme complet 
qu elle a observé depuis le 
début de cette affaire. Aucun 
communiqué syrien n'en a 
fait mention, tandis que ni

Norton Simon acquerra 
Simon and Schuster

Norton Simon Inc . un conglomé­
rat. a annoncé qu'il en était venu 
à un accord de principes avec 
l'importante maison d'édiüon amé­
ricaine Simon and Schuster Inc 
afin d'acquérir cette dermère pour 
*23.500.000.

Cette fusion serait réalisée d'ici 
soixante à quatre-vingt dix jours 
apres que l'accord ait été défini­
tivement ratifié par les actionnaires 
des deux compagnies Norton Si­
mon paierait ainsi *6 63 par ac- 
Uon pour les 3.500.000 actions en 
circufaüon de Simon and Schuster 
Présentement ces actions se ven­
dent au comptoir à *3 50 En 1969 
Simon and Schuster a enregistré 
des ventes de *37 000.000 et un pro­
fit de *1.100.000

la radio de Damas ni les 
journaux n’y faisaient la 
moindre allusion.

Papandreou veut 
fa lutte armée

PARIS iAFPI - M Andreas 
Papandreou. leader du mou­
vement panhellénique de libé­
ration (P. A. K.) a publié hier 
un programme en 5 points pré­
conisant notamment l'organi­
sation d’une résistance année 
contre le gouvernement grec

Le programme demande 
"la rapide et énergique orga­
nisation d'unités de comman­
dos pour frapper durement 
le pouvoir des colonels, par 
une résistance active et ar­
mée'1.

La coopération entre mouve­
ments de résistance grecs ne 
pourra se faire qu'entre mou­
vements organises exaltant les 
partis politiques en tant que 
tels et les personnalités poli­
tiques isolées.

Le coup d’Etat du 21 avril 
était "la version américaine 
de l'invasion Tchécoslovaque 
par les troupes du pacte de 
Varsovie. Il faut donc "mobi­
liser l'opinion européenne con­
tre cette intervention améri­
caine".

Outre 1 organisation d'unités 
de commandos il faut "orga­
niser un réseau politique inté­
gré d'information et de direc­
tion du peuple grec dans sa lut­
te pour la liberté.

Ce programme est parvenu 
à Paris, de Toronto où M Pa­
pandreou est professeur d’éco­
nomie politique à l'université 
d'York.

force.
A Berlin-Est. un communi­

qué officiel publié en fin 
d'après-midi proteste contre 
l'ajournement du vote sur la 
candidature est-allemande à 
l'Organisation mondiale de 
la santé, ajournement qui a été 
provoqué par la délégation de 
Bonn Le communiqué précise 
que les événements de Ge­
nève "sont de mauvais augure 
pour la rencontre prévue entre 
les chefs de gouvernement " des 
deux Allemagnes. Mais on ne 
veut pas croire à Berlin-Ouest 
que les Allemands de l’Est se 
soient rendus à Moscou pour 
plaider en faveur d une annula­
tion en dernière minute de la 
rencontre de Cassel On craint 
par contre que M. Stoph n'a­
dopte jeudi prochain une atti­
tude très dure, rejetant ca­
tégoriquement tout "arrange­
ment interallemand' . à condi­
tion. évidemment, que Moscou 
soit d'accord avec cette tacti­
que.

Un communiqué de Tass a 
fait savoir qu'"il a été procé­
dé à un échange de vues au 
cours duquel il a été ques­
tion du renforcement de la 
coopération entre l'URSS et la 
R.D.A. ainsi que des problè­
mes internationaux, y compris 
celui de la sécurité européen­
ne".

Durant les entretiens, qui se 
sont déroulés dans une at­
mosphère “d amitié et de sin­
cérité ", il a été constaté "une 
identité de voies des deux par­
ties sur les problèmes abor­
dés ". poursuit le communi­
qué. qui ajoute que les par­
ticipants ont exprimé leur 
'détermination de renforcer à 

l'avenir l'amitié et la coopé­
ration entre les deux Eats 
et les deux peuples ".

Aux entretiens, on pris part 
MM. Leonide Brejnev, secré­
taire général du PC de l'URSS. 
Nicolas Podgomy. président du 
présidium du Soviet suprême, 
et Alexis Kossyguine. président 
du conseil: pour la partie alle­
mande. MM Walter Ulbricht. 
premier secrétaire du parti so­
cialiste communiste unifié et 
Willi Stoph. président du 
conseil.

État stagnant 

du dialogue 
Bonn-Moscou

MOSCOU (AFP) - M Egon 
Bahr, secrétaire d'état ouest- 
allemand à la chancellerie et 
envoyé spécial du chancelier 
Brandt, a eu hier matin, avec 
M Gromyko, l'entretien le 
plus court (à peine une heure 
trente) de tous ceux qu'il a 
menés ici depuis le 28 janvier 
en vue de la conclusion d'un 
traité de non recours à la for­
ce entre la RFA et l'URSS.
Il a annoncé qu'un nouvel en­
tretien aura lieu mardi pro­
chain

"La marge de manoeuvre 
est encore très étroite du cô­
té soviétique comme du côté 
allemand”, a-t-il déclaré à 
l'issue de cette rencontre 
"Nous avons pu constater que 
des points sont définitivement 
réglés mais il en est d'autres, 
très importants, sur lesquels 
la discussion est encore ou­
verte ". a-t-il précisé, ajou­
tant: "aucun document n'a été 
échangé ce matin ni sur les 
points déjà réglés ni sur ceux 
qui doivent encore être discu­
tés”.

M. Bahr a qualifié l'atmos­
phère de l'entretien dhier ma­
tin de "cordiale”.

"Je n'ai aucune idée de la 
durée de mon nouveau séjour 
à Moscou", a encore précisé 
M. Bahr.

L'impression prévaut, dans 
les milieux diplomatiques chez 
les observateurs de la capita­
le soviétique, que sans avoir 
été mise "en veilleuse", com­
me cela pouvait être envisagé 
depuis deux jours, la "pré- 
négoeiation” soviéto - ouest- 
allemande marque le pas 
C'est, estiment-ils, ce qu'a 
indirectement voulu dire M 
Bahr en évoquant l'étroitesse 
de la marge de manoeuvre " 
de Moscou et de Bonn

M Bahr s est refusé hier à 
traiter de la prochaine ren­
contre de Cassel entre MM. 
Brandt et Stoph mats celle-ci. 
de toute évidence, influe sur 
le climat des conversations 
de Moscou, soulignent ces 
mêmes observateurs qui ajou­
tent : tout tend donc à confirmer 
une nouvelle fois que des ré­
sultats concrets ne peuvent 
être espérés dans l'immédiat.

Des informations puisées à 
bonne source indiquaient d'ail­
leurs ces jours-ci que si la 
rencontre d'hier avait permis 
un réel progrès. M. Bahr se­
rait rentré a Bonn pour en 
ramener de nouvelles consi­
gnes précises. Il n’en est rien 
et le tournant dans le dialogue 
Bonn-Moscou ne s'est pas pro­
duit. Il va seulement se pour­
suivre à un rythme de croi­
sière. estime-t-on à Moscou.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844-3361

U prix de nos polîtes annonces est de $1.50 par jour avec un maximum de 
25Pmots. (.05 du mot additionnel), l'heure de tombée est midi pour « édition 
du lendemain.
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APPARTEMENTS A LOUER
AVENUE DES PINS OUEST, ap 
parlement meublé, très grande 
pièce, avec balcon, cuisinette et 
salle de bain *40 par semaine 
Tel (10-4 pmi 845-4123, soir 
453-2691 27-5-70

A Sainl-Laurtnl

MAISON de VILLE
"Le Chameran"

7Vj pces, très moderne. chouHoge 
radiant a l'electricité. réfrigéra 
teur cuisinière, lave-vaisselle, câ­
ble TV garage toutes tones 
payées, service d'entretien, près 
gare Vertu et Centre d'acKots.

Prix: $279

BUREAU: 123 COTE VERTU 
Tel : 334-1864

Lundi ou vendredi 9 am - 0 p m 
unon »ur rendos-vous

OUTREMONT; Bemard-Wiseman 
résidentiel, sous-sol 2li clair. 2 
entrées privées, poèle-réfngéra- 
teur taxes d’eau payées Idéal pour 
couples, célibataires *75 Tel 
273-2323 15-6-70
RUE SHERBROOKE 175 ouest"
grands. 3W meubles ou non. grat­
te-ciel moderne, près métro, pis­
cine. terrasse buanderie, taxe- 
électricité pavées Prix raisonna- 
ble Tel 842-5818 1-6-70
Près Université de Montréal, très 
grand 3 G *150 Information 733- 
6632 ou 737-8806 22-5-70

CHALETS A VENDRE
Autoroute région Ste-Adèle. "Pe­
tit Westmount". plage sablonneuse 
sur grand lac naturel, chalet suis­
se authentique. 3 chambres à cou­
cher. foyer en pierre naturelle, 
piscine, tennis, près pentes Je ski 
*14 900 terrain compris *98 50 
par mois Tel 366-0884 J N O

LAC CORBEAU. St-Damien-de- 
Brandon. 4 chambres coucher 2 
salles-bains, foyer naturel, plage 
privée, sacrifierais *18.800 Appe­
lez M Pelletier 481-0887 ou Mau 
nce Robert. Interurbain 835-4159 

19-5-«i
CHALETS A LOUER

VAL-DAVID, grand chalet 5 piè­
ces meublées, foyer naturel, vue 
panoramique véranda, location 
mois-saison Tél 744-0343, jour 
486-7108 19-5-70

MACHINERIE

ON DEMANDE
pour ocheter avec comptant d* 
*250.000 ô *500.000. un recent 
modèle de machinerie pour cont- 
truction de route

Ecrire à Case 42 
Le Devoir

20-5 70

ON DEMANDE
CONTRACTEURS: Si vous avez 
de la terre dont vous voulez vous 
débarrasser gratuitement, dépo- 
scz-la sur mon terrain à Bros- 
sard Tél 658-5102 19-5-70

PENSION - VACANCES
Famille paysanne bilingue ac­
cueillerait enfants de 8 à 13 ans 
lendant l’été *25 par semaine 

248-3147 20-5-70
pent
Tél.

ATELIER D'ART
piè-
édi-

tapissenes
ces murales pour residences, 
lices. Mosaïques contemporaines 
Cartes-correspondance québécoi­
ses, toutes occasions Téléphonez 
en tout temps Louis, Jeanne Au- 
clatr 769 Wilder, Outremont

19-5-70
A VENDRE ~

Ensemble meubles de Chine, pa­
ravents. table, cabinets, tabourets, 
meubles anciens plus bureau mo­
derne Parfait état. Prix intéres­
sants Tél 844-3206. 19-5-70

FRANCHISE K0A
Un broitour cfoHotr*» Tr«* grond »y*iB">« 
intornotiortof d« lofrot'i* d« tomping • 800 
•n Op*ral<On. 400 t" prOj* pfOU*«
Ou W<C*î Oo'M lot on plo.n o.r E*
COdonH rovorsit pOwr CKtiOnrtOi'tt 
Ecrire Kompgroundt of America 
(Canada) Ltd 614 Siith ov SW 

2 Alberto 19 5 70Cotgory J

A VENDRE OU 
A LOUER

LAC L ACHIGAN: 15 milles au 
nord de St-Jérôme. sur grande 
lie. terrains boisés avec ou sans 
chalet. Faites offre Tél 671-5690 
soir. 19-5-70

CHALETS A VENDRE

Balaguer serait réélu à Saint-Domingue

les MOTS CROISÉS du Devoir
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Horizontalement

I -Action de souligner
2-Relatif à la cuisine - ln- 

teneetton.
3 - Ri à demi - Saccharose
4 -Colère — Fondateur de la

Compagnie des Prêtres de 
Samt-Sulptce - Préfixe 
privatif

5- Ld creusé par une ravine
- Lac d'Ethiopie.

6- Ote la vie - Donner l'é­
querrage voulu à une pièce 
de bois

7- Se trompe - Lichen fila­
menteux.

8- Seul. - Tout à fait rempli.
- Pointe de terre élevée 
qui s avance dans la mer

9 - Mode de gestion d un ser­
vice public. - Pareil. - 
Ruisseler

10-Envelopper d'une chemise 
protectrice

II -Charpente du corps humain
- Joint la tète aux épau­
les - Reproduit exacte­
ment

12-Nettoyer ou réparer la ca­
rène d'un navire — An­
cienne ville d'Italie

Verticalement
1- En graphologie, celui qui. 

de sa main a écrit ou 
copié un document - Du 
dialecte provençal

2- Entendre - Vase d'orne­
ment. — A lui

3- Produire un ulcère - Ger­
manium

4- Attacha - Supprime entre 
deux sèves les bourgeons 
qui ont poussé sur un ar­
bre

5- Fait une innovation - Ce 
que 'e maître donne à ap 
prendre

6- Relatif aux Gaels. - Cons­
pue

7- Nickel - Qui n'est point 
usité

8 -Anneau de cordage - Oui 
hait quelqu'un.

9-Homicide volontaire -Petit 
Citron

10- Palmier des régions chau­
des de rAncien Continent 
- Argile rouge ou iaune

11- Ouverture du nez. - Os de 
certains poissons

12- Saillie du côté externe de 
la paume de la mam. - 
Bouillie faite avec des lé­
gumes écrasés et passés 
au tamis

Solution d'hier
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SAINT-DOMINGUE (AFP) - 
Pour la troisième fois depuis 
l'exécution, en 1961. de Rafael 
Trujillo, des élections prési­
dentielles ‘démocratiques' se 
déroulent aujourd'hui sur l'en­
semble du territoire domini­
cain. Un million cinq cent 
mille Dominicains - sur les 4 
millions d'habitants que comp­
te le pays - seront appelés 
aux urnes et désigneront no­
tamment l'un des cinq candi­
dats qui s affrontent pour ob­
tenir l'investiture supreme.

Celui auquel les observa­
teurs attribuent les plus gran­
des chances de succès, est le

président sortant, M Joaquin 
Balaguer Candidat du parti 
réformiste et du mouvement 
national de la jeunesse, le pré­
sident Balaguer, avocat et 
écrivain, est âgé de 63 ans.

Le second candidat est l’ac­
tuel vice-président de' la Ré­
publique, M. Francisco Agus- 
to Lora, avocat de 60 ans M 
Lora, qui a quitté le parti de 
Balaguer pour fonder son pro­
pre mouvement, est soutenu 
par le M.I.D - Mouvement 
d'intégration démocratique.

Le troisième candidat. M. 
Alfonso Morendo Martinez, 
avocat et professeur d'univer-

BELAULAC; chalet tout meublé, 
bord de 1 eau. moteur, canot, ter­
rain 85 x 135 prix réduit Mont­
réal 277-0509 19-5-70

Washington vend seize 
avions à l'Argentine
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WASHINGTON (AFP) - Les 
Etats-Unis ont décidé de ven­
dre à l'Argentine 16 avions mi-

Brasilia 
n'ouvrira pas 
les prisons aux 
journalistes

BRASILIA (AFPi - Le 
ministre brésilien de la justi­
ce M Alfredo Buzaid. a dé­
claré jeudi au cours d'une con­
férence de presse que le 
Brésil n acceptera jamais que 
des journalistes - étrangers 
ou nationaux - visitent ses 
prisons et institutions pénales 
pour vérifier l'absence de 
tortures et de prisonniers po­
litiques

M. Buzaid avait été invité 
à préciser un passage du com­
muniqué officiel de la prési­
dence du 9 mai qui démentait 
l'existence de tortures et af­
firmait qu’il n'y avait pas de 
prisonniers politiques au Brésil. 
Ce paragraphe disait: "des 
personnes objectives, notam­
ment des journalistes étran­
gers qui ne sont pas liés au 
mouvement subversif interna­
tional. confirmeront ce dé­
menti. . .”. Certains en avaient 
conclu que des journalistes 
pourraient vérifier sur place, 
comme cela avait été le cas 
lorsque des accusations de gé­
nocide des Indiens avaient 
été lancées

Le ministre a précisé d’au­
tre part qu’il n’avait reçu 
aucune communication offi­
cielle de l'ambassade helvé­
tique demandant à jouir des 
droits de visite consulaire 
dans le cas de l’étudiant à 
double nationalité. Jean-Marc 
von der Weit, condamné à 
deux ans de prison

litaires à réaction "Skyhawk” 
et accepté en principe de four­
nir 50 appareils similaires au 
Brésil, au Chili et à la Colom­
bie.

La vente a été confirmée of­
ficiellement hier par le porte- 
parole du département d'Etat 
qui a précisé que la commande 
comprenait également des piè­
ces de rechange

Le porte-parole, M Cari 
Bartch a affirmé, au sujet des 
demandes des trois autres 
pays latino-américains, quel­
les portaient sur des avions 
A - 4 (Skyhawk) et F 5 et que 
les Etats-Unis "sont prêts en 
principe à vendre ces avions" 
dès qu'ils en recevront la com­
mande

Il a insisté sur le fait qu'il 
s’agit d appareils subsoniques 
et, en réponse à une question, 
il a laissé entendre que la ven­
te n'était soumise à aucune 
condition politique

Les avions achetés par l'Ar­
gentine. a-t-il ajouté, sont des­
tinés à remplacer de vieux ap­
pareils datant de la guerre de 
Corée ou même de la deuxieme 
guerre mondiale.

sité âgé de 48 ans. est appuyé 
par le parti révolutionnaire 
social-chrétien.

Le général en retraite Eh as 
Wessin y Wessin. âgé de 46 
ans est ie candidat du P.Q.D.
- Parti Quisqueyano" démo­
crate Enfin, le cinquième 
candidat, soutenu par le mou­
vement de conciliation natio­
nale. est un avocat de 48 ans. 
M J aime M anuel Fernandez

Outre le président de la Ré­
publique. et le vice-président 
les électeurs désigneront 1204 
personnalités aux postes de 
députés, sénateurs, maires et 
conseillers municipaux

Étudiants 
contre Ovando

LA PAZ (AFP) - Les étu­
diants boliviens sont entrés en 
conflit avec le gouvernement 
du général Alfredo Ovando 
Au cours d’une assemblée 
générale, qui s’est tenue jeudi 
soir, plus de mille étudiants 
ont reproché aux autorités 
d’avoir 'violé”, pour la pre­
mière fois depuis six ans. 
l’autonomie de leur univer­
sité. Ils ont décidé d’organi­
ser une manifestation pour 
protester contre l'intrusion 
de policiers armés dans l'im­
primerie de l’université 
et la saisie des portraits de 
’ Che ' Guevara, de Lénine 
ainsi que de nombreux feuil­
lets d’un livre du chef com­
muniste brésilien Carlos Man- 
ghela. tué l'année dernière.

Ventes de magasins 
à succursales

OTTAWA iPCi - Les ventes des 
magasins à succursales ont aug- 
irtnié en mars avec un total de 
*742.799 000. de 3 4 pour cent sur 
le total enregistré l'an dernier a 
rapporté hier un bulletin du Bureau 
fédéral de la statistique

Les établissements qui ont bé­
néficié d une hausse ont été les 
stations de service et garages 
les magasins alimentaires et les 
marchands de combustible

DOMAINE 
LAC LOUISE

LAC VERT
LACS NATURELS

50 milles nord de Montreal
V.
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U SUPERBE TYROLIEN
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10% COMPTANT

Autres modèles disponibles
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de notre centre de ski (Mont Avalan­
che)
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De Morte Height*. 
d»o»*e aux feu* de àrev- 

lafton, suives !o route 30. vers Se Adolphe 
sur une distance de 6 milles iwsqu'o 
t entre# du domaine.

Représentants sur les lieux 
tous les jours
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STE-AGATHE luxueux chalets 
suisses, flanc montagne. 5Mi chauf­
fés. meubles Thibault, foyer pier­
re. toit cathédrale, terrasse paysa- 
gée Piscine, équitation Semaine 
Aussi construisons avec bail-loca- 
tion Tél 256-6825 fin de semaine 
254-6728 1-6-70

CHASSE ET PECHE

A VENDRE
CLUB PRIVE DE CHASSE ET 

PtCHE.
7,000,000 p.c patenté.

Comté Papineau
Tel : 435-1479

19-5-70

DEMANDE D'EMPLOI
TRADUCTRICE avec expérience 
désire travailler à temps partiel. 
Langues anglaise et française. Ca- 
se 43, Le Devoir 19-5-70

Jeune. 28 ans, bilingue, maîtrise 
en Sciences Politiques, expérien­
ce. cherche emploi permanent Tél 
661 9794 23-5-70

INFIRMIERE LICENCIEE. 8 ans 
d'expérience désire travailler dans 
bureau de médecin, clinique médi­
cale ou industrie Veuillez corn 
muniquer après 5 p m. à 527-2641 

21-5-70
FEMMESDEMANDEES

STENO-DACTYLOGRAPHE bilin­
gue pour bureau d'avocats, avec 
expérience légale de préférence 
Demander Chef du Personnel 849- 
8638 20-5-70
Enseignante bilingue demandée 
pour maternelle Enfants anglais 
de 3 à 5 ans Demi-ioumée 
N D G Tel 488-8063 19-5-70

HOMMES DEAAANDÊS

S500 PAR SEMAINE
Distributeur d'experience deman 
dé pour introduire des machines 
de distribution automatioues dans 
la Province de Québec Ce travail 
est basé sur une commission di 
recte avec territoire illimité. Un 
distributeur moyen gagne plus de 
SSOO par semane doit être ex 
périmenté et bilingue.

Téléphones frais virés à :
M. Michaels 

613-237-2682
19-5-70

PROPRIETES A VENDRE
ST-BRUNO; bungalow. 10 pièces, 
magnifique terrain paysager, hypo­
thèque 6” , mensualité: *157 in­
cluant capital, intérêt, taxes, comp­
tant à discuter Tél : 653-2731.

19-5-70

BOUCHERVILLE
(professionnel)

Magnifique coltoge. 8 pieces, 2 
sodés de bains, garage, dans un 
site enchanteur. Décorations infe­
rieures de bon goût
Le tout pour *31.000.. mensualité 
$182 comprenant capital foxes, 
intérêt 0 614% Comptant a
discuter.

Rens: Mme J. Lessard.
655-7076

19-5-70

FORMIDABLE
/Une demi heure de Montre*»//

Petit domaine de ?#«# plu* de 37.000 p < 
complet# fn*irt paysage? maison s by le Ranc*v 
7 preces 2 potto» potager Au p»eP de io 
Tfonscariodienne #» Rxheitew. dvb nautique. 
goM Balance hypothèque St 1.000 a 6% 
Comptant o discuter

Téi 279-4920 ou 849-43 t 5
19-5-70

AHUNTSIC 2 duplex neufs de 6 
pièces, style provincial, garage 
double, sous-sol fini, foyer, bar. 
bachelor. 2e loué *175 Hypothè­
que *36.000 comptant *7.500 Vi­
siter à 10.353 St-Charles. 387- 
8593 19-5-70

TEgRAIN DI 10 OOO PI CA
lt,n#roue Prend?# foutorout# 
la to*tre 
St-Sauveu 
vers Morin 
tournez

IMMEUBLE A VENDRE

STE-AGATHE DES MONTS
Immeuble de 10 logements: 2'6. 
3'A, 4ty pieces Centre-*ille 
Construction moderne. Revenu an­
nuel de $13,000 Bon placement 
0 prix et condition avantageux. 
S'adresser à Ste Agathe a: 

326-0366 ou 3460
20-5 70

LOGEMENTS A LOUER
NOUVEAU-BORDEAUX quartier 
résidentiel. De Fkiutrincourt SW, 
planchers varalhane *75 - 31? ta­
pis mur à mur. une chambre vara- 
thane *80 Libres immédiatement 
Tél 332-0040 ou 334-6162 - 
336-1693 26-5-70

VOISINAGE MARIE-FRANCE
Oasis d'arbres et de jardins

MIRA ROAD; cottage pierre 
détaché - 8 pièces très éclairées 
grand salon cheminée naturelle 

salle 0 manger séparée - salle 
à déjeuner porte conduisant à 

patio et joli jardin privé • gronde 
chambre principale avec salle de 
bains, 2 autres chambres et bou­
doir spacieux, 1 h salle de bains 
additionnelle - salle de jeux - 
nombreux placards incluant un 
immense en cèdre - Occupation 
immediate MLS Prix: $45,000 
comptant $10,000.
IONA: cottage 4 chambres û 
coucher • grand salon • salle o 
manger seporee cuisine moderne 
avec salle ô déjeuner avec fenêtre 
donnant sur jardin. Vue magn» 
fique IV*} salle de bains - salle 
de jeux - garage. Prix: $34,500. 
incluant topis Nouveau MIS

ISABELLE IAFRENIERE. INC
courtier

482-13B1
Noir* intuition fmtmino root ordr-o
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REPARATIONS
Tous genres bnque. pierre, foyer, 
couverture, balcons, portes, fenê­
tres Menuiserie générale cuisi­
ne. sous-sol. décoration intérieure 
Fer forgé planchers, creuse cave, 
garantie, assurances Tél 388- 
2137 ou 669-2547 1-6-70

TAILLEUR

ST-DENIS 5889, 1 minute métro 
2e, 4 pièces (2 doublesi, 220, gaz. 
ménage frais fait. *65 par mois 
Tél.: 274-6013. 19-5-70

SPLENDIDE GRENIER dans mai­
son en pierre, restaurée. XVT1I 
siècle. Boucherville, face au fleu­
ve, toute équipée, chauffage élec­
trique. garage, taxes incluses Cé­
libataire ou couple Tél 655- 
0404 19-5-70

CLANRANALD 5829 a. 4>t piè­
ces. chauffées, semi-sous-sol. très 
confortable, éclairé, adultes *95 
le! 489-6096 19-570

DARLINGTON près Université 
de Montréal. 4,'i. chauffé Tél 
737-3489 19-570

Vous avez maigri ou engraissé’ 
Faites réajuster vos vêtements 
habits ou paletots, transformés en 
devant simple dernier style

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE-

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rue GUIZOT

Tél 388-2532
TRANSPORT

ROUSSILE TRANSPORT DEME­
NAGEMENT local Longue distan­
ce Emballage entreposage 725- 
2421 19-570

TRAVAIL DEMANDE
Jeune homme serait intéressé à 
travailler dans le Sud des Etats- 
Unis Licence de chauffeur, très 
bonnes références Ecrire à Jac­
ques Poirier, 804 rue Front, apt 2. 
Longueuil. P.Q 19-570

SERVICE DE LOGEMENTS

CARTES-PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

MEUBLIS 
DI BUREAUX

VfNt! CHOISI* vOT«f 
AMCUBlfMfNT SU*

LES UfUX

STATIONNEMENT
Canada Datlylograph* Int

7035 AVI OU *A*C
270-1141

èrevett d'mv*nnon 
MARQUES d» COMMERCE
Marion Robir h Rob*

ci drxonl

Motion & Motion
2100 ru. DRUMMOND 

Montréal. 25 2«B-21S2

USEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

CORPORATION DU LOGEMENT ENREGISTRE
Pour faire suite à la grande demande de logements qui se fait à chaque printemps, la Corporation du 
Logement Enregistre a pour but de vous offrir ses services afin de vous éviter des deplacements 
inutiles sans avoir à débourser un cent de votre part.

Ce service est offert gratuitement aux locataires
Une équipe de gens compétents est à votre service avec un media d'information, quel que soit le 
quartier que vous désirez habiter Nous sommes à votre disposition de 9h. a m. à 10 h pm 
7 jours par semaine et de plus, nous desservons toutes les banlieues

DIRECTEUR: ANDRE GERARD VILLE: 523 6668

(10.527 bout Olympio. mite 102) 389-5956-57 21 5 70

SERVICE AUX PROPRIETAIRES

ATTENTION PROPRIETAIRES
qui avez des problèmes avec vos locations de logements. 
La Corporation du Logement Enregistré s'engage A 
références de location
Ces services vous sont offerts 7 jours par semaine 
de gens compétents.
Pour de plus amples renseignements signalez:

vous trouver des locataires avec bonnes 

avec un media d'information et une équipe

389-5956
389-5957

(10.527 Boul. Olympia. »uite 102)
21-5-70
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MAUVAIS REVE OU "BAD TRIP"?
Devant ce spectacle d une 

luxuriante beauté, le désar­
roi vous prend Comment 
décrire ce flot d'images qui 
pendant plus de deux heures 
vous submerge telle une lave? 
Quels mots pourraient arri­
ver à décrire cet univers 
fantastique justement à la 
mesure des phantasmes et 
des hallucinations felbnien- 
nes? Oui, le spectacle est 
fascinant, mais en même 
temps combien embarras­
sant Car si Fellini s’est em­
ployé à restituer cette at­
mosphère décadente de la Ro­
me antique, ce n'est pas à 
la manière d’un Cecil B De 
Mille, mais en termes pure­
ment visuels. Aussi aime- 
rait-on vous renvoyer tout 
simplement à l'oeuvre d'un 
Jérome Bosch, ou. plus près 
de nous, à celle de Chirico ou 
à certaines toiles de Max 
Ernst, dont les cauchemars 
semblent être célébrés en 
une éclatante apothéose dans 
le "Fellini Satyricon" (pour 
conserver le titre de la ver­
sion anglaise qui vient de 
prendre l'affiche à Montréal).

Que faire alors, smon nous 
accrocher, telle une bouée 
de sauvetage, au "'Statiricon'" 
de Pétrone, dont Fellini dit

s’être “librement” inspi­
ré. Ce qui nous reste de cet­
te oeuvre monumentale, et qui 
a souvent été considéré comme 
un écrit érotique, Pierre-Atha- 
nase Larousse ne s'embarras­
se pas pour nous la décrire 
en des termes peu équivo­
ques: “Tous les vices de l’é­
poque la plus corrompue sont 
peints avec une verve et une 
énergie peu communes: cour­
tisanes. parasites, poètes, 
gens de loi, esclaves, liber­
tins, magiciennes, déclama- 
teurs. chasseurs d'héritages, 
toutes ces figures passent 
successivement devant nous 
avec la physionomie qui leur 
est propre. Les récits, les 
réflexions, les images sont 
non seulement immoraux, 
mais, le plus souvent, d'une 
obscénité révoltante; cepen­
dant Pétrone sera toujours 
lu de quiconque voudra con­
naître à fond l’antiquité.”

Si ce court résumé de l'oeu­
vre de Pétrone restitue as­
sez bien l'esprit dans lequel 
a été tourné le film, si c’est 
bien à une grandiose fresque 
des débauches néroniennes 
que Fellini s’est employé, 
en partie, à reconstituer, il 
n’en reste pas moins que le 
film ne nous apprendra rien

sur l’Antiquité, Pétrone, mê­
me si Fellini lui rendra un 
hommage en une séquence 
d’une paisible beauté alors 
qu'un citoyen romain, refu­
sant de se "soumettre au nou­
veau régime, s’enlève la vie, 
rappelant ainsi le suicide de 
l’auteur du "Satiricon”, Pé- 
trome, donc, n’est qu'un pré­
texte.

La Rome antique à son dé­
clin offre en fait à Fellini un 
vaste répertoire d'analogies 
avec la société d’aujourd'hui. 
Mais cette Antiquité est uni­
quement perçue, chez le réa­
lisateur de “La Dolce Vita”, 
comme un monde décadent, 
un monde qui voit lentement 
s’éteindre la vie des sens et 
qui se trouve dominé par l'i­
mage de la mort. L'antiquité 
ne se présentera donc plus 
comme une période histori­
que qu'il faudrait reconstituer 
- ce dont Cecil B. DeMille 
était passé maître - mais, 
suivant les termes mêmes de 
Fellini, un monde inconnu 
qu'il lui fallait peupler

Dans cette plongée dans le 
noir, rien détonnant alors 
que Fellini ait donné, plus 
quîl n’avait jamais osé le 
faire dans “8W, ou dans 
"Juliette des Esprits”, libre

cours à ses extravagances 
oniriques. Et tout d’abord ce 
goût pour le grotesque qui se 
traduit avant tout par une mor­
bide recherche de tout ce qui 
existe de laideur dans la natu­
re humaine On comprendra 
alors que Fellini mette un soin 
presque maniaque à choisir 
ses acteurs. Six mois avant le 
tournage de son "Satyricon”, 
nous révèle-t-on, il avait en­
trepris une minutieuse visi­
te des hôpitaux et des asiles, 
à la recherche d’éclopés, de 
névrosés, d’albinos et autres 
créatures d’exception. Un an­
cien boxeur ayant, dans un ac­
cident. perdu bras et jambes, 
sera extrait de son hospice 
pour le temps du tournage Le 
mendiant le plus connu de Ro­
me et le plus obèse aussi, 
des prostituées seront choi­
sies pour leur physique adé­
quat.

Et pourtant cette grotesque 
fresque défilera sous nos 
yeux, comme un cauchemar, 
mais sans jamais arriver à 
faire naître ce sentiment de 
révolte qu'un tel spectacle de­
vrait provoquer.

C’est que dans ce voyage 
au bout de la laideur, Felli­
ni arrive à transcender cette 
laideur elle-même en beauté.

à condition néanmoins, d’avoir 
pu. au préalable, se débarras­
ser de tous préjugés. Car on 
ne peut pénétrer dans cette 
oeuvre, d'une construction si 
insolite, qu'en acceptant de 
jouer le jeu, c’est-à-dire en 
refusant toutes références 
qu elles soient d’ordre intel­
lectuelle. morale ou religieu­
se. "Fellini Satyricon” est 
avant tout, on l’a déjà dit. une 
oeuvre éminemment visuelle 
J’ai parlé des personnages: il 
faudrait mentionner aussi les 
décors qui relèvent surtout 
de la science-fiction, et dont 
les vertus hypnotiques sont 
absolument remarquables (je 
ne citerais que deux plans: 
celui de ces rames s'élevant 
dans le ciel, et cet autre à la 
fin du film, d'un bateau à la 
forme d'un lion de mer styli­
sé). Et tout ceci baigné dans 
une orgie de couleurs qui ac­
centue tout à la fois le carac­
tère onirique de la descrip­
tion, et ce sentiment de déca­
dence qui régit le monde anti­
que

Mais permettons-nous une 
petite entorse à ce que nous 
suggérions précédemment, et 
allons plus loin dans l’analyse 
de l’oeuvre. Car ce que l’on 
vient de dire pourrait donner

finalement l’impression que le 
■'Fellini Satyricon” est une 
illustration "moderne, disons 
psychédélique, d'un texte an­
cien. D’autant plus que dans cet 
univers mental, les référen­
ces artistiques sont nombreu­
ses et vont du surréalisme au 
modernisme fonctionnel, du 
cubisme à l'expressionnisme 
abstrait, de l’expressionisme 
au pop art et à l’art psyché­
délique. Or cet esthétisme ne 
doit pas faire oublier l'homme 
qui se cache derrière: Frede- 
rico Fellini (c’est pourquoi 
nous préférons le titre anglais 
qui associe au Satyricon le nom 
du réalisateur).

Car Fellini se dévoile ici 
comme il ne l’avait encore ja­
mais fait. “Ce film, confiait-il 
lors d’une interview, m’a pro­
curé beaucoup de bonheur par­
ce qu’il m'a contraint à éta­
blir - d'un point de vue psychi­
que - un contact profond avec 
moi-même”. C’était là nous 
inviter explicitement à recher­
cher dans cette suite de ta­
bleaux sans structure drama­
tique (ce qui ne manquera pas 
de désorienter plus d'un spec­
tateur) autre chose qu’un col­
lage plus ou moins cohérent 
d'aventures où. à la suite d'En- 
colpe et d’Ascyite. nous irions

à la découverte des multiples 
plaisirs de la “dolce vita” né- 
ronienne.

Ce qui frappe, alors, c'est 
combien ce film peut être vidé 
de tout érotisme Jamais pour­
tant on n’avait plongé aussi bas 
dans le monde du vice. Ici, 
par contre, le sexe semble se 
détruire par lui-même car l’é­
rotisme ne peut plus avoir 
cours dans un monde où vieil­
lards obscènes et matrones ré­
pugnantes - qui ne ratent d’ail­
leurs pas une occasion de vous 
tirer la langue - sont les maî­
tres. Et les orgies gargantues­
ques chez Trimalcion, vieil­
lard riche et stupide, ne sont 
alors plus que la caricature de 
ce monde ou le libertinage était 
la règle. Devant un tel vide, la 
religion ne pouvait manquer de 
s'engouffrer.

On peut être étonné de voir 
avec quelle netteté l’incon­
scient religieux ressort dans 
ce monde de perpétuelle dé­
bauche. On pourrait y voir la 
démonstration que toute col­
lectivité ne peut survivre sans 
mythe. Mais chez Fellini, la 
religion a des résonances 
beaucoup plus fortes. Celles-ci 
se manifestent avec le plus 
d’éclat dans la séquence du 
jeune hermaphrodite, ce demi-

dieu. à l’élégance d'un Christ 
baroque. On vient l’implorer, 
lui demander la guérison; et 
pourtant c’est lui qui mourra 
de soif lors d’une équipée qui 
ne va pas sans rappeler la 
fuite en Egypte de la Sainte 
F'amille. Pour F’ellini, il ne 
fait aucun doute que nous som­
mes entrés dans l’ère post- 
chrétienne. Et alors que les 
jeunes gens, à la fin du film, 
s’en iront vers d’autres riva­
ges. les vieillards tenteront, 
eux, en un ultime effort, de 
s'approprier l’héritage du maî­
tre en mangeant son cadavre. 
Ces images, peut-être incon­
scientes. suggèrent néanmoins 
cet intéressant parallèle qui 
nous verrait, nous aussi, dans 
l'attente d'un nouveau mythe, 
alors que notre civilisation a 
déjà commencé sa descente en 
enfer.

Que sera ce mythe, puisque, 
apparemment, on ne peut s'en 
passer? Serait-ce celui de la 
jeunesse. On pourrait le croi­
re, à voir avec quelle insistan­
ce Fellini oppose la beauté de 
la jeunesse à la laideur mons­
trueuse de tout ce qui est vieux. 
Ces vieillards qui’ constituent

Suite A la page 19

IMAGES MAGIQUES POUR REGARDER
par Jean Basile

Dans un article que j'ai publié dans ces 
pages, en novembre dernier, sous le ti­
tre "Les Mots magiques”, j’avais tenté 
de montrer que le psychédélisme avait, 
peu à peu, envahi non seulement les prin­
cipales formes d’art mais ce que l’on 
appelle "art commercial”, tels que cou­
ture, publicité, commerciaux de télévi­
sion, graphisme, etc... J’avais voulu 
mettre le doigt, d’une façon bien rapide, 
sur un phénomène omniprésent mais qui 
reste, parce qu’il est abusivement rat­
taché au monde de la drogue, "under­
ground”. Mais peut-on vraiment parler 
de "underground" quand la publicité de 
Seven-Up étale ses fleurs et ses visages 
mauves sur des panneaux de vingt pieds 
de long?

Un peu d’aveuglement et beaucoup 
d’hypocrisie font que l'on n'ose guère 
dire tout haut ce qui se dit tout bas. mais 
avec passion, dans des milieux qui ne 
détestent pas conserver, bien à lui. son 
monde. Ainsi, dans le domaine de l'au- 
dio-visuel, tout le monde connaît la cé­
lèbre émission "Laugh-In" que démar­
que. esprit en r loins, une autre célèbre 
émission du Canal 10 Insistons sur "es­
prit en moins” car dans le litre "Laugh- 
In", il y a "In" et le "In", en matière 
de télévision, se traduit beaucoup 
moins par des allusions au "pot'' que par 
un découpage tout à fait significatif qui 
peut aller, par exemple, jusqu'à proje­
ter sur la lampe des titres, mais a une 
cadence si rapide qu’ils s'impriment 
dans notre cerveau AVANT MKMF! 
QU'ON AIT EU LE TEMPS DE LES 
LIRE!

C’est, évidemment, dans les commer­
ciaux que cette nouvelle technique trou­
ve son idéal emploi. Un montage très ra­
pide. tout en ayant un effet plus fort sur 
le consommateur, permet de gagner du 
temps, donc d’économiser de l’argent. 
Je rapporterai cette petite anecdote qui 
me parait significative. Faisant enquete 
chez des jeunes publicistes-créateurs, 
l’un d eux me proposa ce commercial 
de télévision pour l'eau de javel de mar­

que Javex. Notons que ce commercial 
ne dure que quelques secondes. En voi­
ci le découpage

U contre plongée sur une vache dans 
un pré

2) plan américain d'une fermière en 
train de traire la vache.

3) Zoom sur le seau plein de lait jus­
qu'au moment où la seule surface blan­
che de ce lait occupe toute la lampe- 
écran.

4) Sortant de ce blanc-lait, un seul 
mot JAVEX.

S’il est assez étrange de constater que 
le plus répandu des moyens de promo­
tion exploite sans vergogne, une rythmi-

3ue issue du monde maudit du psyché- 
élisme, l’objet essentiel de cet article 

est de souligner, hélas rapidement, une 
évolution du cinéma qui me paraît im­
portante puisqu'elle touche à peu près 
tous les secteurs du septième art. de 
Hollywood jusqu'à Cinecita Le curieux, 
je pense à Montréal, auront sans doute 
remarqué que les cinq premiers rangs 
de la salle sont maintenant occupés tra­
ditionnellement par ce que l'on nomme 
si joliment les "heads", sans doute pour 
bien montrer qu’ils ne dédaignent pas 
de marcher nu pied Je vais tenter de 
me mettre à leur place 

Je n'entends pas ici faire ce que l'on 
appelle “une critique". Si je puis déga­
ger quelques points, j’aurais permis à 
quelques cinéastes d’être un peu mieux 
compris et surtout un peu PLUS com­
pris. Place aux films!

•
Le plus célèbre de ces films est 2001, 

A SPACE ODYSEY. J'en ai déjà parlé 
dans "Les Mots magiques" J’y revien­
drai brièvement On connaît l’histoire 
officielle, qui est celle d’une quelconque 
aventure de science-fiction. Cest pour 
les initiés (bien que je déteste ce mot) 
tout le contraire En fait, le succès de ce 
film tient dans un certain nombre de 
points. L’histoire, d’abord, est une uto­
pie et l’on connaît l’intérêt des plus jeu­
nes pour le monde de demain. Elle est

mystérieuse, donc permet beaucoup d’in­
terprétation, ce qui autorise à l’imagi­
naire individuel d’y trouver son compte. 
La musique, particulièrement dans le 
procédé Cinérama, est omniprésente, 
d’où l’énorme succès commercial de 
"Also Sprach Zarathoustra” de Strauss, 
considéré dès lors comme appartenant 
au monde du Rock. L’oeil, enfin, y trou­
ve un grandiose poème visuel où il suf­
fit de se glisser sans autre souci que 
de voir. Il y a, bien entendu, les satel­
lites qui tournent à l'infini dans l’infini 
du vide.

Il y a, plus directement encore, la 
très célèbre séquence abstraite de la 
chute sur Jupiter, immense ode pure­
ment visuelle qui reprend, avec le pro­
cédé de cinéma le plus évolué que 
nous ayons tel qui malheureusement 
ne sera plus employé), le “kaléidosco­
pe du LSD 25 ", souvent et fort bien 
décrit par toutes sortes de chercheurs 
et de savants.

Je n'insisterai pas sur l'importan­
ce de la musique dans le monde moder­
ne. On a lu McLuhan; on a lu. sur le 
sujet, de nombreux commentaires. Je 
m'arrêterai plus volontiers sur le pro­
blème de l'oeil, cet oeil sans lequel, 
bonjour La Palice. le cinéma n'existe­
rait pas!... Je crois donc que le prin­
cipal succès de 2001 est qu’il mobili­
se. comme jamais on n'a pu le faire 
avant, et qu il mobilise CONSCIEM­
MENT l’oeil. Mais cet exemple n'au­
rait guère de poids si nous ne le retrou­
vions pas dans d'autres films, aussi 
OFFICIELS que 2001. aussi UNDER­
GROUND que 2001

Déjà dans BLOW UP. Antonioni nous 
introduisait, et fort mal. au monde de 
la marijuana Eut-il vraiment compris 
le problème, qu’il se serait gardé de 
filmer, grotesquement, une "Pot Party" 
selon la règle de l’orgie romaine si 
frequente dans le cinéma italien II se 
rattrape heureusement dans son demief 
film, ZABROBKIE POINT Que re­

marque-t-on dans ce film? Une faible 
satire de la société américaine, un con­
sidérable ralentissement des séquences 
au détriment de l’action et au profit de 
l'aspect purement visuel, enfin, et com­
me conclusion de ce film-poème, la 
grande série des explosions termina­
les dont l’utilité dans l'histoire est 
nulle, mais dans l’impact visuel est 
d'autant plus fort qu'il semble de pri­
me abord gratuit. Ajoutons à cela la 
musique, dont celle des Rolling Stone 
et celle des Pink Floyd, contrepoint 
rock d’un cinéma rock. Au fond, les 
explosions du film d Antonioni ne sont 
plus que la projection d'un phénomè­
ne mental, de même que la chute dans 
Jupiter.

Cette "projection" du mental, d’ail­
leurs. n ’appartient-elle pas comme 
organiquement au cinéma’’ Lui seul, 
finalement, est capable de nous faire 
voir l'hallucination. Le mot semble 
fort; il ne lest pas. Aucun critique, 
aucune symbolique ne seront capable 
d’expliquer vraiment ni 2001. ni ZA- 
B ROIS Kl E POINT sans faire appel à 
l'hallucination De même aucune criti­
que ne sera capable d'expliquer logi­
quement l'extraordinaire prophétie 
que Disney fit quand il créa, à partir 
de son seul mental FANTASIA

On vient, d’ailleurs de redécouvrir 
F’ANTASIA Cette fois, ce ne furent pas 
les enfants qui allèrent au Séville, 
mais bien les fanatiques de 2001 qui 
retrouvèrent, sans effort, et avec ac­
compagnement de musique, cet imagi­
naire projeté par l'étonnant papa de 
Mickey Mouse

C'est peut-être le SATYRICON de 
Fellini qui pousse au plus loin, et sans 
aucun artifice, la projection de ce 
mental. Pur spectacle, sans suite logi­
que que ce que l'oeil voit (s'il en a le 
temps), pour le spectateur, il est au 
contraire, pour son auteur, la plus par 
faite expression d un mental projeté 
où le message est d’abord contenu dans

le rythme, la couleur, la forme. Il n'est 
pas étonnant que le public réagisse vio­
lemment à une telle oeuvre qui l’im­
plique directement par l oeil, sans le 
filtre de l'intellect, mais pour lui im­
poser directement un univers mental 
qui est. et doit être, à lui complète­
ment étranger.

Nous aimerions, à propos du SATY­
RICON, oser cette extrapolation que 
nous écrirons sous forme de question: 
le SATYRICON ne serait-il pas le 
ctiaos de la fin d’une époque-poisson 
qui s'ouvre vers le mieux-verseau 
de l'univers organisé de 2001? Il y a 
là. trop vite dit. matière à réflexion. 
C'est dire par là qu'au spectacle men­
tal que proposent ces deux films, il 
faudra y ajouter la matière d une ré­
flexion morale.

J’aborderai maintenant' ce qu’en 
parisien on appelle "mise-en-boite”, 

ce qu'en anglais on appelle “Put-on ' 
et ce qu en jouai on nomme "un Joke”. 
Car le monde psychédélique n'a pas 
que du lyrisme ou que de la morale; il 
a aussi son humour Si l'on en doute, 
voici deux films qui passent en ce mo­
ment à Montréal et qui ne sont pas com­
préhensibles si on ne les regarde pas 
avec le clin d’oeil nécessaire M. A 
S. H et THE MAGIC CHRISTIAN. 11 
v en a d’autres, dont certains prémoni­
toires comme MODESTY BLAISE et 
THE PARTY Ici. c'est la complici­
té directe du spectateur à qui l'on fait 
appel par un "joint" passe, par une 
attitude significative La réussite de 
ces films est d'ailleurs double, ils 
sont amusants pour tout le monde; ils 
le sont doublement pour les autres

On aura remarqué, je le souhaite, 
que je n’ai pas parlé de film dont le 
sujet même est le psychédélisme, ou le 
Rock, il n'y a pas tant de différence 
Passons donc sur THE TRIP, assez 
lamentable, passons même sur F1ASY 
RIDER, pour ne nous arrêtez que sur 
le plus célèbre d'entre eux: WOOD-

STOCK Il va sans dire que l'intérêt 
de ce film remarquable est AUSSI dans 
la vision du monde qu'il exprime. Cet­
te vision se situe, selon moi. entre l’or­
ganisation de 2001 et le chaos du SA­
TYRICON. Je signalerai dans le cadre 
réduit de cet arcticle ce dont on parle 
le moins: la facture. L écran multi­
ple n'est pas nouveau. Notre ONF a 
fait, et depuis longtemps, des expé­
riences dans ce sens Ce qu’il y a de 
nouveau, c est que le public accepte 
sans aucune réticence, et même avec 
plaisir, la systématisation de ce pro­
cédé qui permet de voir une seule, ou 
deux, ou trois images à la fois. Non 
seulement cela ne le rebute pas mais 
il s'y retrouve fort bien

Je crois que c’est d'une grande im­
portance. Cela nous prouve, à tout le 
moins, que notre oeil est sous-employé 
En d'autres termes, nous sommes 
parfaitement capable d'absorber VI­
SUELLEMENT plusieurs choses à la 
fois, la séparation se faisant directe­
ment dans le cerveau Tout savant doit 
le savoir La simple commercialisation 
de ce phénomène est une preuve que les 
habitudes visuelles du spectateur sont 
en train de changer

C’est même ici que se situe l'im- 
mence différence qu’il v a entre MON­
TEREZ POP et WOODSTOCK Le 
premier n’est qu'un documentaire dont 
le seul objet et les seules vedettes 
sont la raison d'exister WOODSTOCK 
existe au delà des WHO et au delà du 
• Beautiful People". WOODSTOCK exis­
te en tant que preuve des modifica­
tions que le psychédâisme apporte, 
non pas à notre oeil qui ne demande 
qu’à en voir d'autres, mais au contrô­
le que nous imposons à notre oeil 

•
Je sais que ce que j'appelle la "nou­

velle sensibilité” est encore loin d’ê-
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Il faut aimer Racine en chat
La collection des "gran 

des études littéraires’' 
des Presses de l'Univer­
sité de Montréal viennent 
de s'enrichir d’un Racine. 
C'est le huitième ouvrage 
d'une collection dont la

Sualité n’est plus è vanter.
n doit ce Racine-là à un 

Américain, professeur au 
Haveford College. C'est 
donc lui qui Inaugure ce 
que l'on pourrait appeler 
une ''Internationalisation 
littéraire" des PUM. Pro­
fesseur de français, Mar­
cel Gutwirth, l'auteur, 
était de passage à Mont­
réal pour la présentation 
de son ouvrage, qui s'inti­
tule "Jean Racine: un Iti­
néraire poétique.. (1).

On sait certainement que Ra­
cine. l'homme et i oeuvre. a 
suscité dans la dernière dé­
cennie un regain d’intérêt 
«Aussi bien en France qu'aux 
E.U. de grands critiques ont 
tenté de placer l'auteur de 
"La Thébaide" dans un con­
texte moderne L'étude de 
Barthes est particulièrement 
célèbre Ce n'est donc pas 
sans nonnes raisons qu'un 
critique universitaire s'at- 
tèle à la tâche difficile de 
parler encore du dramaturge 
français.

Initialement, nous dit Mar­
cel Gutwirth. je voulais éta­
blir une thématique racinien- 
ne. J’ai commencé et je fus 
saisi d'un ennui profond II 
m'a donc fallu chercher ail­
leurs; j’ai donc conçu le 
présent livre qui est axé sur 
le renouvellement permanent 
de la tragédie racinienne 
personnages et situations 
Pratiquement, je me suis pen­
ché essentiellement sur ces 
deux aspects.
li un scénario que je pré­
tends mettre à jour. 2! le sen­
timent de l’influence de l'oeu­
vre sur l’oeuvre, d'où le titre 
de mon ouvrage. ITINERAI­
RE, qui nous conduit d'oeuvre 
en oeuvre de la première piè­
ce à la dernière. Sans mé­
connaître les apports de la 
Nouvelle critique, je prends 
mes distances vis-à-vis d’el­
le. Barthes, par exemple, 
fournit un schéma très atta­
chant; il a écrit une oeuvre 
splendide de rhétorique mais 
qui ne tient pas à l’analyse

de l’oeuvre Les reproches 
que je peux faire à la Nouvel­
le critique, c'est de faire une 
oeuvre propre aux dépends 
de Racine et de son oeuvre. 
Ce qui me paraît assez nou­
veau dans le travail que j’ai 
fait, consiste à montrer que 
Racine est un auteur experi­
mental et qui trouve en lui- 
mème, de pièce à pièce, les 
éléments de son experimenta­
tion. Ainsi Roxane peut être 
une préfiguration de Phèdre 
J'essaie aussi de montrer 
quelle est la source profon­
de de l'inspiration de Raci­
ne. J’insiste beaucoup sur le 
fait que cette inspiration est 
très variée particulièrement 
axée sur l'épopée, de Homè­
re à Virgile, beaucoup plus 
que sur le théâtre Ainsi, le 
seul modèle de théâtre dont 
Racine s est directement 
inspiré est Euripide, pour 
“Phèdre ". Il est intéres­
sant de noter que Racine a 
rivalisé une seule fois dans 
sa vie avec un autre chef 
d'oeuvre et que ce fut. prati­
quement. la fin de son oeu­
vre Mais quelle fin . puisque 
“Phèdre'' est le chef-d'oeu- 
qui contient, résolues toutes 
qui ontient. résolves toutes 
les tentatives des autres oeu­
vres.

- Si votre oeuvre deman­
de une bonne connaissance de 
l'oeuvre racinienne. U ne se 
présente pas comme une som­
me technique. Est-ce une vo­
lonté de votre part?

- Je crois en effet que mon 
livre est essentiellement allu­

sif quant au style. J’ai envisa­
gé que. sur ce sujet particu­
lier, bien des choses ont déjà 
été dites et. semble-t-il. d une 
façon définitive Ainsi, il ne 
m a pas paru nécessaire de les 
répéter Je n'ai pas insisté sur 
le fait bien connu que Racine 
dégrade ses personnages plu­
tôt qu’ils ne les hérdise 
car cela est su et admis mais, 
par contre, j’ai essayé de 
montrer, ce qui est moins 
évident, la part du romanes­
que chez Racine Pratique­
ment, j’ai voulu rendre mon 
livre accessible; c’est-à-di­
re de ne pas infliger au lec­
teur. l'homme cultivé, la 
lourdeur d’un appreil techni­
que par trop développé. En­
suite. comme je suis pares­
seux...

Racine et la scène
- Et comment voyez-vous 

Racine, ou plutôt les person­
nages de Racine, sur le théâ­
tre.

-Bien que j’ai écrit un li­
vre sur Racine, et même un 
livre sur Molière, je n’ai pas 
de compétences de metteur en 
scène Mais j’ai un goût II 
me semble que chez Racine, 
c’est l’élément musical qui do­
mine, le Verbe par opposition 
à l'action dans le théâtre de 
Shakespeare, la nudité du dé­
cor. Racine distille le théâ­
tre. Ce qu’il faut pour jouer 
Racine, ce sont des voix. Je 
pense que l’acteur doit vrai­
ment disparaître derrière le 
Verbe Ainsi, la représenta­
tion d'un Myppoiite, jeune

athlète sensuel tout en cuisse, 
me paraît ridicule, même pé­
nible Hyppolite existe surtout 
dans les mots de Phèdre 
Comme lecteur assidu du Ra­
cine et de Shakespeare, je suis 
le partisan convaincu de la 
poésie. A ce propos, avez-vous 
remarqué que Athalie" est 
le Macbeth" français? Cette 
similitude me frappe et je ne 
crois pas qu’on la cite sou­
vent. Je crois, enfin, que le 
rôle de l’acteur jouant Racine 
est de nous faire oublier le 
temps

- Puis-je vous demander 
de faire pour moi ce que les 
professeurs demandent à tous 
leurs élèves: le célèbre pa­
rallèle entre oui vous savez’’ 
- Racine est la quintescence 
du théâtre français Je pense 
que Corneille est plus gaul- 
lois, plus gaulliste même En 
tant que professeur, j’ai d’ail­
leurs remarqué qu’il est plus 
aisé de faire comprendre Ra­
cine à des élèves de langue an­
glaise que Corneille II y a 
trop de mots dans Corneille 
Corneille, selon un schème 
cjue l’on dit français, et qui 
1 est dans certains cas, se 
paie de mots, ce qui est peu 
accessible pour les anglo­
phones.

- Shakespeare aussi se paie 
de mots,

- Non. Shakespeare ’ part” 
dans les mots.

Le français aux Etats-Unis

Mais puisque Marcel Gut­
wirth est américain et pro­
fesseur de langue française 
dans un Collège américain, 
il est certainement intéres­
sant de lui demander ce qu’il 
en est des langues étrangères, 
et particulièrement du fran­
çais dans l ’enseignement amé­
ricain.

- Le français reste encore 
la langue seconde la plus im­
portante. On ne peut pas ca­
cher cependant un net recul. 
Ce recul touche d’ailleurs tou­
tes les langues, dont le fran­
çais. particulièrement chez 
les garçons qui ne semblent 
pas s’intéresser à celle-ci. 
J’y vois un sentiment de su­
périorité évident de la part 
des Américains Ainsi le lan­
cement du Spoutnik russe les 
avait angoissés et avait re­
donné aux langues étrangères 
un regain de faveur La con­
quête de la lune les a de nou­
veau sécurisé, de telle sorte

Lisir des ouvrages déjà pa­
rus dans la collection des Etu­
des littéraires des Presses 
de runiversité de Montréal.

• Nicole Deschamps: Sigrid 
l’ndset ou U Morale de la 
passion. 1966
• Bernard Beugnot: Guet de 
Balxac Bibliographie géné­
rale. 1967
• René de Chantal: Marcel 
Proust, critique littéraire, î 
vol , 196?
• Nicole Detchamps. Louis 
Hémon, Lettres à sa famil­
le, 1968
• Jean-Cléo Uodln: Henri 
Bosco: une poétique du mys­
tère. 1968
• Bernard Beugnot: Guet 
de Baitac. Bibliographie gé­
nérale. Supplément. I. 1969.
• Michel Plourde: Paul Clau­
del: une musique du silence. 
1970.

À la Ville Rencontre des Écrivains

L'écrivain: exploitant ou exploité?
Cest Vendredi prochain 

que débutera, à Sainde-Adè- 
le (Hôtel Chantecleri. la 
VUIe Rencontre des Ecri­
vains. Cette rencontre, or- 
ganisée sous les auspices de

la revue Liberté, aura pour 
thème “L’exploitation de 
l’écrivain: son travail son 
salaire”.

Cest donc dans le cadre,

de Sainte-Adèle qu’une fois 
de plus, écrivains, professeurs, 
étudiants, ou tout simplement 
lecteurs, se réuniront pen­
dant trois jours pour discuter

aujourd'hui devenu familier, des problèmes qui se posent
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à l'écrivain dans le monde 
moderne. Après “Les écri­
vains et l'enseignement de 
la littérature", après “Les 
écrivains et les mass media", 
voilà donc qu’on a décidé d’exa­
miner d'un peu plus près le 
sort réservé à l’écrivain dans 
notre société de sur-consom­
mation.

Pour ce faire, le comité 
organisateur a décidé de se 
placer résolument sous le 
signe de la participation, c’es- 
à-dire d’utiliser à son maxi­
mum la formule de l’atelier, 
qui l'année dernière, s’était 
finalement révélée plus payan­
te, malgré son caractère d’im­
provisation. que le grand dé-prov
bat
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conférencier invite ne pouvait 
s’empêcher d’accaparer le 
devant de la scène, rejetant 
un peu dans l'ombre la dis­
cussion qui suivait.

Hormis, donc T "allocution 
préparatoire" de Jacques 
Godbout, qui marquera le 
“départ" de cette Ville Ren­
contre, point de conférences ex 
catedra. mais un travail en 
“atelier” où les participants 
seront amenés à confronter 
leurs expériences respecti­
ves.

Cest Henri Michaux qui, 
pour justifier son refus de 
voir un de ses livres publié 
en format de poche, disait: 
“Un livre, ça se mérite". 
Cétait remettre un grand "C 
au mot culture. Mais un livre, 
c’est quoi au juste?

Robert Escarpit, à qui l’on 
doit une intéressante “Socio­
logie de la littérature" parue 
dans la collection “Que sais­
ie”, concluait à une existence 
a part du livre: “un livre n’est 
pas un objet comme les autres

que l’américain leur suffit. 
Pratiquement, la réduction de 
l’intérêt chez les élèves, for­
ce les écoles à réduire le per­
sonnel enseignant. Il faut si­
gnaler aussi un intérêt nou­
veau. et fort compréhensible 
dans le contexte actuel, pour 
les langues orientales Tout 
cela reste très fluctuant mais 
je stiis optimiste. En ce qui 
concerne le français, ne ca­
chons pas que l’étoile de la 
France est en baisse. Il n'y a 
pas vraiment d écrivains fran­
çais qui touchent directement 
les jeunes Américains. Heureu­
sement. ils nous reste, enco­
re et toujours. Sartre et Ca­
mus qui “marchent’’ encore 
très bien. Mais le reste.. 
Ainsi, pour vous donner un 
exemple, j'ai dû. pour parler 
de Lafontaine, le coupler avec 
Rimbaud.

Il faut, pour terminer cétte 
entrevue, revenir à Racine. 
Comment Marcel Gutwirth 
voit-il l'homme’’

- On a dit beaucoup de mal 
de l'homme, qu’il était un af­
freux opportuniste, qu'il était 
méchant. C’est vrai. Il faut 
aimer Racine en chant. Quant 
à l’opportuniste, rappelons 
qu'il a quand même risqué 
sa vie en écrivant l'histoire 
secrète de Port-Royal. Il y a 
là un acte de fidélité admira­
ble et qui fait oublier bien des 
caprices et des susceptibilités 
d'auteur
1- RACINE: UN ITINERAIRE 
POETIQUE par Marcel Gulwirth. 
aux Presses de l'Université de 
Montréal. 181) pages. 1970

Quand on le tient dans sa main, 
on ne tient que du papier: le 
livre est ailleurs” Or, com­
me l'indique fort bien le court 
liminaire qu'on trouve au dé­
but du programme de cette 
Rencontre, et qui révèle on 
ne peut mieux dans quel es­
prit celle-ci fut pensée et or­
ganisé; "cet ailleurs (dont 
parle Escarpit) n'a pas d'exis­
tence séparée. Le livre-ob­
jet, on le manipule, on le 
transforme, on le vend, on 
l’échange, on le détruit, on 
l’interdit. Il s’en suit que l'ac­
tivité littéraire est soumise 
aux systèmes économiques - 
et politiques. Comment faire 
en sorte que le livre-signe soit 
plus déterminant que déter­
miné à l'égard du livre-objet’’ 
Est-il possible de retirer la 
littérature du commerce, de la 
libérer du marchandage, pour 
la remettre à ceux qui la pro­
duisent: les écrivains et les 
lecteurs?”

Cest à ces questions, et 
à bien d'autres qui ne man­
queront pas de surgir au 
cours des discussions, que 
les participants de cette Ren­
contre seront amenés à ré­
pondre. Et c'est aussi pour 
faciliter ces échanges et les 
circonscrire à des problè­
mes précis que chacun des 
quatre ateliers traitera d'un 
problème particulier: "La 
littérature et ses aspects 
économiques", “le public 
lecteur et ses habitudes", 
“Problèmes de diffusion”, et 
“La littérature du Québec 
et les échanges internationaux ”, 
Notons, enfin, oue dans cha­
cun de ces ateliers les pré­
sidents et rapporteurs seront 
assistés par des informa­
teurs techniques qui, outre 
un court exposé qu’ils feront 
et qui est destiné à fournir 
une information précise 
pouvant servir de point de dé­
part à la discussion, joueront 
dans l’atelier le rôle de 
“ conseiller technique’’.

Jean Pierre TAURUS

Rencontre

'Le Nombril' de La Rocque
Personne ne connaît encore Gilbert La 

Rocque En effet, ce garçon de 27 ans. né à 
Rosemont, n’a jamais publié. . s'il a déjà 
écrit beaucoup. A le voir et à l'entendre, 
fort dogmatique, fort conscient de lui-mê­
me et de ce qu’il fait, on croirait à peine 
qu’il se lance dans l'arène littéraire cette 
semaine, en publiant, aux Editions du Jour, 
un roman dont le titre anatomique est en 
lui-même un programme: “Le Nombril”. 
Un gros roman d'ailleurs, ce qui nous chan­
ge des “presque-nouvelles" de la plupart 
de nos jeunes romanciers. Reportons à l 
pochette de ce livre pour entrevoir les 
goûts de Gilbert La Rocque Balzac, Proust, 
Joyce, Kafka. Il ne se prive de rien

Ce qui frappe. d& l'abord, dans ce li­
vre, c'est le style. "Le Nombril” est ma­
nifestement un livre ECRIT, volontaire­
ment écrit. "Pourtant, selon l'auteur, il n'y 
a pas d'effort phraséologique mais, puis­
que la littérature est un subterfuge, il m’a 
fallu réfléchir sur un certain nombre de 
points de rédaction Par exemple, l’emploi 
du JE que je m’étais autorisé dans une pre­
mière version mats que je n’ai pas retenu 
parce que l’emploi du JE avec le présent 
de l’indicatif me paraît artificieux".

Voilà donc un premier roman et qui se 
nomme “Le Nombril". S’agirait-il d’une 
oeuvre autobiographique’’

- Pas du tout, nous dit Gilbert La Roc­
que Le titre est une sorte de hasard puis- 
qu auparavant mon roman s’appelait Les 
Parasatites”, titre fort laid qu'il a fallu 
rejeter. Mon héros se replie sur lui-même 
vit sur lui-même d’où ce titre. Mon ro­
man n’a d'ailleurs pas de trame; c’est 
philosophiquement parlant, une recher­
che de la vie et de la liberté Sous une 
couche légère de peinture sans doute noi­
re. je crois que le tout est positif. Au fond, 
si je cherche une définition, je dirais que 
“le Nombril" est un paraphrase moder­
ne du démon de la perversité

- Qu'est-ce que c’est que le démon de 
la perversité?

- Pour qui a lu Edgar Poé i merci pour 
la leçom, c’est l'homme penché qu’attire

le gouffre, c’est une sorte de masochisme 
à un niveau différé

Il est assez diflicile de raconter le livre 
de Gilbert La Rocque Disons que son héros, 
un jeune homme du nom de Jérôme, passe à 
travers différentes expériences à partir de 
la mort de son père. Ce serait, peut-être, 
l’histoire d’une initiation, la mort du père 
symbolisant le passage d’un garçon de l’en- 
fânee à l’adolescence. Ainsi que je l'ai si-

falé. le roman est touffu, l’auteur y joue 
différents plans, celui du ’U”, celui du 
“Je", celui de la réalité rêvée et du rêve 

réalisé. Soit, une première oeuvre ambi­
tieuse et. pourquoi le cancer, souvent très 
réussie.

Nous parlerons maintenant du futur 
- Tout en voyant parfaitement, nous dit 

le romancier, que je ne suis pas rendu là 
où il me faut être, je sais où je vais J’ai 
forgé des outils qui sont encore fluets mais 
avec lesquels, je puis désormais élargir 
mon champ d’action J’écris en ce moment 
quatre romans à la fois; il en sortira un et 
un seul peut-être. Ce qu'il sera, je ne le 
sais pas car je sais maintenant qu’un livre 
peut se modifier complètement entre le dé­
but de la rédaction du plan, à la version 
terminale.

Gilbert La Rocque use d'un français 
impeccable. N'est-ce pas à lui qu'il faut 
donc demander ce qu il pense du ’ jouai "?

- C'est abominable Je crois aux con­
ventions littéraires et je crois aussi que 
l'on peut très bien rendre littérairement et 
avec vérité l'image d'un pays sans écrire 
"jouai ”. Dans un dialogue, cela peut con­
venir. je n'ai pas d’exclusive; de là à en 
faire un style. D’ailleurs l'argot français 
ne convient pas davantage Quand je lis 
dans un livre québécois le mot “Pieu", 
je trouve ça abominable aussi.

Froid, certes Gilbert La Rocque l'est 
mais que cache ce froid? D y a une ré­
ponse dans le livre qui est. somme toute, 
une belle entrée dans le monde des Let­
tres. une belle entrée mouvante et seasi- 
ble,

J. B.
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La chronique de Jean Ëthier-Blais

Monseigneur La flèche: H donne froid au dos
U faudra bien, quelque 

jour, écrire l'histoire de 
notre historiographie. Elle 
est symbolique de l'évolu­
tion des idées au Canada 
français et, en particulier, 
représente les courants 
psychologiques qui ont, 
au cours des deux derniers 
siècles, animé notre deve­
nir. Que l'on songe, par 
exemple, au gouffre qui 
sépare un Thomas Chapais 
d'un Michel Brunet! Et 
pourtant, à mon avis, Mi­
chel Brunet lui-méme ne va 
pas assez loin, nous en 
sommes encore à faire pla­
ce nette, à déblayer les 
faits. Au cours du dix-neu­
vième siècle et pendant 
la première moitié du ving­
tième, les historiens ca- 
nadiens-français ont ra­
conté notre histoire Ils ont 
ouvert le grand livre d’i­
mages. Il nous en est resté 
quelques gravures, qui for­
ment l'arrière-plan de no­
tre subconscient collectif.

' Il y a Durham, il y a la 
mort de Montcalm. Lévis 
qui brûle ses drapeaux, les 
fusillés de 1837, Papineau 
annotant Lamennais, et 
puis, le grand hiatus qui va 
de 1850 au discours de 
Bourassa à Notre-Dame. 
C’est, dans l’ensemble, as­
sez peu. Fît pourtant, dans 
sa présentation des textes 
de Mgr Laflèche, M. An­
dré Labarrère-Paulé parle 
de notre dix-neuvième siè- 
cle comme d’une époque 
“agitée, accueillante aux

idées nouvelles, accablée de 
polémiques”. Nest-ce 
pas vers l’histoire des 
idées que nos historiens de­
vraient se tourner? Nous 
avons eu le Tardivel de 
M. Pierre Savard et les 
beaux livres du Professeur 
Robert Sylvain. Mais il 
nous manque une histoire de 
l’évolution des idées de Pa­
pineau ainsi qu’une analyse 
des fondements idéologi­
ques de la révolution de 
1837; où est notre histoire 
du libéralisme"1 L’Institut 
canadien attend toujours 
son historien. Ce qui a fait 
la grandeur du dix-neuviè­
me siècle québécois, ce 
n’est pas l’histoire politi­
que. Nos luttes constitu­
tionnelles reposaient sur 
une conception organique 
de la vie politique et so­
ciale Les Canadiens-fran­
çais du siècle dernier 
étaient beaucoup plus ou­
verts qu’on ne le pense; 
leurs racines plongeaient 
dans le dix-huitième siècle. 
La bibliothèque de l'Insti­
tut canadien était remplie 
d’ouvrages qui nous inté­
resseraient encore au­
jourd'hui Ni Vico ni Mon­
tesquieu n’étaient inconnus 
11 suffit pour s’en con­
vaincre de lire la Préface 
de Gameau à son Histoire; 
c’est un texte qui a eu une 
énorme importance et qui 
situe le climat intellectuel 
où se dérouleront les luttes 
entre conservateurs et li­
béraux. Tous hommes de

m

bonne foi, au service de l’a­
venir des Canadiens-fran­
çais. Mais que dirait au­
jourd’hui Mgr Laflèche? 
Déjà, à son époque, c’était 
un homme d'un autre âge, 
un fossile. Mais un dyno- 
saure joliment remuant, 
plein d’enthousiasme pour 
l infaillibilité papale et la 
donation de Constantin

C’est ce personnage haut 
en couleurs qui revit dans

le dernier volume de la 
collection classique cana­
diens (1). On est ravi, 
après lecture, de ne pas 
avoir connu Mgr Laflèche; 
on l'est encore plus de ne 
pas avoir été compté au 
nombre de ses ennemis. Il 
maniait la foudre comme 
d’autres le goupillon. Pas 
bénisseur pour un sou, 
mais d’une franchise qui 
relève de l’innocence. L’un 
de ses confrères en mitre.

Poésie/"Charmes de la fureur" de Michel Beaulieu

Vers un nouveau romantisme ?
par Jean-Guy Pilon

Avec application, régulari­
té et conscience. Michel Beau- 
lieu édifie depuis quelques an­
nées une oeuvre qui n’a rien 
de précipité, de rapide, d’i­
nachevé.
Bien au contraire!

Les poèmes de Michel Beau- 
lieu ont toujours été polis, 
mesurés, revus et étudiés. 
Son oeuvre est soignée et 
nous parle à mi-voix.

Cette impression généra­
le qui s’est dégagée des lec­
tures de Michel Beaulieu que 
j'ai faites au cours des années, 
je la retrouve entière après 
avoir lu son dernier recueil 
Charmes de la fureur ” dont 
j'aurais dû normalement 
rendre compte plus tôt dans 
ces pages. Le livre m’attirait 
mais je devinais bien que sa 
lecture allait en être exigean­
te. Car cette poésie difficile

est bien structurée. Trop 
bien même, pourrait-on dire. . 
Cela commence ainsi:

"de temps en temps
l'on polit le cuir de ces mains 

qu'elles se déploient vers
l’estuaire de ton corps 

la mire des vitrines
déforme les visages 

qui reconnaîtrait le sien
parmi tant et tant de mouvement 

si le réseau des v eines tresse
des signes sur la muraille 

tu t'éprends du chiffre
des eaux du vin du repos 

que le pain craque entre les doigts 
que les dents craquent 

mais ce sang garrotte-le
s'il jaillit aux poignets"

Les images chez Michel 
Beaulieu sont précises et 
justes, sûres d’elles-mê­
mes. Elles ne sont jamais 
exagérées ou maladroites.

Le poète assume pleine­

ment son destin d'homme. 
Il fait face à la vie et à ses 
tempêtes avec le calme de

Les 1 6, 1 7 et 1 8 mai
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celui qui sait qu'au bout du 
compte il sera vainqueur. 
La lutte qu’il entreprend est 
consciente. Et cette certitu­
de s’exprime en poèmes com­
pacts, durs comme cailloux:

“vois les rondelles du jour
coupé en tranches 

celui-ci se connut dans
la mire des vitrines 

dev ant lui la nappe et le couteau
ta bille le cerceau 

lors que tout est dit
la messe accomplie 

viendras-tu à travers
les sapins les marécages 

sur ton drap de silence

NOUVEAUTÉS/QUÉBEC
Fiction

UN PAÏEN chez les pin­
gouins par Adrien Thério. au 
Cercle du livre de France: un 
homme, jeune universitaire dans 
un collège de langue anglaise ra­
conte, par le truchement de let­
tres, sa vie professionnelle et 
émotive à un ami.

LE POUR ET LE CONTRE par 
Alain Gagnon, au Cercle du livre 
de France: un recueil de nouvel­
les placé sous le signe de Kros 
et Thanatos.

POESIE 0 par Louis Rover, 
aux Editions de l’Arc: dans une 
jolie et habile présentation, quin-
» poèmes qui s'annulent

Divers
BASER ALL-MONT REAL par

Bertrand B Leblanc, aux Editions
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Mgr Bruchési par son nom. 
le comparait, au cours d'u­
ne homélie, à un Père de 
l’Eglise. Il avait, en effet, 
la véhémence patriotique 
et partageait avec les 
Chrysostome le goût des 
jeux de la politique et d'une 
morale sévère. Je note ses 
qualités les plus évidentes. 
D’abord, savant. Mgr La­
flèche prétendait n’avoir lu 
que la Bible et les Pères. 
C’est assez. C’est immen­
se. Qui, aujourd’hui, a lu 
la Bible ou Saint Augustin? 
On peut dire presque per­
sonne, sinon quelques exé­
gètes et les Dominicains de 
l’Ecole de Jérusalem; c’est 
le Père Teilhard qui est à 
la mode. Mgr Laflèche avait 
aussi lu Rohrbacher, histo­
rien de l’Eglise Cette lec­
ture avait fait de lui ce 
que l’on appelle un inté­
griste. Il croyait à l’utilité 
de Canossa, à la suprématie 
du Pape et de l’Eglise dans 
tous les domaines, y com­
pris le politique. Ce qui 
frappe, c’est à quel point 
Mgr Laflèche a été influencé 
par la pensée religieuse 
européenne. Il maudissait 
les idées libérales, sans 
se rendre compte que leur 
traversée de l’Atlantique 
les avait à peu près com­
plètement transformées. 
Quelle différence entre un 
Combes et un Laurier! Je 
ne parle pas du Bismarck 
du Kulturkampf. Cest là 
l’un des aspects paradoxaux 
de la personnalité de Mgr 
Laflèche; il était ironique 
de tempérament (né en 
septembre sous le signe 
de la Vierge) et pourtant, 
dès que sa pensée religieu­
se entrait en ligne de comp­
te, l’ironie fuyait à tire 
d’aile. Ce qui l’emporte 
chez lui, c’est le courage. 
Il ne craignait rien, savait 
pourfendre ses adversai­

res, les laisser pantelants 
sur le carreau Notre dix- 
neuvième siècle est du res­
te plein de ces condottie- 
res, qui n’hésitaient jamais 
à aller jusqu'au bout d'eux- 
mêmes, sans se poser de 
questioas Mais non pas 
sans réfléchir Mgr La­
flèche, à sa façon, est un 
penseur, qui avait besoin de 
vivre à l'intérieur d’une ar­
mature intellectuelle soli­
de. L’Eglise triomphaliste 
(et pourtant en butte à des 
attaques de toutes parts! 
correspondait à un idéal 
vibrant de sa personnalité. 
Pour tout dire, il n’a rien 
du mystique. Quelle fut sa 
vie intérieure? Les docu­
ments choisis par M An­
dré Labarrière-Paulé ne 
révèlent rien. Il y a du feu, 
mais tout en-dehors. Les 
problèmes de cette âme 
nous sont inconnus.

D'une certaine manière. 
Mgr Laflèche est parfaite­
ment au diapason du catho­
licisme de son temps. 
Cest un politique, un grand 
administrateur, un homme 
d’affaires, un diplomate. 
De religion, peu. Tout 
est extérieur, au service 
d’un Dieu maître et ven­
geur. Innocent III est le pa­
tron et l'Ange tutélaire de 
cette philosophie. A la 
Croisade contre les Albi­
geois correspond la guerre 
de Mgr Laflèche contre 
l’Abbé Verreau et les Eco­
les Normales. A cet égard, 
Mgr Laflèche nous aura 
fait beaucoup de tort. Il ne 
croyait pas à l’éducation; 
les connaissances ne de­
vaient servir qu’à élever 
l’âme. E]n réalité, il s’a­
gissait de former des êtres 
qui fussent au service de 
l’Eîglise et de ses buts po­
litiques. Il nous en est res­
té quelque chose et l'édu­
cation n’a toujours pas

bonne presse chez les Ca­
nadiens français, race de 
koulaks s'il en fut. On 
peut se demander si. au 
fond de lui-même, Mgr La­
flèche et ses pareils ne mé­
prisaient pas profondément 
le peuple canadien-français. 
Ils le considéraient comme 
un instrument providentiel. 
En réalité, il est temps 
que les Canadiens français 
acceptent qu’ils ont, 
comme tous les autres peu­
ples, droit à un destin 
individuel fait pour eux, 
sans se soucier des autres 
(ou même de la Providence). 
Depuis toujours, on nous 
inculque cette scie de la 
responsabilité historique 
collective. Je veux bien, à 
condition que nous agissions 
devant l’Histoire en fonc­
tion de nous-mêmes. Et 
pendant que nous broyons 
du noir, d'autres nous uti­
lisent. Mgr Laflèche croyait 
que les trois vertus fonda­
mentales des hommes 
étaient les suivantes; le 
travail, l'économie et l’hon­
nêteté. L’étroitesse de cet 
horizon vous donne froid 
dans le dos. Heureusement, 
nous avons besoin d’autre 
chose que de ces vertus 
serviles. Ne nous leurrons 
pas; c'est à cause d’hom­
mes comme lui que nous 
sommes restés une race de

domestiques. Si l’on pense 
que lorsque l’Abbé Groulx 
a commencé à réfléchir. 
Mgr Laflèche vivait encore, 
on peut mesurer le chemin 
parcouru.

La pensée de Mgr Laflè­
che fut dérisoire et la lec­
ture des textes réunis par 
M. André Labarrère-Paulé 
rend triste Que de temps 
perdu! Voilà un homme 
intelligent, généreux, qui a 
choisi de défendre des 
principes dont rien ne pou­
vait sortir sinon la répres­
sion de l'intelligence et 
de la générosité. Voilà un 
homme qui, profondément 
canadien-français. a em­
pêché son peuple d’évoluer 
dans l'univers de Tesprit, 
par haine de l’Etat et par 
attachement aux formes pé­
rimées de la vie. Cest cet 
immobilisme qui est im­
pardonnable et c'est pour­
quoi la figure de Mgr La­
flèche. malgré son dyna­
misme, reste si peu aima­
ble On lui en veut, à lui 
homme intelligent, de ne 
pas avoir compris que. par 
son action, il faisait objec­
tivement le jeu de ses en­
nemis. On peut le plaindre, 
on ne peut pas l’aimer.

(1! Mgr Laflèche. par A. La­
barrère-Paulé. Montréal. Fidcs 
1970.

JEAN TALON
Dans la même collection, 

vient de paraître également un 
ouvrage consacré à Talon.

Même si Talon n'atteint pas 
ses objectifs en Amérique 
nous dit Micheline D’Allai- 
res (la présentatrice de l ou- 
vragei ‘ cela n affecte en rien 
le haut mérite qu'on doit lui 
reconnaître Grâce à lui, en 
grande partie, la population a 
plus que doublé au cours de 
ses administrations, l’occu­
pation des deux rives du Saint- 
Laurent s'est faite, une éco­
nomie équilibrée s est édi­
fiée. l'expansion territoriale a 
donné à la colonie une dimen­
sion d empire enfin, la grande 
aventure coloniale s'est sub­
stituée à l'aventure mission­

naire Avec Talon, on a main­
tenant affaire à une colonie de 
seigneurs et de marchands En 
somme, au cours de son in­
tendance qu’il exerça effecti­
vement durant cinq ans il a 
plus fait que toute l'oeuvre ac­
complie depuis le début du siè­
cle Malheureusement, l'a­
bandon relatif de l'Etat conju­
gué avec le départ de Talon, 
viendra brusquement arrêter 
cet élan, en 1672

Cependant. Talon a si bien 
contribué à structurer et or­
ganiser ia Nouvelle-France, 
qu elle en gardera une marque 
durable. Pour cette raison, 
nous devons le considérer 
comme un grand colonisa­
teur et même le compter par­
mi les fondateurs du C anada

parmi la rage des essaims 
qui tournoient près des braises

laissées pour compte 
toi l’invitée aux noces de la

fureur et de ses charmes 
toi qui portes l'ordalie

au fond de tes mains”

Michel Beaulieu réussit 
également ce qui apparaît 
bien être un tour de force. 
La grande fermeté de ses poè­
mes porte en elle-même 
une douceur et une tendresse 
asses étonnante; j’aimerais 
citer quelques images prises 
ici et là à travers le recueil 
et qui témoignent de cette 
tendresse :

"je te dessine depuis notre
marche entre tes pierres" 

“je t'invite au vovage du retour
àl AUJOURD’hui” 

“mire-toi veilleuse au seuil
de la chambre du poème 

qui éclate entre les lignes” 
“souviens-toi de demain et des

lanternes où foisonne 
en éclat le fuseau de tes mains”

Michel Beaulieu illustre 
une tendance qui me semble 
se faire jour de plus en plus 
dans la poésie québécoise: 
un nouveau romantisme. Plu­
sieurs des poètes de la jeune 
génération, savent sans lar­
mes, employer le langage de 
la douceur et de la tendres­
se. Il faut leur en savoir gré.

Charmes de la fureur, par Michel 
Beaulieu, Editions du Jour, Mont­
réal 1970, 80 pages.
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du Jour: l'auteur a voulu ici ser­
vir de guide à un amateur as­
sistant à ses premières parties 
de baseball. De l’origine de ce 
sport aux règles, en passant par 
les tactiques au personnel techni­
que, il explique clairement tout 
ce qu’il faut savoir pour appré­
cier. ou non. le jeu des Expos 
De nombreuses illustrations

Domaine anglais

( AIMUNO, THE STORY OF 
A RIVER par James W Morton: 
l'un des plus beaux sites du Cana­
da de l'ouest, la vallée de la riviè­
re Capilano est-il en train de dis­
paraître En rtreniant l'histoire 
de cette rivière, l'auteur tonte de 
montrer les dangers que court la 
nature quand l'homme n'y regarde 
pas de trop près.
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Les lettres étrangères /Allemagne

Jünger et ses jeux africains
par Nairn Kattan

Ernst Jünger est l’un des 
écrivains allemands les plus 
marquants. Il avait pour la 
France et la culture française 
une grande ferveur qu’il n’a 
pas démenti dans son râle 
d’occupant allemand au cours 
de la dernière guerre mon­
diale On le connaît beaucoup 
pour le tournai qu’il a écrit 
durant ces années de déchire­
ment. On vient de rééditer un 
ouvrage paru pour la premiè­
re fois en traduction française 
en 1944, "Jeux Africains", qui 
donne une juste idée non pas 
uniquement de Jünger mais 
d’une certaine attitude alle­
mande envers la France.

Le narrateur de ce récit 
d’aventure est un adolescent 
allemand La vie qu’il mène 
lui semble trop prosaïque 
Tout semble décidé d’avance 
pour lui Bien sûr. il a tout 
le loisir de s'évader dans 
l’imaginaire: ‘L imaginaire
seul nous apparaît à la fin 
comme réel, et les choses quo­
tidiennes sont un rêve dans 
lequel nous nous agitons de 
mauvaise grâce, comme un 
acteur que son rôle embrouil­
le. Le moment est venu, alors, 
où le dégoût exaspéré reven­
dique 1 intelligence et lui im­
pose la tâche de chercher quel­
que part une issue ” Cette voie

de sortie c’est l’aventure. Et 
le jeune adolescent veut éprou­
ver sa force face au monde 
n quitte clandestinement sa 
maison et sa ville, traverse 
illégalement la frontière fran­
çaise et s’engage dans la Lé­
gion Etrangère

Jünger nous décrit la vie 
du jeune soldat, d’abord en 
France et ensuite en Afrique 
du Nord Les personnages qui 
l’entourent sont colorés Ils 
fuient tous quelque chose la 
police, une femme, la famille, 
leur pays, leur ville Ils ont 
tous en commun leur volon­
té de vivre l'imaginaire dans 
ont tous en commun leur vo­
lonté de vivre l ’imaginaire dans 
un réel à la fois contraignant 
et plein d’inattendu. Ils se ren­
dent vite compte que la disci­
pline de l'armée prend le des­
sus sur l'aventure et que le dé­
placement ne leur permet pas 
d’aller à la recherche d eux- 
mêmes. ce qui est en véri­
té leur but. fut-il inconscient 
ou inavoué.

Jünger nous décrit la vie 
de ces soldats auxquels on ne 
pose aucune question au mo­
ment où ils offrent leurs ser­
vices d'une manière incon­
ditionnelle. Sous les apparences 
de dureté, de brutalité, on dé 
couvre une volonté soutenue 
chez certains parmi eux de re­
nouveler leurs liens avec les

autres. Ils retombent pourtant 
dans les mêmes formes de 
rapport qu’ils ont vécu ail­
leurs. Ils sont des dominateurs 
et des dominés, des chefs et 
des esclaves Jünger nous 
évoque le paysage nord-africain 
avec minutie, mais cette natu­
re est tellement transfigurée 
par la vision de l'Allemand 
qui cherche le reflet de ses dé 
sirs et de ses rêves dans une 
atmosphère nouvelle quelle 
semble appartenir au monde de 
l imagmaire Le jeune garçon 
est plein de nâiveté et de 
candeur Après tout, pourquoi 
ne serait-ce pas possible, me 
disais-je. de vivre comme on 
voit le faire les bêtes et les 
plantes, sans secours, sans ar­
gent. sans pain sans rien de 
ce que la main de l’homme a 
jamais touché et créé - de vi­
vre par sa force la plus pro­
fonde Comme tous les jeunes 
garçons, j’avais toujours trou­
vé incompréhensible que Ro­
binson revint de son île. 
On devait vivre comme un na­
vire. ayant à bord ce qui 
est nécessaire, et toujours 
prêt au combat Et. dans un 
accès d orgueil, je bus à ma 
santé et lançai la bouteille 
dans la mer."

Cet adolescent se rend 
compte que l’aventure vécue a 
des limites plus restreintes

encore que celles de l’ima­
ginaire. Si celui-ci est insai­
sissable le réel est. par con­
tre, fuyant, surtout quand l’a­
venture en accélère le dérou­
lement. Pour cet Allemand la 
France apparaît comme un 
pays où l’on peut épuiser le 
réel dans la sensualité de la 
boisson. la nourriture et l’é 
rotisme Tout cela est bien 
pâle par rapport à son ima­
gination. S'il est un véritable 
poète il peut peupler son es­
prit d’une vie rêvée à laquel­
le il pourrait donner la réa­
lité du langage, mais il a be­
soin de vivre l'imaginaire, et 
c’est pour cela qu’il lui est né 
cessaire d’aller encore plus 
loin dans l'aventure aux con­
fins de l'irréalité de l’exo­
tisme

Il découvre en Afrique du 
Nord une vie prosâiaue quo­
tidienne. Il n'y a que la forme 
extérieure qui change. Le réel 
devient plus angoissant enco­
re que l'imaginaire puisque 
les frontières qui le limitent 
ne le rendent pas moins fuyant.

Jünger aborde ici l’une 
des grandes constantes de la 
pensée allemande Happé par 
l'abstraction, l’adolescent al­
lemand recherche la contrain­
te de l'aventure, mais il dé 
couvre que celle-ci quand el­
le est transfigurée par l’i­

magination n’est en vérité 
qu'une abstraction plus angois­
sante encore du fait même 
qu elle prend les formes ex­
térieures du réel.

A la fin de l’ouvrage le 
garçon retourne au bercail. 
"J'avais lé coeur léger com­
me après une forte saignée 
L’incursion dans l’anarchie 
est instructive comme la pre­
mière aventure amoureuse ou 
le premier combat: ces pre­
miers contacts ont en com­
mun la défaite, qui suscite des 
forces nouvelles et supérieu­
res Nous naissons un peu 
trop pleins de force et gué 
rissons les fièvres qui nous 
travaillent par des breuva­
ges d’espèce amère. ” on voit 
qu au terme de ses pérégri­
nations. le poète s'assoira de­
vant la page blanche: la véri­
table aventure ne fait que com­
mencer Et s’il ne sait pas 
trouver en lui-même et dans 
la vie quotidienne les ressour­
ces nécessaires pour donner 
un contrepoids à l’abstraction 
il devra chercher des aventu­
res plus fortes, plus brutales 
peut-être, plus sanglantes, 
aventures qui lui permettront 
d'oublier une abstraction qu’il 
n 'a pas réussi a vaincre.
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“Jeux Africains” par Ernst 
Jünger. Editions Gallimard, 
Paris.

Livres d'art: Chagall et Maillol
Personne, de nos jours, n’a plus le 

temps de consacrer des heures à visi­
ter des expositions. J’ai cependant une 
amie qui, U y a trois mois, a pris un 
jour de vacances et fait un aller-retour 
a New York dans l’unique but de visiter 
une exposition du sculpteur Brancu­
si Mais un tel fanatisme est introuva­
ble La plupart des amateun. se con­
tentent d'acheter des livres d'art. Il en 
est, chacun sait, de merveilleux, mais 
généralement hors de prix et inaccessi­
bles si vous n'avez pas un revenu annuel 
d’au moms 10,000dollars

Les deux livres d’art que la librairie 
Flammarion m'a fait parvenir cette se­
maine s'adressent au lecteur qui "a 
besoin" de se cultiver, sans pour autant 
se ruiner Ils concernent la vie et l’oeu­
vre de Chagall et de Maillol.

Les nombreux admirateurs du grand 
peintre aimeront ce livre de 95 pages 
qui, s'il n'est pas exhaustif (au sens 
où tout y serait), comporte suffisamment 
de détails biographiques et de remarques

objectives sur l'activité créatrice du 
maître pour expliquer son art Peu de 
formules, ce qu'il faut de texte, beaucoup 
d'illustrations en couleurs de très bon­
ne qualité, en font un livre tout à fait 
digne de paraître dans une bibliothè 
que sérieuse Pour un spécialiste, il est 
peut-être un peu simplificateur, mais Fart 
de Chagall se laisse-t-il enfermer dans 
les dates, les actes et les définitions?

Ces remarques valent également pour 
le volume consacré au sculpteur Mail- 
loi. Maillol est un contemporain du grand 
Auguste Rodin et le' public parisien a 
l’énorme avantage de pouvoir admirer ses 
sculptures dans le jardin des Tuille- 
ries Là aussi, de nombreuses illustra­
tions 43 en couleurs et 30 en noir et 
blanc. Les deux livres comportent une 
biographie et une bibliographie complé 
tes des deux grands artistes 
_ _____ C. A.

CHAGALL par Raymond Cogniat. Flammarion 
VHLLLOL par Denys Chevalier, Flammarion

Un nouveau livre de Konrad Lorenz

Tous les chiens, tous les chats FLAMMARION
Maître incontesté de la psy­

chologie animale. Konrad Lo­
renz ne dédaigne pas de se 
pencher sur les ammaux les 
plus familiers, comme le prou­
ve l'ouvrage dont la traduction 
française vient de paraître 
sous le titre: Tous les chiens, 
tous les chats Nous retrouvons

dans ce livre la méthode d’ob­
servation qui a fait la célébrité 
de Lorenz: pour lui. la moin­
dre mimique, le plus léger 
frémissement d’oreille ou de 
queue, permettent de deviner 
les sentiments d'un animal.

Pour bien comprendre le 
comportement du chat et du

Jusqu’au samedi 23 mai 
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. . Cependant. Talon a si bien contribué à structurer et 
organiser la Nouvelle- France, qu’elle en gardera une marque 
durable Pour cette raison, nous devons le considérer comme 
un grand colonisateur et même le compter parmi les tonda- 
teurs du Canada" (extrait de la présentation, M.D. j

LOUIS-FRANÇOIS LAFLÈCHE
Texte» choisis et présentes pat André Lobarrere-Poule

. Monseigneur Latleche a voulu faire de son pays la poin­
te offensive contre l'erreur. Il l'a poussé a se barricader, à 
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coup le Vieux prophète", (extrait de la présentation. A.L-P.)
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chien, il faut constamment 
garder à l'esprit que ce sont 
des animaux domestiques. Lo­
renz considère que la vassalité 
du chien a deux sources diffé­
rentes. D’une part, cet animal 
conserve toute sa vie un ca­
ractère juvénile grâce auquel 
il demeure attaché à son maî­
tre comme à une mère. D’au­
tre part, la loyauté que les 
chiens sauvages de jadis ma­
nifestaient à leur chef de meu­
te s’est transférée, chez les 
sujets domestiques, sur la 
personne du maître.

Lorenz consacre un chapi­
tre aux relations qui unissent 
les chiens et les enfants. Il 
est, en effet, bien connu que 
les chiens tolèrent, de la 
part des enfants des taquine­
ries qu’ils ne supporteraient 
pas si elles leurs étaient in­
fligées par des adultes. Mais 
l’enfant ne doit pas dépasser 
une certaine limite, sinon le 
chien se dérobe Lorenz es­
time que de cette façon l'ne- 
fant acquiert le sens de la 
mesure, et quela compagnie 
mesure, et que la compagnie 
d’un chien augmente sa déli- 
catess II rapporte à ce su­
jet qu'en Biélorussie les 
rues des villages sont par­
courues par d’étranges bandes 
mixtes formées d’enfants . et 
de chiens

La psychologie des chats 
est traitée plus brièvement: 
Lorenz s’inscrit en faux contre 
la traditionnelle accusation 
d’hypocrisie portée contre 
cet animai. Bien au contraire, 
le chat en colère annonce tou­
jours à son adversaire son 
intention d’attaquer, notam­
ment par le fameux “gros 
dos”. Ce geste de menace est 
surtout utilisé par le chat à 
l’égard des chiens, et bien 
souvent ceux-ci, même s’ils 
sont de forte taille, battent en 
retraite devant un matou furi­
bond.

Mais les rapports entre 
chiens et chats peuvent aussi 
prendre la forme d’une coexis­
tence pacifique Lorenz relate 
une anecdote significative: il 
présenta un jour à son boule­
dogue un tout jeune chaton; 
le chien crut avoir affaire à 
un jouet d’un nouveau genre 
et brûlait de commencer une 
grande partie d’”étouffe-ma- 
tou”. Mais Lorenz s’interposa, 
et peu à peu le bouledogue 
ignora le chaton. Mieux, il 
finit par le défendre contre 
les autres chiens, en vertu, se­
lon le psychologue du raison­
nement suivant ‘‘Si moi je 
n’ai pas le droit de tuer cet 
affreux chat dans ma pro­
pre maison, pas question que 
je le laisse faire à un autre 
chine!” Lorenz note qu’un 
jeune chat n'éprouve aucune 
crainte en face d'un chien 
menaçant; en effet, il

ne comprend pas ses mimi­
ques. n’ayant pas fait l'expé­
rience des attaques qu'elles 
annoncent. Il est rare qu'une 
véritable amitié s'instaure en­
tre un chat et un chien, bien 
que Lorenz ait observé le cas 
d’un chien plutôt froussard 
qui se promenait flanqué d'une 
chatte devenue son garde du 
corps...

La domestication du chat, 
que nous devons aux anciens 
Egyptiens, est beaucoup plus 
récente que celle du chien, qui 
survint au cours de la préhis­
toire Lorenz estime que la 
plupart des races de chiens 
descendent du chacal: une mi­
norité seulement auraient le 
loup pour ancêtre 11 trouve 
des preuves de cette dualité 
d’origine dans la psychologie 
des races actuelles. La plu­
part des zoologistes modernes, 
rappelons-le, considèrent que 
tous les chiens domestiques 
descendent du loup En des 
pages d’une puissance évoca­
trice digne de Rosny aîné, 
Lorenz imagine comment les 
chacals se sont peu à peu 
rapprochés des hommes pré­
historiques Sa thèse convain- 
cra-t-elle tous les spécialis­
tes?...

JEAN-JACQUES BAR LO Y.
•Konrad Lorenz. Tous les 

chiens, tous les chats, Flammarion 
264 p

Les écrivains
• Farley Mowat vient d'ob­

tenir le Prix Stephen Leacock 
1970 pour son ouvrage "The 
Boat Who Wouldn't Float" 
On sait que le prix Stephen 
Leacock couronne chaque 
année un livre d’humour
• L’écrivain suédoise, 

lauréate du prix Nobel de Lit­
térature en 1965, Nelly Sachs, 
est décédée récemment à 
Stockholm, à 1 âge de 78 ans
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Evelyne Crochet: cultiver les fleurs rares...
par Jacques Thériault

"Le récital de piano comme tel est une formule un peu 
dépassée II y a encore des vieux et célèbres interprètes, 
Rubinstein entre autre, qui réussissent encore à attirer 
un public, mais les jeunes n’assistent pas à ces récitals, 
du moins pas en très grand nombre (...) Aujourd’hui, il est 
important d’amener la jeune génération à la musique, mais 
il est temps qu’on arrête de se fier aux seuls gadgets, com­
me la façon de se vêtir d’un interprète qui constitue sou­
vent le principal sujet de conversation des auditeurs après 
le concert ou le récital Cette réaction nuit, à mon avis, à 
la musique qu’on interprète Le jour où l’on ne parlera plus 
de ces gadgets, on sera vraiment libéré. Pas avant”

Bien que sommairement développée, cette opinion de la 
pianiste Evelyne Crochet définit assez bien la ligne de con­
duite qu’elle a fait sienne depuis ses débuts professionnels. 
D’origine française, mais établie à New York depuis douze 
ans à cause des possibilités de travail que ce milieu lui 
offrait, Evelyne Crochet était de passage à Montréal cette 
semaine et j’ai profité de l’occasion pour la rencontrer. 
De prime abord, elle m’a paru posséder deux qualités qui 
sont malheureusement encore assez rares chez les inter­
prètes. c’est-à-dire, une extrême franchise et une non 
moins grande humilité. Vous lui lanceriez: "Bravo”, elle 
vous répondrait: "Tant mieux!”, et si vous pensiez: "J’ai­
me un peu moins ceci ou cela", elle riposterait: "Tant 
pis'. Mais quand l’un de ses camarades triomphe, c’est 
elle qui dit spontanément: “Bravo!” Bonne vivante, direc­
te dans ses propos, éclectique dans ses goûts artistiques, 
préoccupée par les problèmes de la société contemporai­
ne et d'une sensibilité qu elle ne dissimule pas (surtout 
lorsqu'elle est au davier), telle est en définitive Evelyne 
Crochet.

Sa carrière'' Elle est déjà pas mal avancée, mais la 
pianiste est encore jeune et bien décidée à ne pas faire 
fausse route. Evoquant les nombreuses mésaventures qui 
avaient marqué ses débuts à Montreal cette saison, en com­
pagnie du Royal Philharmonie Orchestra de Londres que 
dirigeait Rudolf Kempe, elle dit: "Il faut payer pour appren­
dre. mais on ne m'y reprendra plus”. Et, à cet effet, il 
vaut de rappeler que la publicité de ce concert avait été 
mal soignée, que le piano, sur lequel elle joua, était dans un 
état lamentable et qu'on avait meme décidé, quelques jours 
plus tôt, d'annuler la représentation faute d'une vente suf­
fisante aux guichets du Forum La suite, chacun l'a déjà 
devinée le concert est tout de même présenté et Evely­
ne Crochet est prévenu» de la décision quelques heures 
seulement à l’avance juste le temps de sauter dans un 
avion pour Montréal.

Si ce concert ne lui avait aucunement rendu justice, 
les programmes phonographiques qu’elle a enregistrés jus­
qu'ici témoignent de son effort pour sortir des sentiers 
battus, de sa vive personnalité et de son désir de toujours 
mieux faire Mais, elle évite de se gargariser de ses réa­
lisations.

- Cest une torture, dit-elle, une véritable souffrance que 
de se réécouter sur disque Je ne le fais jamais parce que, 
quelques mois plus tard, on n'est plus du tout d'accord 
avec certains détails des interprétations en question 
Notre conception de la musique évolue toujours, se dé­
veloppe continuellement avec nous et c’est tant mieux d^ail­
leurs (...) Pour moi, faire un disque c’est tout de même 
très important. On doit, malgré les tripatouillages possi­
bles avec les bandes (que je n'accepte pas), posséder aus­
si bien les oeuvres qu'on enregistre que celles qu'on choi­
sit de jouer en public".

Très curieuse de la nouveauté musicale, Evelyne Cro­
chet utilise le disque un peu comme un moyen d’informa-

Nouveautés classiques

STRAVINSKY: "Le sacre du printemps"; Pierre Boulez 
DIR KàE L’Orchestre de Cleveland; MS-7923 COLUM BlA.

STRAVINSKY: "Le tacre du printemp»", ainsi que "Huit 
miniature» Imtrumentale* pour quinze exécutant*"; Zubln 
Mehta dirige l’Orchettre Philharmonique de Lo* Angelet; 
CS-6664 LONDON

Une fois de plus, le discophile et plus précisément le 
collectionneur d’éditions du "Sacre du printemps” de Stra­
vinsky est placé face à un dilemme La version que Boulez 
a enregistrée pour la maison Nonesuch (71093) est-elle 
toujours supérieure à cette toute récente? Doit-on mainte­
nant oublier l’excellente version de Seiji Ozawa au pupitre 
de l’Orchestre Symphonique de Chicago (Rca LSC-3026)?

me un moyen d’information, c'est-à-dire, qu’elle y puisse 
ce qu’elle n’aurait pas l’occasion d’entendre autrement.

Je ne suis pas une auditrice régulière du disque, avoue- 
t-elle. parce que je sais trop ce qu'il y a derrière. J'a­
chète, néanmoins, des microsillons de musique contem­
poraine, pour être informée de ce qui se fait, ainsi que des 
programmes de musique japonaise (...) A la maison, j’ai 
une méchante petite machine phonographique et je n'ai pas 
senti le besoin de la changer'

•
Evelyne Crochet n'écoute pas souvent de musique 

enregistrée, on l'aura constaté, mais n'allons pas pour 
autant croire qu elle est contre les moyens fantastiques 
de diffusion de la culture, que les techniques du XXe siècle 
ont rendus accessibles à tout le monde Elle pense tout 
simplement qu’il ne faut pas en abuser, comme en toute 
chose, et qu'il importe de dépasser le stade de l'expérien­
ce. Mais, elle place par-dessus tout cette possibilité, pour 
un créateur ou un interprète de se renouveler et de faire 
évoluer ses conceptions musicales, en dehors des modes 
tion. c'est-à-dire, qu elle y puise ce qu elle n'aurait pas 
l’occasion d’entendre autrement.

P( ur échapper à la sclérose, pour ne pas dire à la 
routine, la pianiste s'est toujours fait un devoir de choisir 
ses programmes phonographiques en tenant compte de la 
rareté des enregistrements disponibles Je parlerai de 
son tout dernier disque plus loin, mais il vaut de rappe­
ler ses réalisations antérieures: une intégrale de la mu­
sique pour piano de Fauré, parue il y a plusieurs années 
sur étiquette VOX (SVBX-5423 4) : un programme Erik Sa­
tie réunissant douze premières phonographiques (“Nou­
velles pièces froides”, "Effronterie”, 'désespoir agréa­
ble”, ’Songe creux ”, “Profondeur", Prélude Canin", 
"Deux rêveries nocturnes ', les trois dernières "Gnos- 
siennes", "Première pensée Rose-croix” et "Petite 
ouverture à danser”: PHILIPS-PHS900-179): un program­
me Schubert comprenant également des premières pho­
nographiques, soit la "Sonate en la mineur Op 143” et 
"Trois pièces pour piano Op posth ” (PH1LIPS-PHS- 

900-178). Et, avant d’aller plus loin, on notera que le dis­
que consacré à Satie fut réalisé à la demande de la mai­
son Philips, laquelle venait tout juste de découvrir ces 
manuscrits inédits. Cest-là le genre de défi à relever 
qui plait à Evelyne Crochet. Les discophiles y gagnent et 
les fanatiques de Satie y trouvent chaussures à leurs pieds.

Sur son dernier disque, elle offre encore de l'inédit 
On y trouve des transcriptions pour piano d'oeuvres de 
Bach, réalisées par Liszt. Busoni et l'interprète elle- 
même: le "Prélude et Fugue en si mineur” de Bach-Liszt, 
le “Prélude et Fugue en la mineur” de Bach-Liszt, l'a­
dagio de la "Toccata pour orgue en do" de Bach-Busom 
et trois chorals du Cantor (“Wachet auf. ruft uns dit 
Stimme”, "Nun Komm'der Heiden Heiland’ et "0 Mensch, 
bewein’ dein' Siinde gross") arrangés par la pianiste 
(MERCURY: S R90519).

Il s agit-là d'un microsillon ravissant, plein de fraî­
cheur. et le jeu d'Evelyne Crochet est fait à la fois de 
sérieux, de sobriété et de jeunesse. Ajoutons à cela des 
traits incisifs (presque trop parfois), une belle sonorité 
et un sens de la couleur auxquels son ancien professeur. 
Rudolf Serkin. a certainement contribué.

La prise de son est d’une excellente qualité et la pré­
sentation en pochette est d’époque, sans toutefois etre 
vieillotte.

(EXCLUSIF AU DEVOIR)

Les deux versions dirigées par le compositeur (sur Colum­
bia) doivent-elles figurer dans toute discothèque qui se 
respecte’’ Qu'apporte, au sein de ce raz de maree. l’exécu­
tion de l’Orchestre Philharmonique de Los Angeles que di­
rige Zubin Mehta0 Voilà autant de questions auxquelles il 
n’est pas facile de répondre, mais je tenterai tout de même 
de dégager les lignes de force principales de chacune de 
ces conceptions.

Malgré la présence de deux versions signées Stravinsky 
au catalogue, je dois avouer tout de suite que la première 
versions Boulez, sur Nonesuch, m’a toujours parue comme, 
étant la plus juste, la mieux fondée et la mieux contrôlée 
du point de vue rythmique Est-il besoin de rappeler l’inté­
rêt que ce grand chef français a toujours manifesté pour 
cette difficile partition? Est il exagère de dire que l’auteur 
du "Marteau sans maître" est parmi ceux qui ont le mieux 
compris le message stravinskyste, c’est-à-dire, lui donner 
une continuité, un écho contemporain, sans jamais permet­
tre à l’expérience de se fixer en procédé, saas jamais ou­
blier de vivre intensément cette experience, pour ne pas di­
re tout simplement la vivre dangereusement Cette concep­
tion, on la retrouve dans la direction du chef - et dans les

deux versions disponibles. Certes, on dira avec raison que 
le jeu de l’orchestre est plus clair sur Nonesuch et que le 
chef avait mieux réussi à démêler, à clarifier et à mettre 
en relief les passages les plus chargés de la partition sur 
cette première version, mais, une chose est également cer­
taine. cette nouvelle exécution est menée en profondeur et 
nous prouve de nouveau que Boulez n’a pas encore dit son 
dernier mot sur le “Sacre” Du côté prise de son, j’ai 
été étonné de constater que celle de la maison Columbia 
était un peu inférieure à celle de Nonesuch, une étiquette 
à bon marché.

Si l’on s'attache aux differentes prises de son phonogra­
phiques du "Sacre”, on doit néanmoins reconnaître que la 
nouvelle édition London bent le haut du pavé. Elle donne 
beaucoup de panache (n’ayez crainte: cela n’a rien à voir 
avec l’explosive - mais affreuse version de Svetlanov 
sur Angel) au jeu de la Philharmonique de Los Angeles, qui 
se surpasse en compagnie de son jeune chef, néanmoins, 
on regrette que Mehta n’ait pas su retenir une tendance à 
accélérer les tempos (notamment dans la seconde partie 
de l’ouvrage où la cellule rythmique s’agrandit). Mais, ré 
pétons-le. la gravure est assez excepüonnetle et devrait 
servir de modèle à de nombreux ingénieurs du son.

Disons, enfin, que la version d'Ozawa demeure toujours 
l'une des meilleures en lice, même si l’on décèle aussi chez 
lui une tendance à prendre de la vitesse. Et la prise de son 
est excellente, meilleure que celle de Columbia

Au fond, ces deux nouvelles versions doivent être égale­
ment saluées. Le choix sera sans doute encore plus difficile 
à faire, mais le plaisir de comparer les eoncepüons consi­
dérablement accru, en attendant une exécuüon du "Sacre" 
qui réponde et réunisse toutes les qualités évoquées plus 
haut. Mais, l’aurons-nous un jour? C’est peut-être là l’un 
des plus grands mystères de cette célèbre partition de 
Stravinsky.

MOZART: Sonate pour deux clavier* en ré majeur KV 448; 
avec Norman Shetler, au hammerfluge! de Walter (daté 1785), 
et Jorg Demus, au hammerflugel de Walter (daté 1795); 
HARMONIA MU NDI "Opus 23”

J’ai déjà parlé antérieurement d une dizaine de ces 
disques, lesquels constituent une collection fort sympathi­
que Leurs pochettes sont bleues, vertes, rouges, brunes. . 
ou jaunes et. sans être tout à fait des mini disques, leur 
diamètre est plus petit que celui des microssillons ordi­
naires (ils mesurent dix pouces).

Ce dernier en lice, d’ailleurs magnifiquement gravé, 
nous donne une sonate pour deux claviers que Mozart 
écrivit "en grande hâte ” pour la Aurnhammersche Pri- 
vatakademie du 28 nouvembre 1781. La sonorité des ins­
truments, sur lesquels jouent les musiciens, est exquise 
et nous frappe dès les premières mesures. Mais, je 
ne vous recommanderais pas ce disque si les interprè­
tes n’avaient pas fait preuve, eux-aussi. d’une semblable 
élégance et d’un si beau lyrisme à fleur de peau

SCHUMANN: Quatuor* a cordes Op. 41 (No. 1 en la mi 
neur. No. 2 en fa et No. 3 en la). Quatuor pour piano et cor­
des en mi bémol Op. 47 et Quintette pour piano et corde* 
en mi bémol Op. 44; avec le pianiste Glenn Gould (dan* le 
Quatuor pour piano), le pianiste Léonard Bernstein (dans 
le Quintette) et le Quatuor Juilliard D3S-806 ( 3 disques 
COLUMBIA

Cest la première fois que Glenn Gould s’attache à 
Schumann et. il faut le dire, il aurait mieux tait de rester 
dans ses terres de prédilection: Mozart. Bach... Il joue, 
ici, avec une froideur incompréhensible, avec peu de pana­
che et encore moins de subtilité.

Le Quintette avait déjà été publié séparément, il y a 
un peu plus d'un an. et si le jeu de Bernstein n'est pas idéal, 
on sent du moins qu’il donne le meilleur de lui-même 
par le biais d'un doigté parfois un peu trop percussif.

Il en est autrement de quatuors à cordes. Le Quatuor 
Juilliard m’a donné complète satisfaction, interprétant ces 
pages avec moins de rigueur que le Quatuor Drôle (sur 
Deutsche Grammophom. mais sans tomber dans l’excès 
contraire. Dans le cas de ces trois quatuors, la mise en 
onde sonore est excellente. A recommander.

BARTOK Concerto pour orchestre; KODALY Dances of 
Galanta Seiji Ozawa dirige l’Orchestre Symphonique de Chi­
cago; SF0-3605 ANGEL
RIMSKY-KORSAKOV: Scheherazade; BORODINE; Polovtsian 
Dances tirées du "Prince Igor”; Seiji Ozawa dirige l’Or­
chestre Symphonique de Chicago; Sf 0-36034 ANGEL

Ces deux disques paraissent dans le cadre d une nouvelle 
collection Angel; disons qu elle me rappelle, du côté de la 
présentation graphique, la série "Close-Up”. J'ai déjà 
parlé des deux albums où figuraient le violoniste sovié­
tique David OLstrakh. C’est maintenant au tour du jeune 
chef japonais Seiji Ozawa de se mériter les honneurs.

De cette douzième version du "Concerto pour or­
chestre" de Bartok, disons que c'est une des meilleures 
avec celles de Solti (London) et Reiner (RCA Camden Clas­
sic). Mais, si j’avais à choisir, c'est à Reiner que j’ac­
corderais la préférence: d'abord parce que l'enregistre­
ment est exceptionnel pour l'époque, puis parce qu'il est gra­
vé sur étiquette bon marché et qu'il procure autant de 
satisfaction de les deux autres. A moins que vous teniez 
à l 'ouvrage de Kodaly!

Le deuxième disque est aussi excellent, mais il m'est 
impossible d'oublier la récente version de Svetlanov sur 
Melodiya/Angel. C’est celle qu'on écoute avec le moins 
de réticence

Les prises de son s'avèrent très bonnes sur les deux 
disques.

L'ART DE LA FLUTE: oeuvres de Telemann, Niedhart von 
Reuental, Hans Neusiedter, Bodlnus, Debussy. Honegger, 
Kelsey Jones... et plusieurs pages anonymes: par Mario Du- 
schenes, flûtiste; OljS-6911 ORION

Le flûtiste montréalais Mario Duschenes présente un 
programme, allant du 13esiècle à nos jours (avec le 
“Rondo pour flûte” de son compatriote Kelsey Jones 
qui date de 1963). qui a l'avantage de faire admirablement 
bien sonner la flûte Les interprétations constituent, en 
soi. les plus musicales des évocations qu'on puisse souhai­
ter en ce domaine, mais la prise de son manque légère­
ment de couleur. Si vous aimez découvrir des pages peu con­
nues, c'est toutefois un joli programme qui retiendra votre 
attention

Nilsson, Malcuzynski, Corelli

On annonce ces albums partout Ils sont, semble-t-il. 
aussi populaires que les coffrets de souscription de Deutshe 
Grammophon et le Tebaldi Festival de London. Chacun d'en 
réunit trois disques qu'on vend pour le prix de deux et 
s'attache à brosser le portrait d'un artiste à la mode 
J’ai parlé antérieurement de celui consacré à Maria 
Callas (SCB-3743): voici maintenant ce que nous offrent 
Birgit Nilsson (SCB-3745), Witold Malcuzynski (SCB- 
3746) et Franco Corelli (SCB-3744). J'oubliais de vous 
dire que ces disques portent la signature de la maison 
ANGEL, mais vous l'aviez sans doute deviné

Cette grande soprano wagnérienne qu'est Birgit Nilsson, 
on la retrouve dans des airs tirés de “Don Giovanni” 
de Mozart. "Fidelio” de Beethoven. "Obéron” et "Der 
Freischütz" de Weber. "Tannhaüser”, "Le vaisseau 
fantôme ", “Lohengrin" et Tristan et Isolde de Wagner. 
"Un bal masqué ", "Aida ” et "La force du destin' de 
Verdi, puis “Turandot " de Puccini

En grand spécialiste de Chopin, le pianiste Malcuzynski 
s'attache aux Polonaises Op. 26 (deux). Op. 40 (deux), 
Op. 44 et 53 sur le premier disque. Le deuxieme réunit 
les quatorze Valses et le troisième deux sonates No. 2 
en si bémol mineur Op 35 et No. 3 en si mineur Op 58.

Le chanteur Franco Corelli (l’idole de ces dames!) 
embrasse un plus large répertoire que Bngit Nilsson. 
11 interprète clés airs de Verdi (Aida et II Trovatore), 
Ponchielli (La Gioeonda). Gounod (Roméoet Juliette). Puc­
cini (Manon Lescaut, Tosca et Turanot). Mascagni (Ca- 
valleria Rusticana), Giordano (Andrea Chenier), Cilea (A- 
drana Lecouvreur), Bellini (1 Puritani). Donizetti (La Fa- 
vorita) Meyerbeer iGli Ugonotti). Stradella (Pieta. sinore). 
Haendel (Xerxes) et plusieurs autres airs populaires ita 
liens en passant par "L'Ave Maria" de Schubert. “L'ange” 
de Wagner et le ”0 Solo Mio" de Capurro-Di Capua

Les prises de son s avèrent bonnes et notons que des 
portraits d'Elizabeth Scharzkopf et de Victoria de Los 
Angeles sont également disponibles

Pop-Pénélope

,;

Bitte (l'allemand a de ces expressions... le français 
les réprouve). Mais dans le menu qui fut mien, lors de 
la nuit de dimanche à lundi, consacrée jusqu'à l'aube à 
l’écoute attentive d une bonne partie de ma discothèque, 
j'eus sur le stéréo une nouveauté, projetée dans le Temps 
(NOTRE temps, mes chers concitoyens, celui dont les 
ruptures s'écroulent et ressurgissent dans les rythmes 
du Rock). Et cette nouveauté s'intitule “Cricklewood 
Green”, dernier long jeu de ce groupe anglais: TEN 
YEARS AFTER (DREAM-LONDON DES 18038).

Un mot d'abord et non le moindre: U T.O.P.LE.

Le TEN YEARS AFTER reste, selon moi. avec le 
MOODY BLUES, le presque idéal représentant de ce 
monde à venir que l'on retrouve aussi bien dans 2001 A 
SPACE ODYSEY. dans MASH, dans l'oeuvre de HOFFER 
que dans le célèbre science-fiction DUNES Mais, à l’in­
verse du MOODY BLUES, à vocation carrément tribale 
et symphonique, le TEN YEARS AFTER s’emploie à dé­
velopper une technique de musique de chambre (quatuor 
classique et orgue, plus quelques effets électroniques) 
Ce monde à venir sera jeune, nu, frère des Sonnets 
de Shakespeare, naturel et décent.

Voici donc ce premier miracle: jamais plus que dans 
ce nouvel enregistrement le SON du TEN YEARS AFTER 
ne fut plus sain, plus rond, plus riche de surprises, plus 
souple comme un jeune Iroquois (Cooper dixit) et, par 
le banal truchement de huit mains polyvalentes et de huit 
oreilles, plus prompt à se relayer dans le dédale sonore 
du labyrinthe de la musique.

Voici donc ce second miracle: “Crickiewood Green” 
est un parfait mariage entre l’inspiration cérébrale, la beau­
té sensible de la musique et, tout particulièrement, les 
interférences qui surgissent dune chanson à l'autre. Je 
m'expliquerai un peu plus loin (vous avez 1 eau à la bou­
che, j’espère) sur ce point.

Je citerai sans tarder les deux faces de ce disque qui 
me paraissent particulièrement importantes. La premiè­
re. face I. se nomme “50.000 Miles Beneath my Brain". 
La seconde, sur la deuxième face, se nomme Love like 
a Man” Deux faces de plus de sept minutes chacune. Et 
l’on connaît l’importance d’une certaine étendue dans le 
Temps mélodieux quand la richesse musicale est suffi­
sante. La première de ces pièces contient une magnifique 
déclaration d’amour. J'avoue qu'il ne me déplairait pas 
d'écouter quelque superbe lion me déclarer en secouant 
sa crinière, le début du poème que je .cite pour tous ceux 
qui seraient sur le point d’en avoir l'emploi: "I want to 
know you, I want to show you. I want to grow you, inside 
of me; I want to see you. I want to free you, I want to be 
you, inside of me...” J'ai en haine les chansons d’amour 
mais pas celle-là. La première pièce et la seconde, 
d’autre part, sont axées sur des rythmes simples et clairs 
mais particulièrement bien choisis. L’emphase sonore, 
évidente dans l une et l’autre, se construit sans excès, 
avec la sûreté d’une main amie qui vous saisit et vous 
guide là où l’on flotte. Les mains auxquelles l’on se con­
fie, car e!Us savent écarter le danger, sont rares; profi­
tons-en. mes chers amis! Je crois que ce sont deux grandes 
pièces musicales. Elles suffiraient à classer le TEN 
YEARS AFTER parmi les très grands, si ce n’était fait.

J’écarterai maintenant "Me and my Baby" d'inspira­
tion plus facile et, surtout. "YEAR 3,000 Blues”, évidente 
concession au commerce, ainsi que le sont, souvent, l'uni­
que chanson obligatoire de Ringo dans les disques des 
Beatles.

Je conserve pour la fin mes fameuses interférences 
que je situe sur la seconde face du disque et qui se cons­
truisent autour de trois chansons: "Love like a Man”. 
"Circles” et "As the Sun Still Burns Away”. Mais pour­
quoi interférences? Parce que, souvent essayée, la métho­
de ne réassit que fort peu Mais quelle méthode? Celle 
de savoir écrire trois chansons différentes, dont les vi­
brations se reprennent, s’éclairent les unes, les autres, 
s'annulent parfois dans le Rien ou se complètent, au con­
traire. dans le Tout. L'exemple le plus célèbre est pour 
moi la deuxième partie de la face deux de ABBEY ROAD 
avec la fameuse reprise de "You never...” intercalée avec 
le non moins fameux avertissement “Boy, you gonna 
carry...”. Ici la vibration de "Love like a Man” s’annule 
dans l’admirable "Circles" pour reprendre dans "As the 
Sun Still Bums away" Cette dernière chanson est d’ail­
leurs, en elle-même, étonnante de dynamisme et d'opti­
misme. Nous en avoas besoin

Mais au fond, pourquoi donc U T.O.P.LE.° Parce que 
le bonheur est fatalement dans 1 avenir et que. malgré cet 
affreuse photo vue dans la Presse (les hommes de main 
du syndicalisme de droite new-yorkaise frappent à coup 
de pieds un jeune homme chevelu contestataire), ce disque 
magnifique m a rendue H,E UR.E U,S.E. de ce bonheur 
(déjà) de demain. Si nous le voulons: de demain.

Danke.

Pour les amateurs de BLUES nègre, signalons la 
parution d’un album de CHAMPION JACK DUPREE in­
titulé "From New Orleans lo Chicago" Rien à voir avec 
les événements... Il s'agit, si je comprends bien, de la 
route qu'a suivie ou qu’aura pu suivre le style noir du sud 
pour se terminer en blanc à Chicago. L'interprétation du 
chanteur est bonne sans être transrendante. On note à 
l'accompagnement John Mayall. Eric Clapton, McPhee. 
Pool, Keef Hartley et Bill Shor'tt. LONDON PS 553,

Pour les amateurs de bidons, en voici d'excellents 
que frappent à tour de bras les musiciens du STEEL 
M AGE, tous résidents, non pas de Trinidad d où le genre 
vient, mais du East Village Ici la virtuosité remplace la 
musicalité et c'est pourquoi on s'amusera à reconnaître 
une petite pièce de Beethoven "Pour Elise”, une scie 

Those were the Days” et une chanson de Mike Jaegger- 
Keith Richard As fears go by". Le tout est évidemment 
très bruyant et s’inscrit parfaitement dans ce qu'on nom­
me les curiosités", il en est tant depuis le Bach-Moog. 
en passant par certains quatuor de Brahms (LONDON 
SR F 67609
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Horaire des théâtres
CCmi R THEATRE 4&3 ru* St hrm 

cou Xavier' Vieux Montréal The Great 
White Computer de Peter IVsbarats En 
anglais Jusqu au 31 mai excepte le lundi 
20h» heures Samedi deux represent* 
lions a Itt et 23h Téléphone 288-6315 

QLATÜJÜS Aux Yeux des hommes 
Xk\M calàche lundi Samedi ? 30 10 30

HJ DEM VERT Quatre piece» sur jar 
dm du mardi au samedi a 20h 30 di 

manche a I9h 30 Relkhe lundi 
T\M Au Centre du théâtre d aujour 

d'huit Si Aurore m était contée deux 
fois 20h 30

LA POL DR1ERE The Amorous Fine"
< adaptai» n musicale de l'école des fem 
m«r de Molière, sem à »H 30 xam à 
18H 30 et 21H30 relâche dimanche et hm 
dt

PLACE DES ARTS
THEATRE WILFRIIVPELLETIEX - Sa 

medi Sabah et la troupe folklonque h 
banaise 30h 30 dimanche relâche 

THEATRE MAISONNEUVE U Vdl» 
dtsni le pntVT est un enfant . film 30h 
en matinee I4h30 samedi et dimanche

Horaire des cinémas

EN LANGUE 
FRANÇAISE

ARLEQl IN - ' Eve et les bonne» pommes 
et ‘ L'Homme qui trahit 1a mafia 

BERHl - “ Bulbit et La Grande Ca- 
e thenne
HUOl Voir St-Denis
CANADIEN Les Biches suédoises 1 35 

4.25 7 1# l*.î* et " f aites doac plaun
aux anus 12 00 Z 4S 5 45 8 45 

CAPITOL Red ien français1 1045 
1245 255 5» 7» 935 

CHAMPLAIN Les Parachutistes arri­
vent et Le Dtabie sous l 'oreiller 

CHATEAL L Esclave de I’ll* des gonl 
les " et La Sorcière sanglante 

(Rf>t\/IE Funnv Girt (français
800-sam 2 00 - 500 8»- 

DAUPHIN Salle Renoir "Butch et le KmT 
7 30 9 40 sam dim 12 40 3 00
5 15 - 7 30 9 40 Salle McLaren Easy
Rider 7 30 9» sam dim ISO
3ÿ 530 7 30 930

El,EXTRA Le Cercueil vivant et La 
Vengeance du scorpion

ELYSEE - SAU» Alain Resnais Le 
temps de vnre 7.10 9 30 sam dim
lun 1 30 - 3 30 - 5 30 7 10 9 30 

FESTIVAL Porchene 7 30 9 30
Dim 1 10-3 30-5 30-7 30 9 30 

FLEI R DE LYS - Madame Bovary 12 00 
3 15 6 25 9 56 et * L Angletter Nue

135 4 55 - 8 15 
FRANÇAIS Voir Rivoli 
JEAN-TALON - Madame Bovary 6 25 

dim 125 « 40 8 00 et L Angleterre
Nue 6 20 9 40 dim 12» 3 15 6 25
§55

MAISONNEUVE Madame Bovary 
dim 1 25 3 25 5 » 9 35

derruet spectacle à H 30 p m 
PLAZA Voir 'Canadien 
p AP ME Al Voir Chateau
PARISIEN “L Initiation '

- 1» 3 25 5 20 9 35
tuer spectacle â 11 30 p m 

FIG ALLE Voir Canadien 
RIVOU Fanny H 

Soir une nuit
SALLE KERMES - 'Le vieil homme sur 

semaine 815 dim 2 30 5 35 8 40
* Le manage sur semaine 9 50 - dim 
Ih 4 05-7 10-10»

ST DENIS - La Voleuse et Le Bal des 
voyous'

VENTKjME 
7 30 9 45

VERDI Samedi Le Point de non-retou»' 
330 - 7 30 Dimanche et Lundi La Fem 
me mfidele 1» - 3 30 - 5.30 - 7 30 
9 30 

800
sam

10» H 30 
samedi der-

!r i et "Un

12 45 -3» 5 15

AVENUE - Women tn Love" 12 30 2 35- 
4 45 ?» 9 30

ATMATFXI t - ‘ Airport 12» 2 25
4 50 - 7 15 - 9 40

ATM Atm 2 - Butch Cassidy and the Sun- 
danceKxf

BOVAVE.vn RE Zeta One 1 35 3 30 
5 25 - 7 30 9 35

CINEMA 1 COTES-DESNEKIES Marcv^
1 30 3 30 5 30 7 30 9»

CINEMA 2 COTE-DES-NEKiES - The 
Adventurers 1 20 4 50 8 »

CINEMA WESTMOUNT SOI ARK Mash
1 » - 3 » 5 06 • 7 » 9» 200i
Space Odyssey 8 30 Mer Sam 2» 
830

ELYSEE Salle Etsenstem More
7 30 9 45 Sam et dim 1 30 3 30
5 30 7 30 9 45

GUY - Cherry Harry and Raquel 1»
2 35 4 10 - 545 7 » 8 44 10 30

KENT Cactus Rower 110 310
5 15 7» 9 30

LOEWS What Do You Say to a Naked 
Lady»* 11» 1 10- 3 15 5 25 7 35
-950

PALACE Captain Nemo and the Under­
water City 10 30 12 40 2 50 4 56
7 10 9 20

PLACE DU CANADA The Secret of San­
ta Vittoria - 7 00 * 9 30 Sam Dim 
Lun 1 30 4* 6 45-925 

PLACE VILLE-MARIE: Feme salle Mont 
que US 315-5 15-7 IS-9 15 

PUSSYCAT - Kiss Me Quiet 3 30 6 40
- 9 50 et Laughter in the Dart 130 

4 50-800
SEVILLE "Anne of a Thousand Days"

1 05-3 45 6 25 9»
SNOWDON Fuego - 1 25 3 25 5 25

7 25 9 25
VAN HORNE'. - "Russ Meyers Vixen" - 

M5 3 00 4 46 6 30 8 10 -9 55 
VERDI Samedi Point Blank 1 30 5 30 

9 30.
WESTMOUVT - Hello Dolly' 8 30 ana- 

tmeessam dim et mer J 
YORE Woodstock 1 35 - 5 00 8 30

s*m dim 12»-3 15 630 9 45

ET AUTRES 
LANGUES

ItabeaS.T Luglaii
PLACE VILLE-M ARIE Fellini Satynoon 

2.15 7» 930 sam dim lundi
I »-330 7» 9»

Suédois S. T Anglais.
CINEMA V - 1 am Curious (Blue 7 30

9 30 - 1 » - 3.30 - 5.30 7 30 9 30 
9 30

CINEM A DE PARIS 1 am (>111008 Bhiei 
1 30 - 3 30 5 30 - 7 » 9 30

EN LANGUE 
ANGLAISE

CINEMATHEQUE

ALOUETTE - it be I» 3» 44(' 
6 20 - 8 00 9 50

ART - Man and Wife I » 2 15 - 3 » - 
4 46 6W-7 15 830 9 45

CINEMATHEQUE CANADIENNE A ia 
Bibliothèque Nationale 17» rue St-De­
nis. relâche sam dim lun

Horaires

SAMEDI

C B F T O

Aufourd hui à CHFT 
L Age du fer 
Roquet Belles Oreilles 
Robin Fusee

125 
930

143*
11 M 
1130
12 » Lea aventures célèbres

de M Magoi- c
12.39 S jeunesse poir> ait

1 » Les quatres saisons c
1.15 Les coulisses de T exploit
2.15 Baseball Partie de ta N B C ’ .e
4 45 Echos du sport
5 » D Iberville t
5 39 L Heure des quilles r
4 39 Tékyournai
6.35 Atome et Galaxies
? » Cher Oncle Biii e
7.39 Jinny e
8 W Rue des Pignons c
8 39 Billet de faveur

' Chantons sots la pluie
1 Amenc*r 1952»  x

19.Ü0 Les couche-lgpd c
14 59 Pob tique fédérale r
11 » Téiéjounu}
11.15 Nouvelles du sport
11.» Cinéma

La Foire aux illusions v Améncam 19*2?
1.15 Qné-Nmt

Remède contre T amour iComéihe<

CFTM CD

12 » Pour adultes seulement
‘'Une gueule comme la mienne 

< Comédie dramatique 1 
2 » Dernière édition 
2.95 Fermeture

C B M T O
» » Test pattern and M «sic 

14 » Standby Six 
19.15 Davey and Gobaüi
10 » Manne Boy 
11» Tween Set
U 3t This living world 

Aquabc birds '
12.» Three-Star Bowling

1 » Hi-Diddle Day 
139 KUfiame
2 » Major League Baseball
4 99 Sports Week
5 » The Triple Crown of Racing

The Preakness’
6 » CSC TV Yew*
« » The Galloping Gourmet
7 » The Beverly Hdbbiliie-s 
7.» Highlights
8 99 Great Movies

The Singing nun ’
9 39 Fifth Dimension 

19 39 Countrvtime
11 » CBC News 
1115 Night Report 
1129 Ciné-Sut

"The Violent Ones

7 45 Mir*1 Musique 
8» CnWeunes

Cavalier notr * Français 1 
t » l^es R üt* bonshommes 

19 » Capitaine Bonhomme 
14.59 Mes amis les animaux 
H» Hong-Kong 
12 » Bon week-end

1 » One-samedi
Escorte pour r Orégon" 
Ameruain

2 » One-saBTiedi
Taxa fils de Cochise 

LAméncaini. 1
Sur le matelas 
La rampe sportive 

5» Cest arrivé cette semaine 
5 » \/n joyeux naufragés 

"U a rotwrwon Crésus 
Américain 

Terre des jeunes

Les grands spectacles 
"La corde de sabèe 
i Améncan .■
Pews Gunn 
Le da vous informe 
En Pantoufles 
"Le moineau de U tamise 
< Américain:

C F C F (D

3.»
4»

4»
7.»
IM

19»
14.»
Ill

8.99
8.39 
- .. 
9 »

19»
19»

11 99
11.39
12 99
12.39 
I.»

2»
139
4M
439
4»
7»
8»

19» 
il 99
1115
11.45

Newsroom 12 
Uncle Bobby 
Hercules 
Laff tune 
Batman 
Joe»

Relative danger 
Lassie
Animal world 
Earthmen are coming 
Scouting today 
Saturday at the movies 

Snow white and the three stooges 
Comedy 19*1;
Wresting
Our great outdoors 
Montreal Sports Scene 
Wide World of Sports 
Lake Young
The Jackie Gleason Show 
Academy performance 

The Art of love’
Comedy 1965 

The Des 0 Connor show 
TV national news 
Pufaw
Pajama Playhouse 
Iroftwde 

< Drama 19»>

DI MANCHE

CBFT O CBMT O

19 25 Aujourd hui a CBfT
19 » Le jour du
Il m Le Irani jphormiimr
12 W D hier a Demain r

: » Les ira* aux «H les jours
l » lanfoe Vivant p
2» ImafE* fn tète "0
il» L linrvers des vç»m
t m Voyage au food des mers t-
i w Les vaa*1* de • f^Use
6 » Au pas » des géaftb e
6 w Trièjournal
: mi Vueile îamiile c
: i» Z* «ont . ,c
*.« flr-aua dimanches

l Odyssee sote-maruir de
1 «|uipe Cousteau

Les baleine- du desen e
9 « Les Beaut Dimanches

An «vmnastK-a e
10 Al Prisme r
Il M THejournai
Il 15 Sport-dimanche
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arts et spectacies
Perspectives et projets au Festival de Cannes

Le 23e Festival de Cannes 
s'achèvera demain, un peu 
comme il a commencé, dans 
un calme voisin de la torpeur, 
mais devant des perspectives 
nouvelles.

Un point d'interrogation se 
pose, en effet, à propos de la 
direction du Festival. Robert 
Favre Le Bret. qui a annoncé 
l'an passé son départ, se dé­
clare aujourd'hui éventuelle­
ment prêt à continuer", mal­
gré la fatigue et une santé af­
faiblie

On ne parle plus de Jo Mat- 
temati pour lui succéder. L an­
cien représentant d Uni-France 
Films est entré dans l’indus­
trie. Un nom circule cette an­
née. et qui serait celui du can­

didat des conservateur, M 
Flaud, ancien directeur du Cen­
tre National de la Cinémato­
graphie française, dont on sait 
qu'il perpétuerait la tradition 

La Société des réalisateurs 
de films (S.R.F.*. installée au 
Palais depuis les événements 
de 1968. ne semble pas l'en­
tendre de cette oreille Elle a 
son candidat, qui sera vrai­
semblablement Jean-Gabriel 
Albtcocco et qui. fort du suc­
cès de la "Qui. aine" four­
mille de projets. Le réalisa­
teur du "Grand Meaulnes" 
semblerait bénéficier de l'ap­
pui d'André Astoux. directeur

qu
un Cannois a origine 

Ces rumeurs ont suscité der­
nièrement. dans la presse, des

réactions violentes Mais les 
choses ne sont guère plus avan­
cées

Le sort du Festival risque 
donc de se jouer dans l'année 
Il en sera fortement question 
en juin, lors d'un séminaire 
de professionnels, organisé par 
André Astoux. pour tirer des 
plans de restructuration de l'in­
dustrie cinématographique, ap­
puyés sur le rapport des cinq 
groupes de travail qui ont étu­
dié les problèmes de la pro­
fession depuis mars dernier

En ce qui concerne le pal­
marès de cette année, aucune 
décision n'a encore filtré On 
estime cependant que les pre­
mières places se joueront sur 
trois films: ‘ Leo The Last ",

de l'Anglais John Boorman. 
“Enquête sur un citoyen” de 
l'Italien Elio Pétri, et “Mash" 
de l’Américain Robert Altman 
Le prix de la première preu­
ve pourrait bien aller à "Straw­
berry Statement”, consacré a 
la contestation sur les cam­
pus américains. Seul concur­
rent possible: Hoa Binh”, de 
Raoul Coutard, qui a déjà ob­
tenu le prix Jean Vigo

Pour les prix d interpréta­
tion. on pense beaucoup à Mar­
cello Mastroianni, interprète 
de "Leo The Last" et Drame 
de la jalousie". Du côté des 
femmes. Monica Vitti. ("Dra­
me de la jalousie") et Marie 
José Nat ("Elise ou la vraie 
vie”) sont en concurrence.

Nouvelles musicales

Changements au CNA, un concert d'église, une gagnante...
ta- directeur général du Centre 

national des Arcs d'Ottawa. Mon­
sieur G. Hamilton Southam. a fait 
part d'importants changements ef­
fectués dans le programme des 
concerts d’orchestre présentés en la 
salle d'opéra au cours de ta se­
conde saison régulière qui débu­
tera l’automne prochain.

('est ainsi qu’à la place des 
trois séries de concerts qui ont eu 
lieu lors de la première saison 
de 1%0-Î0. c’est-à-dire les sé­
ries "A" et "B" de l’Orchestre 
du CNA, respectivement de 10 et 
de huit concerts, en plus de la sé­
rie de six concerts que l’Orches­
tre Symphonique de Montréal a 
présentés sous contrat particulier, 
il y aura cette année deux séries 
de doute concerts chacun. De fait, 
chaque série offrira neuf concerts 
par l’Orchestre du CNA, deux par 
l'Orchestre Symphonique de Mont­
réal. et un autre par un ensemble 
qui jusqu'alors n’avait jamais joué 
à Ottawa. l’Orchestre symphoni­
que de Winnipeg. L’une des deux 
séries présentera tous ses con­
certs le mercredi el portera pré­
cisément l’appellation de ’ concerts 
du mercredi" Quant à l’autre, que 
I on nommera série des ’’concerts 
du jeudi”, elle offrira de fait neuf 
concerts par l'Orchestre du CNA. 
et celui de Winnipeg le jeudi, tan­
dis que les deux présentations de 
l’Orchestre Symphonique de Mont­
réal. en l’occurrence, auront lieu 
le mardi soir.

En faisant l'annonce de cette nou­
velle politique le directeur-général 
du Centre national des Arts a fait

valoir qu'à toutes fins le public 
pourra ainsi jouir, au cours de la 
nouvelle saison, d’une plus grande 
diversité dans la programmation 
musicale, diversité enrichie par la 
participation conjointe de trois 
grandes formations musicales ca­
nadiennes à la réalisation de ces 
deux séries de concerts.

Monsieur Southam a également 
formulé le souhait que cette entente 
convenue entre l’Orchestre du CNA 
et l’Orchestre Symphonique de 
Montréal se continuera de façon à 
peu près similaire à l’avenir Ain­
si, a-t-il précisé, on évitera que 
ne se répète le malaise qu’a créé 
cette dernière saison, un calendrier 
qui permettait aux deux orchestres 
de se faire entendre parfois au 
cours de la même semaine voire 
l’un au lendemain même de l’au­
tre D’autre pari, en cette année 
qui marque le Centenaire du Mani 
loba, il était plus que souhaitable 
que l’Orchestre symphonique de 
Winnipeg soit invité à jouer au 
Centre national des Arts. De mê­
me est-il convenable d’envisager 
la venue d’autres grands ensembles 
canadiens dans le cadre des autres 
séries de concerts qu’on y présen­
tera à l’avenir.

Dans les églises
L’Orchestre de Chambre McGill 

sous la direction d' Alexander Brott 
offre présentement une série de 
concerts dans les églises de Mont­
réal. chaque dimanche soir à 20h 
30. Ces concerts sont possibles 
grâce à une subvention spéciale 
permettant de présenter des artis­

tes et solistes de renom. Le pro­
chain concert aura lieu à l’église 
"Queen Mary Road United Church" 
(13 chemin Finchley, Hampstcadi 
le dimanche. 17 mai Cette église 
possède un très bel orgue baroque 
sur lequel Gaston Arel, soliste in­
vité à cette occasion, interprétera 
le "Concerto pour Orgue en Do 
Majeur” de Joseph Haydn. Au pro­
gramme également, le “Concerto 
Grosso Opus 3 no 8" de Vivaldi et 
“Circles. Triangles, 4 Squares" 
de Alexander Brott.

Concours

Micheline Rene. soprano lyrique 
du Cap-de-la-Madeleine. a rempor

Aujourd'hui, matinee 16 h 45 
Soiree 20 h 45 
Dimanche 19 h 45

nm
LE PRIX
d'Arthur Miller
adaptée par Thierry Maulnier

avec
Claude Daup'vin 
Jacques Godin 
Monique Miller 
Gérard Poirier

Reservations: 849-937 1
THEATRE PORT-ROYAL 

PLACE DES ARTÎ
CT "O Montreal 129. Tel; 842-Jl IJ

té, vendredi, les honneurs d'un con­
cours entre fl) artistes lyriques. 
Ce triomphe lui vaudra un récital 
au Lincoln Center, le 7 octobre 
prochain.

Celte jeune artiste québécoise de 
26 ans a remporté la palme du con­
cours "Joy in Singing”, concours 
organisé par des professeurs, des 
chefs d'orchestre et d'autres per­
sonnalités intéressées à encoura­
ger les jeunes chanteurs.

Boursière du Canadian Women’s 
Club, elle a eu le privilège de se 
produire en récital au Judson Hall, 
le 7 avril, en plus de toucher une 
somme de $750
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PRO MUSICA
23e SAISON- 1970-71 - LE DIMANCHE A 16 h 30

Oct. 4 - Quartette di Roma
piano, violon, alto, violoncelle 

Nov. 8 * Guorneri String Quarter
Dec. 6 - Tom Krause, baryton
Jan. 17 - Quatuor Orford

avec un artiste invite 
Fév. 14 - Quatuor Juiltiard

avec un artiste invite
Mars 21 * Christine Walevska, violoncelliste 
Avril 4 - L'Orchestre de chambre de Hambourg

PLACES Abonnement! Adultei S2S - fluUiono !6 a 25 om prevnt
irbroiRESERVEES dose) 512 PRO MUSICA 

Tel 845-0532
1270 ouest, rue Sherbrooke

cftp THÉÂTRE PORT-ROYAL
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec ) Té!: 842-2112

En deuxième partie des 
Beaux Dimanches, a 21h,30 de­
main. les téléspectateurs pour­
ront voir ou revoir, le spec­
tacle de ARS GYMNASTICA, 
qui fut télévisé en couleur, 
dans le cadre de l’émission 
“L'Univers des Sports" en 
janvier dernier.

Cette troupe connue sous le 
nom "ARS GYMNASTICA", 
a souvent retenu L attention 
des critiques tant au Cana­
da qu'aux Etats-Unis. Leur re­
cherche constante de la Beau-

Missiologie
J. Dournes, Au plus près des 

plus loin. roll. Foi vivante, ed. du 
Cerf, Paris IÜ69. 200 pages.

•
"Aux confins de la théologie et 

de l'ethnologie, le P. Dournes (en 
Indochine depuis I946i s’est mis 
en quête d'une définition de la mis­
sion qui ne soit pas illusoire dans 
un monde où les cultures s’éloi­
gnent les unes des autres au tur 
et à mesure que se raccourcissent 
les distances géographiques"

té et de l'Art le plus authen­
tique leur a incité à changer 
leur nom en lui donnant une 
signification plus exacte. “LES 
BALLETS MODERNES DU 
QUEBEC.”
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Du MARDI AU SAMEDI a 20 h 30 
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ORCHESTRE de CHAMBRE McGILL
Chef d'orchestre: Alexander Brott
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Soliste: PIERRE MOLLIT, Baryton
Ich Kobe Qonuç 
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L'OEIL SUR LES FORMES

La chronique de Christian Allegre

Les travaux des élèves de l'École des B A
Parler d'Art veut dire aus­

si parler de la manière dont on 
traite l’Art. Et il est quelque­
fois plus important de discu­
ter de celle-ci plutôt que de 
celui-là; j’en ai reçu la preu­
ve cette semaine au M usée des 
Beaux Arts de Montréal à par­
tir d’une anecdote qui a eu pour 
théâtre la salle de conférence 
du Musée où je regardais les 
travaux des élèves finissants 
de l'Ecole d'Art du Musée 
(dont je vais parler plus loin) 

anecdote significative et qui 
n'est pas sans rappeler cer­
taines séquences de "Bozarts ", 
l’excellent film de Jacques 
Giraldeau

Un visiteur examinait atten­
tivement une sculpture-objet 
d’Andrée Rousseau symboli­
sant ce jeu de tricot que les 
enfants désignent par l’expres­
sion “faire du bouchon", qui 
consiste à tricoter un petit cy­
lindre en laine par le truche­
ment de quatre pointes plan­
tées par exemple sur une bobi­
ne de fil vide. Cet homme, in­
trigué, cherchant visiblement 
à comprendre le fonctionne­
ment de l’objet et l’intention de 
l’auteur, ‘touchait" l’objet. Un 
garde du Musée vint à passer 
qui lui fit signe qu'il était in­
terdit de “toucher" les “oeu­
vres d’art’’ Je m’adressai au 
garde et ce brave homme me 
désigna du doigt la personne 
dont il disait recevoir ses or­
dres, qui s'avéra tout aussi 
irresponsable, etc...

Quand donc en finira-t-on 
avec ces règlementations 
coercitives qui procèdent, à 
mon sens, du même esprit que 
la répression à laquelle res­
sortit aussi l’interdiction de 
fumer? Cette mentalité dont on 
a oublié les raisons d'être fait 
partie, je l'ai déjà dit et je le 
répète, d’une conception de 
l'art que personne n'a remis en 
question depuis le XKème siè­
cle et l'industrialisation de la

Culture. Elle repose sur une 
double erreur:

I) la notion de "chef-d’oeu­
vre" et l’idée qu’il doit perdu­
rer dans le temps

II) la notion de "valeur com­
merciale" accrochée à l'oeu­
vre d'art, source de tous les 
conflits et de tous les malai­
ses.

Au nom de quelle éthique ar­
tistique ayant force de loi s i- 
magine-t-on que tout l'art, 
toute oeuvre d'art doive rece­
voir des soins de conserva­
tions? Parmi le total de l'é­
norme production artistique du 
passé combien d'oeuvres nous 
sont parvenues, et combien le 
méritaient, en tant que témoi­
gnage historique? Dans l’oeu­
vre entier d'un artiste, même 
grand, combien de pièces sont 
vraiment importantes, et com­
bien se perdent ou se perdront, 
au hasard des modes et des ca­
prices? Et qui songe à s'en 
plaindre? Les artistes? Les 
vrais artistes n'ont pas une 
telle soif de postérité.

Une oeuvre d’art, quelle 
qu elle soit, me semble être 
un “moment de création", uni­
que, instantané, et qui vaut 
bien plus par son élan que par 
son résultat; elle est la plus 
sublime expression de vie et, 
comme disait Pirandello, elle 
est plus réelle que la vie et 
la venge. L'Art ne saurait con­
sentir à nêtre qu'une archéo­
logie subjective et sublimatoi- 
re tournee vers le passé, les 
jeunes artistes qui créent des 
objets qui ne se révèlent que 
lorsqu’on les met en action le 
savent bien. Ceux qui recher­
chent la participation créatri­
ce du spectateur, les auteurs 
de happenings, les participants 
à l'Exposition “Nouvelle Al­
chimie" au Musée d'Art Con­
temporain qui proposaient un 
art “périssable” le savaient 
bien. Ils savaient que l'activi­
té artistique à son point de

plus haute tension, "est la 
création d’un mode nouveau, 
jamais vu, imperceptiblement 
en progrès sur la réalité” 
(J J Lebeli

Ils savent ce que ne savent 
pas les marchands d’art, à 
savoir que ces moments de 
création, irremplaçables, vi­
vent et meurent, et que c’est 
bien comme ça. Antonin Ar­
taud l’a dit, Allan Kaprow le 
dit. Claes Oldenburg le dit et 
Serge Lemoyne se tue à le ré­
péter.

Ce sont évidemment les 
marchands, les spéculateurs 
qui maintiennent atourde l'art, 
et surtout l'art libre, ces op­
positions, cette répression qui 
expliquent pourquoi l’activité 
artistique dite d’avant-garde 
revêt ce caractère de combat, 
à l'heure actuelle - combat 
contre les "interdits" dont la 
violation est. pour l'art d'au­
jourd'hui. une question de vie 
ou de mort. Et, signe des 
temps, je propose comme thè­
me de réflexion ces quelques 
mots du penseur chinois Lao- 
Tsé; “Créer, non posséder; 
oeuvrer, non retenir; accroî­
tre, non dominer. ’’
Les travaux d'élèves

L’Ecologie est décidemment 
à la mode et ce ne sont pas 
les artistes, en particulier 
les artistes Pop. qui diront le 
contraire, eux qui nous propo­
sent leurs réflexions, leurs 
suggestions, leurs études sur 
I environnement de l’homme. 
Tout l'art contemporain me 
semble d'ailleurs se faire de 
plus en plus écologique puis- 
qu aussi bien le problème ac­
tuel le plus brûlant nous est 
posé par notre environnement, 
qu 'il s agisse de pollution at­
mosphérique. d’observations de 
phénomènes naturels, visuels 
ou auditifs, hallucinations, 
mouvement, etc... Les élèves

de l'Ecole d’Art du Musée des 
Beaux Arts de Montréal n'é 
chappent pas à cette règle

Je n’ai pas l'impression que 
leurs dénonciations soient bien 
violentes, que leurs protesta­
tions soient bien étayées, que 
leurs démonstrations soient 
claires et précises, mats leur 
travail prouve en général des 
qualités d imagination indénia­
bles et on note même quelques 
réussites plastiques, même si 
elles manquent un peu d’origina 
lité et de personnalité.

David Yaxley, par exemple, 
poursuit une recherche optique. 
Il nous propose. U un fond blanc 
finement rayé de noir sur le­
quel sont collés 25 petits dis­
ques également blancs et fi­
nement rayés noir, mais dont 
les rayures sont légèrement 
inclinées à quelque 10” d'angle; 
à un pouce et demi ou deux de 
ce fond est tendu une grille 
faite de ficelles blanches ver­
ticales. D’où qu'on se place, 
à droite ou à gauche, de près 
ou de loin, le phénomène de 
la diplopie est engendré et l'on 
observe ces reflets moirés si 
chers à Soto ou Yvaral. 2) ou 
bien il propose un fond noir sur 
lequel est placée une plaque 
très mince de métal dans la­
quelle on a découpé le plus 
grand nombre possible de cer­
cles, si bien qu'on a l’impres­
sion d une grille très ténue. 
En avant de ce fond est suspen­
du un mobile fait de la même 
matière que la grille, qui est 
censé créer des interférences 
visuelles Mais cette pièce 
fonctionne moins bien que la 
première. 3) Yaxley propose 
aussi des peintures où se ré­
vélé encore l'intérêt de l'ar­
tiste pour les perspectives in­
finies. les diffractions les ré­
fractions. naturelles ou élabo­
rées.

Gino Falladini expose une 
très bonne tentative de cerner

l'environnement et le symboli­
ser comme étant le nôtre II 
s'agit de cadres vides recou­
verts de cellophane de couleur 
et tendue sur le cadre On peut 
en voir un triangulaire vert, 
un hexagonal mauve et un oc­
togonal jaune L’avantage évi­
dent de ces trois pièces est 
d’être adaptables à toutes 
sortes de situations, d’accro­
chages et disponibles pour une 
infinité de variations et de 
démonstrations. Du fait qu'on 
peut voir derrière la cello­
phane tendue le mur d'accro­
chage avec ses défauts, etc 
l'oeuvre est ouverte et présen­
te un discours aussi varié que 
possible sur notre environne­
ment; il suffit pour cela de la 
changer de place. Cette pièce 
me semble être une réussite 
parfaite, d'une intelligence et 
d'une fermeté intellectuelle re­
marquables. L’oeuvre, non 
contente de révéler bien plus 
que ses formes, se met à vi­
vre. L'idée est très originale 
et si elle a déjà été exploitée 
dans d’autres sens par les ar­
tistes Post-Pop, elle fait hon­
neur à son auteur.

A ce moment de ma visite, 
j'ai été interrompu par la pro­
jection d'une série de petits 
films d'animation réalisés par 
les élèves de cette Ecole d’Art. 
Je n’ai rien eu à regretter 
putsque j’ai eu le plaisir de 
voir plusieurs petits films drô­
les, voire bien faits, dont sur­
tout un petit discours sur la 
forme assez remarquable de 
Danny Uzar (du moins je 
crois), une véritable petite 
étude sur la perception à par­
tir de la décomposition et de la 
reconstitution visuelles d un 
petit objet ressemblant à une 
capsule de contact C. sur un 
fond d'écran violemment coloré 
tout à fait propre à créer des 
hallucinations. Si ces films 
font partie des travaux d’élè-

Opinion du lecteur

Le célèbre CHOEUR DE L'ARMEE ROUGE sera à la salle Wilfrid-Pelletier, 
du 20 au 30 mai. Ce groupe soviétique fera alors sa troisième tournée au Canada: il 
est composé de 180 artistes dont le sens de la discipline n'est plus à prouver Sur 
notre photo, une scène de ce spectacle époustouflant.

4P

Elections à la 190e réunion de 
l'Académie américaine des arts

Charlie Chaplin, Gunter 
Grass, le savant tchécoslova­
que Frantisek Sorm, sont au 
nombre des 38 personnalités 
étrangères qui ont été élues 
récemment comme membres 
honoraires de l'Académie 
américaine des arts et des 
sciences qui tenait à Boston sa 
190e réunion. Les académi-
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la toile de fond de la tour de 
Babel du vice, de la maison de 
Trimalcion, et du jardin des 
délices Face au Minotaure En- 
colpe n’invoquera-t-il pas sa 
condition d'etudiant, ce qui 
lui vaudra la vie sauve? Cette 
foi en la jeunesse surprend, 
mais c’était là, comme l'ex­
prime Fellini, sa façon ‘"d’ex­
primer son optimisme, ma 
confiance dans l’homme, cet 
homme qui tout en découvrant 
le mystère planétaire peut al­
ler à la découverte de son 
mystère intérieut”.

ciens américains ont élu cette 
année 107 membres corres­
pondants dont 38 étrangers qui 
se sont distingués dans les 
arts, les lettres ou les scien­
ces. La liste des étrangers 
comprend notamment :

Brésil: M Carlos Chagas, 
diplomate. Chili M Pablo Ne­
ruda. Tchécoslovaquie: M. 
Frantisek Sorm. de l'Académie 
des sciences de Prague. Fin­
lande: M George Henrik Von 
Wnght, de l'Académie finlan­
daise France: M Fernand 
Braudel, du Collège de France; 
M Jean André Festugière, de 
l'Ecole pratique des hautes 
études, de Paris; M. Eric Weil, 
de l’Université de Nice. Alle­
magne fédérale M Gunter 
Grass, de Berlin, MM Werner 
Ernst, Reiehardt Zthmac Plack 
de l’Institut de biologie de 
Tubingem Inde: M Gopalas- 
mudram Ramachandran, de 
TU ni versité de Madras: M 
Vikram Ambalal Sarbbhai, de 
la Commission indienne de l'é­
nergie atomique Israel: M 
Y uval Ne’Emam, de l’Uni­
versité de Tel Aviv., M.

Constructions de plexiglas
par Florrie Pollock 

et Rosalyn Anisman
20 mai — 2 juin 

Vernissage mercredi. 20 mai 
à 20.30 heures

2100 Crescent 288-6080

Gershom G. Scholem, de l’U­
niversité hébrdique de Jérusa­
lem Japon: M Jazuo Kondo, 
de l’Université de Tokvo. Po­
logne M Lesa'k Kolakowski, 
de l'Université de Varsovie. 
M Jerzy Konorski. de l’Ins­
titut de biologie expérimentale 
de Varsovie. Suisse: M. Char­
les Chaplin, à Vevey; M. Geor­
ges Poulet, de l’Université de 
Zurich. U.R.S.S.: M. Alexan­
dre Neumovich Frumkine. de 
l’Académie des sciences so­
viétique, M. A L Goldenvein- 
zer, de l'Académie des scien­
ces soviétique. M. Mark Krein, 
de l’Institut du génie civil d’O­
dessa.
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747 pour EL AL

“La compagnie EL AL a 
opté pour l'acquisition de deux 
nouveaux avions géants 
"Boeing-747’, en plus de 
deux avions qui entreront en 
service, le premier en juin 
1971 et le second en novembre 
de la même année”, a révélé 
M. Ben Ari, directeur général 
de la compagnie EL AL. au 
cours du séminaire sur “l’in­
fluence de la technologie dans 
le secteur économique”, or-

Sanisé par l’école supérieure 
administration et de gestion 

d'affaires M Ben Ari a indi­
qué que pour faire face à la 
concurrence qui existe au­
jourd'hui dans l'aviation ci­
vile. et conserver la 17ème 
place parmi les lOfi compa-

?nies d’aviation, EL AL devait 
aire l'acquisition de ces 
avions géants qui augmente­

ront sa capacité de transport 
au moment où le tourisme po­
pulaire connaît un développe­
ment accéléré

A la suite de sévères criti­
ques portées sur le film de 
Meyer intitulé "La ville dont 
le prince est un enfant” (d'a­
près Montherlant), actuellement 
à l'affiche du théâtre Maison­
neuve, Laurent Ouval, direc­
teur de l’information à la 
Place des Arts, a tenu à faire 
les considérations suivantes.

A l’affiche du Théâtre Mai­
sonneuve, jusqu'au 24 mai. la 
version filmée de “La Ville 
dont le prince est un enfant " 
de Montherlant a suscité des 
commentaires plutôt acerbes 
de MM. Jean-Pierre Tadros 
et Luc Perreault, critiques de 
cinéma au Devoir et à la 
Presse, respectivement. Le 
premier a parlé de "grande 
catastrophe cinématographi­
que” et le second a titré “La 
pièce dont le film est un na­
vet”. Sur le plan cinémato­
graphique. le théâtre filmé 
semble, en effet, indéfendable 
et injustifiable. Il n’y a donc 
pas lieu de se formaliser de 
cette prise de position, sans 
doute la seule valable, parti­
culièrement à une époque où 
les bons films ne manquent 
pas Mais alors, pourquoi 
la Place des Arts a-t-elle dé­
cidé de présenter un tel film 
au public? La question est 
pertinente.

Avant d’y répondre, qu’on 
me permette de rappeler en 
quels termes M. Perreault 
l’a formulée: Après avoir vu 
La Ville dont le prince est un 
enfant, j'en arrive à la conclu­
sion que le cinéma n’intésse 
les dirigeants de cet organis­
me que dans la mesure où il 
comble un vide dans une autre 
discipline de l’art”. M. Per­
reault avoue s’être posé des 
question “sur la politique de 
la Place des Arts en ce qui 
touche la place que le cinéma 
devrait y tenir” lots de la 
présentation de "Bhakti” de 
Béjart (en janvier dernieri et 
il se demandait alors "no­
tamment si les responsables 
de la Place des Arts ne consi­
déraient pas le cinéma com­
me le parent pauvre du sec­
teur artistique".

Notons d'abord que “Bhakti ” 
de Béjart et "La Ville dont le 
prince est un enfant " de Meyer 
ont quelque chose en commun 
ce sont deux films non com­
merciaux susceptibles d inté­
resser d’emblée les amateurs 
de ballet, dans le premier cas. 
et les amateurs de théâtre, 
dans le second Sans l’initiati­
ve de la Place des Arts, le 
public montréalais aurait été 
privé de ces deux films très 
particuliers.

Par ailleurs, comme nom­
bre de cinémas de la Métropo­
le ont déjà pour politique de 
présenter d'excellents films, 
on voit mal comment la Place 
des Arts, en tant qu organis­
me public, pourrait ou devrait 
leur faire concurrence. Fat 
d'autres termes, le public 
montréalais est comblé sous

ce rapport et le mérite en re­
vient notamment au remar­
quable travail des Festivals 
de films d'il y a quelques an­
nées qui ont êu un impact dé­
cisif tant sur le public que sur 
les distributeurs et les ciné­
mas. Si. pour des raisons im­
prévisibles. la situation ve­
nait à changer - ce qui est 
improbable - il y a tout lieu 
de croire que la Place des 
Arts pourrait prendre la re­
lève, Rien ne s’y opposerait.

Malgré les réserves sé­
rieuses que l’on peut avoir 
sur la valeur cinématogra­
phique de “La Ville dont le 
prince est un enfant ", il faut 
admettre en toute objectivité 
qu'il s’agit ici d'un cas d’es­
pèce étant donné que l'auteur 
a interdit toute représentation 
autre que celle du Théâtre 
Michel à Paris là l’affiche, 
notons-le. depuis bientôt trois 
ans!). Montherlant ayant exi­
gé la même mise en scène et 
la même distribution pour la 
version filmée de sa pièce, il 
ne fallait pas s'attendre à au­
tre chose que du théâtre filmé 
“Ce qui reste, a écrit juste­
ment Jean-Pierre Tadros, 
c’est un extraordinaire dialo­
gue et une non moins mer­
veilleuse interprétation de 
Paul Guers dans le rôle de 
l’abbé de Pradts Et cela suf­
fit. contre toute attente, à vous 
garder les yeux rivés sur 
l’écran".

Comme c'était pour la plu­
part des Montréalais - les
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tre admise par tout le monde. 
C est qu’il y a, entre elle et 
nous, une grille: la drogue. Or 
la drogue est en soi un échec 
ainsi que l a bien montré Mi­
chaux. Cette “nouvelle sensi­
bilité", si elle passait vrai- 
sembablement par la drogue 
dans le phénomène du cinéma 
“underground", suit mainte­
nant une voie propre, absolu­
ment indépendante des hallu­
cinogènes dont le rôle ne fut 
que de libérer ou de renouve­
ler d’autres possibilités qui 
sont tout simplement dans 
l’organisation bio-chimique 
de l’homme. Un solide exa­
men du milieu, de nombreu­
ses questions posées me con­
firment dans l’idée que le Mot 
n’est pas, seul, devenu magi­
que. ni le Son. ni le Goût, ni 
le Toucher... Quand Hollywood 
s'y met. il nous reste à ad­
mettre que la Vue est attein­
te. Et quand l'oeil y est, tout 
y est.

Je crois que le phénomène 
cinématographique que j'ai 
tenté de cerner ne fait que 
commencer Quand on ira au 
cinéma, il sera préférable 
d’ouvrir ses paupières pour 
regarder Et y découvrir en­
core plus de choses que je pa­
rais y mettre.

ves exposés. Danny Uzar (si 
c'est bien lui) et Gino Falla­
dini remportent, à mon sens, 
les palmes de cette petite ex­
position.

On sent chez un certain nom­
bre d’étudiants l'influence di­
recte de Hugh LeRoy: chez 
Robert Cadotte, chez Cathy 
Dempster et Andrée Rousseau 
et leurs sculptures en bois, 
chez Glen A. Whitehead et ses 
tubes métalliques au sol, chez 
LubaSehovic aussi.

Alan Bealy expose 3 petites 
cages ouvertes, c'est-à-dire 
3 cubes en fer. qui sont peut- 
être des prisons symboliques, 
mais pourquoi trois? trois 
comme les vertus théologales, 
peut-être. Ceux qui en sont 
encore à la peinture gestuelle 
font de très belles choses: en 
particulier, j’ai apprécié les 
termes colorées abstraites 
très simples de Irène Rosen­
berg et de Bronwyn Bauchman. 
Madeleine Audette et Renée 
Artinian sont plus automatistes 
et leurs couleurs moins re­
cherchées.

Plusieurs de ces artistes 
présentent aussi des dessins, 
aquarelles, gouaches où. en­
core une fois, dominent des 
qualités d'imagination mais 
qui n ont pas vraiment d inté­
rêt comme recherche plasti­
que.

Restent les objets de Guy 
Lavoie, en tissu, un peu dans le 
style d'Yvon Cozic. ceux de 
Deborah Druick. la petite ar­
moire à pharmacie qui s’ou­
vre des deux côtés de Luba 
Sehovic, les toiles réalistes à 
la Christopher Pratt de Peggy 
Peacock et enfin les jeux de 
boites en bois de Margaret 
Thomas, autant de recherches 
qui illustrent tant bien que mal 
les tendances les plus connues 
de l’art contemporain

Un projet de I ONESCO

Visas pour les oeuvres d'arts

*

A propos de "La ville dont 
le prince est un enfant"

voyages à Paris étant pas 
encore subventionnés - la seu­
le chance de voir ce chef- 
d’oeuvre de Montherlant, la 
Place des Arts a jugé à pro­
pos de mettre ce film à l'af­
fiche malgré, comme l’a dit 
Luc Perreault que “parler 
de cinéma à propos de ce film 
parait abusif".

Laurent Duval, 
Directeur de l'information

par Philippas Lavintas

Transportés d'un continent à l'autre les objets d'art tissent 
sans doute entre les civilisations des contacts enrichissants, 
indispensables. Mais, en marge des circuits normaux, ils sont 
trop souvent prétexte à un commerce ddictueux qui risque d’ap­
pauvrir singulièrement le patrimoine que chaque nation, pour el­
le-même. se doit de préserver.

C'est à ce problème qu’un comité d’experts gouvernemen­
taux, représentant une soixantaine d'Etats membres de l’Lnes 
co, vient de consacrer ses derniers travaux. Dès 1964 l'L'nes- 
co avait émis une recommandation visant “à interdire et em­
pêcher le trafic illicite des oeuvres culturelles". Cette recom­
mandation vient d’être transformée en un projet de convention 
internationale qui sera examiné lors d’une conférence générale 
de l’Cnesco en octobre prochain. Le texte qui en résultera sera 
alors soumis a la ratification des Etats membres. D engagera 
de façon plus stricte les pays qui l'auront signé, au point de sus­
citer, peut-être, la modification des législations nationales 
déjà existantes.

Comment contrôler, en effet, l'exportation et l'importation 
des bien culturels’’ La France, quant à elle, confie à des ex­
perts - conservateurs des musées nationnaux et donc étrangers 
au commerce de l’art - tout pouvoir d'appréciation. Les oeuvres, 
majeures et peu nombreuses, dont Us interdisent r 'émigration" 
au nom du droit moral de l’Etat, peuvent bien entendu être vendues 
en France, à des prix parfois inférieurs à ceux qu’elles obtien­
draient à l’étranger. Les autres doivent être munies d’un visa de 
sortie que contrôle simplement la douane. L'Angleterre procède 
à peu près de la même manière, un conseü se réunit à la deman­
de des experts pour décider ou refuser 1a sortie d’une oeuvre 
d’art.

Mais il est de nombreux pays - Népal, Cambodge, pays afri­
cains - qui connaissent un véritable pUlage II convient de les ai­
der à se prémunir. I ne collaboration internationale est donc in­
dispensable. Les autorités des pays qui n'en sont pas encore do 
tés sont donc invitées à créer un service national de protection, 
à dresser une liste des biens culturels importants et à définir 
les principes de leur conservation. Un certificat approprié devra 
être établi au départ d’une oeuvre d'art régulièrement exportée. 
U sera donc impossible à un musée d’acquérir une oeuvre dont 
la sortie légale ne serait pas prouvée.

Un contrôle difficile

Le contrôle à l'importation se révèle en revanche fort diffi­
cile à réaliser Romment contrôler, en effet ce qui n'est pas dé­
fini de la même façon par les divers pays? Contrôler à l’entrée un 
visa de sortie serait absurde puisque l'appréciation est précisé­
ment donnée par le pays qui a consenti la sortie d'un objet Enfin, 
trop peu nombreux, les experts ne sauraient contrôler tous les 
objets non munis de certificat

Il suffirait d'ailleurs, pour tourner ce contrôle à l'importa­
tion, de transiter via les pays qui n auraient pas ratifié la con­
vention Les dispositions envisagées en matière d'importation 
sont donc plutôt un complément à celles qui concernent i expor­
tation Chaque Etat s'efforcerait de faciliter la restitution des 
oeuvres volées dans un musée ou dans un édifice religieux (les 
vols se multiplient dans les églises françaises' ) et de satisfaire tou­
te demande de restitution de la part du pays d origine - des sanc­
tions étant prévues ou des indemnités pour les acquéreurs de bon­
ne foi En somme il s'agirait d une convention en vue d empècher 
les déplacements illicites de biens culturels

Il est évident que la collaboration des antiquaires est indis­
pensable pour qu elle soit efficace D est non moins évident que 
l adhésion de la Grande-Bretagne - absente des récents travaux, 
et principal marché d'oeuvres d'art du monde (les ventes y sont 
trois fois plus importantes qu'à Pansi - est très souhaitable Au 
même titre que le sauvetage des monuments de Nubie, réalisé 
grâce à la campagne de l’UNESCO. ce projet de convention est une

cnée dai
caractère spécifique et à i
nouvelle marque de l'importance attacl

i la pérennité des biens culturels
dans le monde entier au

Première 
nord-américaine I

La Ville 
dont le prince 
est un enfant
chef d'œuvre
d Henry de Montherlant
adapté à l’écran
par Jean Meyer

Présentation
de la Place des Arts

du 4 au 24 mai à 20 heures 
matinées les samedis 
et dimanches à 14h30 
biltets: $2.00 (soirée)
SI.50 (matinée)

Longtemps attendue, longtemps retatdée, 
parait à l’heure convenable pour 
prendre son véritable sens N. histoire 
de gosses, ni histoire de prêtres. 
eMe est dans un crépuscule de sang 
et d'or I histoire même que nous 
finissons de vivre C’est une pièce 
apocryptique Elle prélude au chaos 
et à la nuit.”
La Revue théâtrale, Paris

n THÉÂTRE MAISONNEUVE
^ Vl PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112

BONAVE
8aU 17 MAI 1970

1 1 h. o.m. à 
1 1 h. p.m.

'))

Adultes; 1.50 
Étudiant: 1.10 
Enfants; .75
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famille et société
800,000 femmes veulent être renseignées 
sur le contenu des pilules anovulantes
par Solange CHALVIN

La recommandation du co­
mité consultatif du gouverne­
ment fédéral invitant les mé­
decins à prescrire des pilules 
anovulantes à faible teneur 
d'oesfrogène, et par voie de 
conséquence, les femmes à 
mieux se renseigner sur les 
contraceptifs quelles utili­
sent, met en lumière l'aberra­
tion d'un système de prescrip­
tion qui ne permet jamais au 
malade de contrôler lui-mème 
ce qu’il absorbe.

Comment les femmes peu­
vent-elles surveiller la te­
neur en oestrogène des pilules 
qu elles prennent alors que 
celles-ci ne sont même pas 
identifiées la plupart du temps, 
et qu'en second lieu, leur 
composition n'apparaît pas sur 
la boite ou le carton 11 y a 
longtemps que les consomma­
teurs font des pressions au­
près des médecins et des 
pharmaciens pour que cesse 
cette pratique qui était peut- 
être valable à une époque où 
les gens ne savaient pas lire .. 
Mais qui n'a sûrement plus sa 
raison d'être aujourd'hui

Les femmes veulent être 
renseignées sur les pilules 
anovulantes qu'elles prennent 
(plus de 800.000 femmes au 
Canada) et cela semble par­
faitement justifie aux yeux de 
plusieurs médecins. Rejoint 
au téléphone, le Dr Raymond 
Amyot. gynécologue attaché à 
l’hôpital Maisonneuve et gyné­
cologue-consultant du Centre 
de planning familial du Québec, 
nous dit que selon lui, tous les 
médicaments devraient être 
clairement identifiés et leur

composition également "Cela 
éviterait une foule d'erreurs 
qui se commettent dans les 
familles et permettrait une 
meilleure éducation du public 
face aux dangers de certains 
médicaments"

Quant à la pilule, le gynéco­
logue tend aussi à rassurer les 
femmes, affirmant qu’il y a 
déjà longtemps que le Centre 
de planning familial ne pres­
crit que des pilules à très fai­
ble teneur d’oestrogène et que, 
selon son expérience, ce sont 
également ces dernières qui 
sont les plus répandues dans 
les hôpitaux et les bureaux de 
médecins,

‘‘Il est vrai qu’il existe plu­
sieurs marques de pilules ano­
vulantes, mais les médecins 
ont tous opté pour quelques 
marques seulement et ce sont 
justement celles qui contien­
nent peu d'oestrogène, c’est- 
à-dire 0.5 milligramme ou 50 
microgrammes comme l’indi­
que le rapport du comité ca­
nadien. Quant aux pilules dites 
séquentielles et qui contien­
nent une plus forte teneur 
d’oestrogène (du moins une di­
zaine de marques), elles sont 
peu prescrites D'ailleurs, 
souligne le Dr Amyot, on s'a­
chemine rapidement vers un 
type de contraception - l'in­
jection tous les six mois - 
qui n’a pas du tout d'oestro­
gène’’.

De son côté, le Dr Serge 
Mongeau, directeur du Centre 
de planning familial du Qué­
bec. est également favorable 
à une identification complète 
des pilules contraceptives

comme de tous les médica­
ments.

Le rapport du comité cana­
dien, que le Dr Amyot n’avait 
pas encore eu le temps de 
parcourir - il venait de ter­
miner deux accouchements 
coup sur coup - lui semble à 
peu près semblable aux rap­
ports américains et anglais II 
formule en fait des recom­
mandations quant à l’emploi 
des pilules anovulantes. mais 
il n'a rien trouvé permettant 
de mettre en accusation la 
pilule qui demeure de loin le 
contraceptif le plus sûr dont 
les avantages l'emportent de 
loin sur ses inconvénients

Cavalcade de 
rinformation

S'il y a une campagne à me­
ner pour les femmes, à l'heu­
re actuelle, c'est bien celle de 
l'information. Pourquoi les 
associations féminines - y 
compris les plus radicales 
comme le Front de libération 
des femmes ne se regrou­
peraient-elles pas pour exiger 
l'identification claire et pré­
cise de tous les contraceptifs 
oraux, y compris la composi­
tion et la posologie Nous con­
naissons plusieurs médecins 
qui appuieraient une telle 
campagne d'information du pu­
blic mais qui. isolés dans leur 
cabinet de pratique, n'ont pas j 
le temps et l'audace de faire 
les pressions qui s’imposent 
auprès des compagnies phar­
maceutiques et du Collège des 
médecins et pharmaciens.

Une jeune Espagnole, femme d'affaires 
à vingt ans.

Si en Espagne, il y a une 
dizaine d'années, les jeunes 
filles ne pouvaient sortir avec 
leur fiancé sans être accom­
pagnées d’un chaperon, les cho­
ses ont beaucoup évolué depuis.

Marimar Torres vient en 
Amérique du nord au moins 
deux fois par an. Elle est à 
son quatrième voyage à Mont­
réal.

- Ici, je viens seule Je me 
sens en sécurité. A New 
York, c’est autre chose Mon 
père m’y accompagne tou­
jours.

Diplômée en administra­
tion, représentante des vins 
Torres, cette jeune personne 
dans la vingtaine, est respon­
sable du marché canadien et 
américain.

- Cest un poste inusité pour 
une jeune fille espagnole, admet 
Marimar qui s’exprime dans 
un bon français, mais mon 
père m’y a préparée depuis 
que je suis toute petite A 
vrai dire, j’ai été baptisée avec 
du vin, nous dit-elle en bla­
guant

Il n’y a rien d’étonnant à 
cela quand on sait que les vi­
gnobles de Villafranca. capitale 
de la région des vins de Pa­
nades située à quelque trente 
milles de Barcelone, sont ex­
ploités par la famille Torres 
depuis quatre générations

LA COUTURE CHEZ-SOI

Rorhiont modelé de robe- 
manftau %ignè "Alison" pour 
été ’70. Ce modèle est une 
garantie de contort et de. ..

Patron no AA 1 1 3
U patron iropnrr* no Ml 13 est offert 
pour les tailles 8 16. N*

Ce patron est en vente au prix de 
$1.00 au service des patrons. Le 
Devoir, 434 est, rue Notre-Dame, 
Montréal. Les commandes doivent 
être faites por écrit, très lisiblement 
avec failles e» numéros exacts, en 
ayant soin d'inclure un bon de poste 
le patron commande vous parviendra 
dans une quinzaine de jours environ

N* : Nouvelle classification des taille».

Les vins de cette maison sont 
exportés aux Etats-Unis et à 
Cuba depuis 1870. Ils n ont 
toutefois été introduits sur le 
marché québécois que depuis 
quelques mois. On ne trouve 
pour l iastant, à la Régie des 
alcools, que le Sangre de Toro. 
un vin nerveux, plein de sève, 
d’une riche couleur rubis. Le 
rosé et le blanc viendront plus 
tard.

Le Sangre de Toro (ou sang 
de taureau) n'est pas aussi fon­
cé que la Bikaver hongrois, 
avec lequel il n'a rien en 
commun Fabriqué d'après 
les même procédés que les 
vins de Bordeaux, ce qui est 
exceptionnel pour les vignobles 
espagnols, le vin est vieilli 
pendant longtemps dans des ton 
neaux en chêne, ce qui lui 
donne un goût très apprécié, 
explique Marimar. Elle nous si­
gnale que son frère Miguel 
qui travaille également dans 
l exploitation familiale, est di­
plômé national d'oenologie et 
certifié en viticulture par la 
faculté de Dijon

Le Sangre de Toro est le 
vin utilisé le plus souvent dans 
la région de Barcelone et de 
Panades pour préparer la San­
gria traditionnelle, telle qu'on 
la boit en Espagne depuis le 
moyen-âge La Sangria, on le 
sait, est un punch aux fruits 
très rafraîchissant.

A cause du climat, la qua­
lité des vins espagnols est 
constante. Parce qu’a y a tou­
jours du soleil, le raisin mûri 
également d'une année à l’au­
tre. Il n’est donc pas question 
en Espagne des millésimes 
comme cela est le cas pour la 
France, par exemple. Pour l’é­
tranger, toutefois, explique Ma­
rimar. nous n'exportons que les 
vins d'une année qui s’est ac­
quis une bonne réputation, si­
non les gens non informés se­
raient soupçonneux.

Lorsqu’elle est dans son 
pays, la jeune fille se rend 
trois jours par semaine à Vil­
lafranca où, avec son père 
et son frère, elle voit à la 
bonne marche du vignoble fa­
milial qui produit chaque année 
trois millions de bouteilles 
dont 500.000 sont exportées 
en Amérique du nord.

Mlle Torres n'est pas qu’une 
femme d’affaire Elle est aussi 
étudiante en première année de 
philosophie à l'université de 
Barcelone

L’année sur le campus uni­
versitaire s’est déroulée sans 
troubles majeurs II y a eu, 
bien sûr. des manifestations 
à quelques reprises, mais 
rien de grave

Marimar ne cache pas son 
étonnement devant l’ampleur

du problème de la drogue chez 
les jeunes autant à Montréal 
qu'à New York.

- Cest effarant. Cela n’exis­
te pas encore chez nous dans 
le monde étudiant. Si on va sur 
la côte, dans les endroits où 
les gens vont pour s'amuser, 
il y a quelques boîtes où l’on 
sait qu'un certain trafic se 
fait, mais elles demeurent 
l'exception et on n’en parle 
qu'en chuchotant.

Le nombre des femmes au 
travail augmente-t-il en Es­
pagne’’. avons-nous demandé à 
Marimar au terme de cet en­
tretien.

- Chez les jeunes filles et 
les célibataires, oui. sans au­
cun doute et dans toutes les 
classes de la société. Mais 
dès que la femme se marie, 
elle reste à la maison, sauf 
dans des cas particuliers. Les 
choses n’évoluent pas si rapi­
dement chez nous
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SEPTA
AGIT VITE 

ET BIEN
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UN PURGATIF [FFICAÇi

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemiies
8309 ST-DENIS 

381-1322

POUR BIEN DiCERER <

UNE EAU DE SANTE 
AtCAll NE • PfnUAWE 
QUI FAClÜTÉ LE 
TRAJET DtGESTlE 
ET LEUM (NATION

J/th/ncsl^
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CM UCNTC DANS rOUTIS 
CCS MMAVMACICS

ON NE CHANGE PAS D'YEUX COMME 
ON CHANGE DE TÉLÉMISSION.

MAtïs-iï* ie ba.n d'yeui OPTCfx ftpttote, soulage 
el rafraîchit les yeux fat(|u4s par ta 
télévision, la lecture, un travail appliqué, 
la conduite de l’auto ta nyit, tes rhumes, 
le vent, la neige, la pousuère, le soleil, 
la fumée de tabac, etc. .

OpTrex
''/• confort des /e x”

Connaîtrons-nous une 
assurance-médicaments ?

Cette question regarde spécia­
lement les femmes à qui on 
peut difficilement refuser l’in­
formation à laquelle elles ont 
droit

Cette dernière étape pour­
rait conduire tout naturelle­
ment à la seconde qui serait 
l’identification de tous les 
produits pharmaceutiques ven­
dus sur prescription. A l’aube 
de T assurance-maladie, cette 
mesure nous semble particu­
lièrement importante Si les 
femmes attendent encore, el­
les se retrouveront comme 
c’est le cas présentement, 
avec la loi sur l’avortement. 
Elles manifesteront, protes­
teront. bouleverseront peut- 
être le Parlement un jour, 
mais trop tard quand tout 
aura été mis en place

En attendant la formation 
d’un Front commun des fem­
mes pour l’identification des 
médicaments vendus sur pres­
cription. nous engageons tou­
tes les femmes qui utilisent la 
pilule anovulante à consulter 
leur médecin afin de connaître 
le taux d’oestrogène des pilu­
les qu elles utilisent. Il est 
bien possible que les 800,000 
appels téléphoniques que ris­
quent de recevoir les méde­
cins canadiens les enjoignent 
à réclamer à leur tour une 
meilleure identification des 
médicaments.

La maternelle d’éducation physique du Centre Imma- 
culée-Conception offre des cours de gymnastique, de 
natation, d’arts plastiques, de folklore et de rythmique. 
Les enfants de 2 à 6 ans retrouvent des activités inté­
ressantes qui leur permettent de développer leur sens 
d’initiative. Les parents qui désirent inscrire leurs en­
fants pour la saison prochaine pourront le faire tous 
les jeudis de 9 à 3 hres au Centre Immaculée-Concep- 
tion pour rencontrer Mme Laure Gratton. directrice de 
cette section.

Education chrétienne
Daniel Boureau. La mission des 

parents, perspectives conciliaires. 
Ed. du Cerf. Paris 1970, 426 pa 
ges.

L’auteur passe en revue tous 
les textes publiés sur le problème

de Téveil et de l’éducation à la 
loi par les conciles généraux ou 
provinciaux d’Ualie. de France, 
d’Autriche, d'Angleterre d’Améri­
que et du Vatican depuis 4(H) ans. 
Il suit ainsi révolution des idées 
et des comportements en matière 
d’éducation chrétienne.

QUEBEC (PC) - La Mu­
tuelle des services de santé du 
Québec, un organisme à but 
non lucratif, vient de conclure 
avec les associations de phar­
maciens AQPP et IHDA une 
entente en vertu de laquelle la 
Mutuelle paiera directement 
aux pharmaciens les médica­
ments de ses assurés

La Mutuelle SSQ déclare, 
dans un communiqué de pres­
se, qu'il s'agit là d’une façon 
de faire qui éliminera dans 
bien des cas cette barrière 
économique qui rend parfois 
difficile l’obtention des médi­
caments nécessaires au trai­
tement de la maladie.
“Il s’agit certes d’une in­

novation importante, souligne 
le communique, si on la com­
pare aux formules d'assuran­
ces actuelles qui obligent les 
assurés à acquitter eux-mè- 
mes leurs factures aux phar­
maciens et à les transmettre 
ensuite à leur assureur pour 
en obtenir un remboursement 
partiel.

"Pour les personnes à petit 
ou à moyen revenu, qui cons­
tituent là grande majorité des 
assurés, ajoute-t-on, ces for­
mules ne répondent pas d'une 
façon vraiment satisfaisante à 
leurs besoins
“En effet, explique le com­

muniqué, les dépenses de mé­
dicaments sont presque tou­
jours des dépenses imprévues 
qui viennent soudainement 
grever le budget hebdomadai­
re, à un point tel que parfois 
on se prive de se procurer un

médicament prescrit par. le 
médecin".

Selon la nouvelle formule, 
l’assuré n'aura qu’à payer la 
somme de $0 50 par médica­
ment prescrit, le pharmacien 
et la Mutuelle SSQ s’occupant 
du reste

De plus, la Mutuelle SSQ, 
de concert avec les pharma­
ciens, a établi des moyens de 
contrôle sur le prix de détail 
des médicaments et sur les 
abus possibles, de quelque ori­
gine qu'ils soient, afin de pro­
curer à ses assurés cette nou­
velle protection au plus bas 
coût possible.

Statistiques
tchécoslovaques

La Tchécoslovaquie est re­
devenue un centre touristi­
que très populaire. En 1970, 
on s’attend que le nombre de 
touristes à visiter ce petit 
pays d’Europe centrale sera 
supérieur à celui des années 
précédentes L'an dernier, 
715,000 visiteurs d’outre-mer 
et d'Europe occidentale sont 
entrés - en Tchécoslovaquie 
Les statistiques ne précisent 
pas combien de ces touristes 
sont venus du Canada, mais la 
directrice de la section outre­
mer de Cedok, la plus connue 
et la plus importante des agen­
ces de voyages tchécoslova­
ques. affirmait dernièrement 
à Montréal que de plus en 
plus de Canadiens de langue 
française se proposaient de 
visiter la Tchécoslovaquie.

Et il y a de beaux, de gros prix à gagner! 
Comment? Conservez les preuves d'achat 
trois produits de qualité illustrés ici. Chaq 
preuve d'achat équivaut à 1,000 "dollars 
d'encan"..,plus vous en 
aurez, plus haut vous pour­
rez miser, les jours d'encan 
à la radio. Accumulez lesA

"dollars d'encan" et soyez 
l'un des premiers à gagner 
un beau, un gros prix.
(Pour vous donner un 
p'tit coup de pouce, cette 
annonce équivaut à 500 
"dollars d'encan".)

L’Encan familial 
Standard Brands 

à compter du 18 mai 
sur les ondes de

des
ue CJMS

Fleischmann's
d fuoJttù
MADE tOC %

CrOÏ* C/}£
rChase&
Sanbom
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Bonnet

Bine
Bonnet

Chaque emballage 
des produits ci-dessus 

équivaut à 1,000 
“dollars d'encan".

Chique emballage des produits ci-dessous 
équivaut à 100 "dollars d'encan".
Huile d'arachide Planters Oesserls Royal
Noix Planters levure Fleisihmann
Beurre d'arachide Planters Poudre à pâle Magic
Thé Tenderleaf
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Saint-Tropez, retraite des Bardot, des Deneuve, des Fonda, repaire des plus jolies 
filles de France et d’ailleurs, refuge des bikinis les plus microscopiques . . .

La Côte d’Azur vous offre, 
de mai à octobre, la vie de plage la plus trépidante, 

la plus variée, la plus riche en plaisir 
dont vous puissiez rêver.

/CHALEUR, jeunesse, soleil, beauté... 
^ la Riviera française offre tout cela, 
au superlatif. La mer, la plus bleue, 
la plus chaude de toute l’Europe. 
Limpide. Une ambiance de gaieté, une 
extravagance vestimentaire, une nou­
velle forme de bonheur sans retenue, 
tout concourt aux plaisirs des sens ou 
aux raffinements d’une joie sans com­
plexe. C’est la Côte d’Azur ou, catégo­
riquement, “la Côte”.

Cinq régions, cinq merveilles

Prenez Nice, encastrée entre la mer toute proche 
et les Alpes au loin. Tout y conspire au plaisir 
de vivre — boulevards bordés d’hôtels au confort 
princier, d’une dignité très “Belle époque".Villas 
luxueuses entourées de jardins en terrasses. Port 
de plaisance avec ses voiliers, ses yachts, lête pour 
les yeux — on dirait un Duly! Des fleurs partout, 
et le parfum des mimosas comme la signature 
olfactive de la Côte.
(Et tout près il y a Eze, village ancien, haut per­
ché, surplombant la baie; Eze vieilles murailles, 
cactus et aloès, petits palais ajourés de grilles; Eze 
qui donne la double et rare satisfaction d’un

1. Le nouveau Paris
Paris était gris perle au temps de Borduas. Mainte­
nant, après une gigantesque opération de nettoyage, 
le Paris que vous pouvez admirer du haut de la tour 
Kiffel est rose, or ou beige. De là, la nuit, vous 
apercevez les illuminations de l’Arc de Triomphe, de 
Notre-Dame et du Louvre tout en dégustant un bon 
champagne. Avec votre compagne, faites une tournée 
de la Butte Montmartre, goûtez ensemble au charme 
des cafés, dînez au Quartier Latin ou allez aux 
Folies-Bergères. Trois jours de vie à Paris peuvent 
vous coûter 565. par personne environ.

2. Les châteaux de la Loire
Des châteaux . . . des centaines de châteaux. Et du 
bon vin à boire. La Loire est la région de la France 
élégante; celle de la Renaissance. Le château de 
Chambord est le plus imposant; Azay-le-Rideau le 
plus beau. Angers le plus massif, Luynes le plus 
strict d’architecture, Amboise possède une chapelle 
superbe et Villandry de bien beaux jardins. A Blois, 
chaque monarque a tenu à laisser sa signature. Les 
habitants du pays; les Angevins, les Poitevins et les 
Tourangeaux sont réputés accueillants . . . Profitez- 
en.

3. La verte Normandie
Les Normands; ils s'appellent Blondel, Langlois, 
Laurent. Us boivent du cidre — qu’ils nomment 
piquette —- et ils ne se prononcent jamais avant de 
savoir oû vous voulez en venir, d’où les fameux 
’’pt’être ben qu'oui, pt'étre ben qu’non”.
La Normandie. Verte campagne aux paysages riants. 
Des pommiers un peu partout. Visitez le Mont Saint-

Michel, Bayeux avec ses tapisseries et églises, Rouen 
merveilleuse ville-musée, Caen (prononcez “kan”). 
A Dieppe, les bunkers allemands rappellent le 
débarquement ... à Deauville ou Trouville, stations 
balnéaires réputées, risquez quelques pièces aux 
casinos. La Normandie est une région de belles 
fermes, de toits de chaume ... et de souvenirs.

4. Le duché de Bourgogne
Au ISème siècle, la cour des ducs de Bourgogne était 
la plus brillante d’Europe. Ils ont collectionné dans 
leur palais de Dijon une multitude de chefs-d’œuvre 
flamands que vous pouvez aujourd'hui admirer. De 
nos jours, le duché est surtout connu pour ses vins 
ou ses grandes abbayes comme Vézelay.
La Bourgogne offre un peu partout l’occasion de 
dégustations de vins. Si vous aimez la bonne chère, 
vous serez heureux dans le pays du Beaujolais, du 
Chablis, du Beaune, du bœuf bourguignon, du coq- 
au-vin et du rigodon. Louez une voiture et vivez 
comme un duc pendant 10 jours.

5. Provence, province dorée
Mettez-vous sous un olivier, un verre de pastis à la 
main et découvrez autour de vous les paysages qu’ont 
peints Van Gogh, Cézanne, Renoir, Picasso, etc.. En 
Provence, vous aimerez ces villes où lumière, fleurs 
et filles semblent s’être associées pour rendre la vie 
plus heureuse. Nîmes et Arles sont de grandes cités 
"gallo-romaines”. Le palais-forteresse des papes trône 
au centre d'Avignon. Commencez votre visite de la 
Provence en louant une voiture dans la belle ville 
de Marseille.

espace à la fois protégé et ouvert sur le grand 
large. On voudrait y passer sa vie!)

L’Estérel
Prenez la Côte entre Saint-Raphaël et Cannes — 
un tableau étonnant, la plus belle rencontre de la 
l’erre et de l’Eau; les roches rouges de l'Estérel 
viennent se déchiqueter dans la mer d’un bleu 
de cobalt, y traçant les célèbres calanques et de 
minuscules plages de sable blanc où l’on ne peut 
tenir à plus de deux personnes.

Tout pour tous
La Côte d’Azur a tant à offrir! Citons pêle-mêle: 
2,725 heures de soleil par an — c’est-à-dire que

même l’hiver est doux et ensoleille —, un été qui 
commence en mai pour finir en octobre; certains 
des casinos les plus courus du monde (Monte- 
Carlo, Cannes) ; des villes d’Art uniques (Anti­
bes. Biot, Valions, Vence); tous les sports nau­

tiques possibles et imaginables; des conditions 
incomparables pour la pêche sous-marine et la 
nage; hôtels à prix modiques et tout ce qu’il faut 
pour le campeur; plus tout ce que vous dé­
couvrirez vous-même.

Comment s’y rendre
Le plus simple est de prendre l’avion pour Paris, 
puis le train (ou l’avion) pour Nice. Si vous vou­
lez vraiment profiter de votre séjour, louez une 
auto. Les prix sont modiques, en voici un aperçu 
approximatif;

* Par jour Par kilomètre

Renault 8, 4 places $4.90 4.4<

Peugeot 404, 5 places $6.60 5.4<

Citroen ID, 5 places $9 20 7*
* Minimum 7 jours

Par quoi commencer
Par poster le coupon ci-dessous pour recevoir des 
dépliants touristiques sur la Côte d’Azur. Et pour 
compléter votre voyage, nous vous présentons 
ci-dessus 5 régions françaises particulièrement 
intéressantes. Quand vous aurez pris votre déci­
sion, allez simplement voir votre agent de voyage. 
Il sera enchanté de faire vos réservations d’avions, 
d'hôtels, de visites, de tours organisés et person­
nalisés.

CETTE ANNEE? C'EST LA

France!
ID. - 16 S 70

Services Officiels Français du Tourisme 
1840, Sherbrooke ouest, Montréal, Québec.

Veuillez m'envoyer des renseignements sur la 
Côte d'Azur.

NOM
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La Riviera italienne, de Vintimille à San Remo
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Visitez l'Europe en Automobile
Pour ce/o adressez-vous à une maison spécialisée 

Vente et location hors taxe
Citroen • Peujeot - Renault - Fiat • VW, Sunbeam. Simca. Alpha 

Romeo, etc. Standard et automatiques.

Toute l’Europe en train pour 
aussi peu que $118.00

Prix sons concurrence

EUROP AUTO
5186 Côte-des-Neiges 

735-3083

EXPO 70 OSAKA
Notre VOYAGE DE PRINTEMPS (du 11 
avril ou 3 mai) est PARTI COMPLET.

Inscrivez-vous sans plus tarder à 
notre VOYAGE D ÉTÉ (du 5 au 
27 août).

15 JOURS AU JAPON
en plus séjours à HAWAII etc HONG-KONG

Escale o LOS ANGELES à T aller 
et a VANCOUVER ou retour

Direction: Michelle BUCHMANN

PRIX: $1,735. Can.

Voyages
) ANDRÉ MALAV0Y Inc.

1225 OUEST DORCHESTER 
MONTRÉAL 107, P Q.

TEL:861-2485
La Maison aux milliers de références.

Pot d *(ht<
a*+* Mot Voyages

Vos vacances 70
DES DESTINATIONS 
NOUVELLES...
DES VACANCES 
INOUBLIABLES!

IBIZA - BALEARES
avec Air Canada

Des noms magiques . Un partage merveilleux, la mer la plus bleue, 
un hôtel de grand luxe. . . Un soleil garanti I

1S jours OQQ en penuon 
O partir de w O • complete
Plut tarif aérien Montréal-Ibiza

BULGARIE-VARNA
avec Air France

les table d'Or et la Côte du Soleil 
Départ toutes les lins de semaine

15 jours C O O R *n PenMon 
à partir de Î9 A Mm 3 . complete

Plut tarif aérien Montréal-Parit 
tOSSWILITt Ot 1. ou 4. SEMAIM dhATUITE 

Demandée nos dépliants: CARTOUR (Air-Canada) 
TOURNESOL (C.P. Air) - VACANCES 70 (Air-France)

AAAT VOYAGES Inc.
Organisation de voyages dans le monde entier

1324 «st, rue Beaubien, Suite 4, Montréal 326, Que. Tél. 274-7725

Les premiers kilomètres 
parcourus dans un pays 
nouveau sont aussi eni­
vrants qu un premier ren­
dez-vous d'amour Les 
derniers, même s’il s’agit 
d’un autre parcours, ont 
toujours un arrière-goût 
d’amertume et de nostal­
gie.

Le paysage qui nous a 
accueilli avec joie à l’al­
ler est triste et voilé au 
départ C’est qu’un vieil 
instinct nous fait transfé­
rer sur les choses nos 
états d'âme et nos sensa­
tions. En tout cas. il est 
difficile d’oublier les pre­
miers et les derniers ki­
lomètres d un voyage, un 
peu comme il arrive avec 
les premiers vers d'un 
poème d’Homère ou la so­
lution d un roman policier.

Pour les voyageurs qui 
arrivent à la frontière 
franco-italienne sur le ver­
sant tyrrhénien. les trente 
premiers kilomètres vont 
de Vintimille à San Remo. 
Après le typique paysage 
cosmopolite de la Cote d'A­
zur et les villas maritimes 
de Menton, l’Italie offre 
une succession de panora­
mas chargés de beauté et 
d'histoire que l’on négli­
ge généralement, emporté 
par l’anxiété du voyage, par 
la hâte d’aller toujours plus 
loin toujours plus vite. Et 
pourtant ces lieux mérite­
raient une visite approfon­
die.

Vintimille fut jadis la ci­
té romaine d'Albintimilium. 
Dans un musée archéologi­
que. au bord du torrent Ro- 
ja. se trouve le précieux 
matériel de fouilles retrou­
vé dans le voisinage du 
centre de la ville moderne. 
Mais bien avant Rome, à 
l'époque paléolithique, cet­
te partie de la côte était 
déjà habitée Aux “Balzi 
Rossi", près de la fron­
tière française, on arrive 
par ascenseur aux caver­
nes à pic sur la mer où 
subsistent des vestiges de 
ces lointains ancêtres

Dans la même zone, sur 
la ligne de partage des 
eaux des collines entre 
Menton et Vintimille, le 
jardin Hanbury. l’un des 
plus grands jardins botani­
ques du monde, descend 
presque jusqu’à la mer, sur 
les pentes escarpées de ro­
chers. avec sa riche végé­
tation de plantes rarissi­
mes

Ici les plantes ont vécu 
plus que les hommes Des 
habitants du paléolithique il 
ne reste que les vestiges 
rassemblés dans un petit 
musée; la végétation par 
contre a survécu, s’est 
multipliée, enrichie de 
nouvelles espèces de toute 
provenance, souvent exoti­
ques et tropicales, toujours 
parfaitement acclimatées.

Avec ses fortifications 
génoises du moyen âge et 
sa cathédrale romane à 
portail gothique, Vintimille 
offre au touriste un parfait 
assortiment de tout ce qu’il 
trouvera en Italie: une ex­
cursion à reculons dans le 
temps et un rapide panora­
mique sur les siècles voi­
sins jusqu'à la rencontre 
avec le présent qui résume 
en clé actuelle un passé si 
riche d’inspiration.

Un peu plus loin. Bor- 
dighera baigne déjà dans 
l’atmosphère de la localité 
touristique en plein déve­
loppement Quarante hôtels 
et 2,500 lits constituent un 
bon équipement, bien dis­
tribué, qui a respecté l’o­
riginalité de l’ambiance 
Sur le rempart naturel du 
Cap Sant'Ampelio, les mai­
sons séculaires de la vieil­
le ville dominent la mer et 
l’esplanade du Cap, sug­
gestif belvédère sur la Ri­

viera. entre les serres 
et les champs d’oeillets, 
derrière la ville, grimpe à 
mi-côté la panoramique via 
deiColh

Sur la mer. les touristes 
apprécieront la promenade 
fleurie .Argentina d’où l’on 
voit à l’œil nu, par les 
journées limpides, les vil­
las du Cap Ferrât, blanches 
dans un halo bleuâtre.

Bordighera vit aussi de 
son arrière-pays, qui n’a 
pas moins d’attraits Le 
marché aux fleurs de Val- 
lecrosia présente en avant- 
première les surprises hi­
vernales mûries dans les 
serres de la Riviera. De­
puis 60 ans ce petit village 
de collines, qui fut décou­
vert par un poète, organise 
en plein mois de novembre 
une grande exposition de 
fleurs et plantes exotiques 
et ornementales qui offre 
au touriste l’image sur­
prenante d'un printemps 
hors saison

Un peu plus haut, Dol- 
ceacqua. dont le nom pour­
rait faire illusion: mais les 
connaisseurs savent à quoi 
s ’en tenir Ses vignes pro­
duisent en effet le raisin 
dont on tire l’un des meil­
leurs vins blancs d’Italie.

Au mont Brego, les gra­
vures rupestres ont été 
prélevées dans les cavernes 
qui les avaient jalousement 
gardées pendant des millé­
naires Aujourd'hui, les co­
pies de ces précieux témoi­
gnages de l'art préhistori­
que se trouvent au musée 
Bicknell. dans une élégan­
te villa du quartier résiden­
tiel de Bordighera

Après les palmiers d’Os- 
pedaletti. San Remo avec sa

zone touristique en pleine 
expansion a déjà l’aspect 
d’une métropole en minia­
ture. Fréquentée par les 
touristes du monde entier 
depuis plus d’un siècle. San 
Remo est la capitale du tou­
risme de transit ou résiden­
tiel de toute la Riviera du 
Ponant On y trouve 80 hô­
tels et plus de 7.000 lits. A 
ces chiffres impression­
nants, il faut ajouter les 
complexes résidentiels de 
tous genres, depuis les 
splendides villas de la fin 
du siècle dernier jusqu'aux 
grands immeubles de l'ar­
chitecture moderne qui font 
doubler, surtout en hiver, 
le montant de sa population 
habituelle.

Vers San Remo conver­
gent deux courants bien 
distincts de visiteurs: les 
sédentaires qui viennent y 
chercher, durant les mois 
ailleurs moins cléments, 
une longue saison tempérée 
et ensoleillée et les autres 
en quête de distractions 
mondaines plus ou moins 
frivoles: salles de jeu, fes­
tivals de la chanson et de la 
mode, bars et nights-clubs 
élégants, rendez-vous de la 
café-society cosmopolite 
qui revient ici régulière­
ment mais ne fait que pas­
ser.

Ces dernières années en­
fin. San Remo est devenue 
également célèbre comme 
ville de congrès.

Mais les attraits de San 
Remo ne finissent pas avec 
les tapis verts et les pro­
menades enchanteresses le 
long de la mer. du Cap Ver­
de au Cap Nero.

Une caractéristique cité

médiévale, magnifiquement 
conservée sous son aspect 
le plus authentique, survit 
derrière les rues principa­
les, au quartier de la Pig- 
na. dominé en haut, sur la 
colline, par le sanctuaire 
de la Madonna della Costa

qu’à l’arrivée, il peut sai­
sir ce prétexte pour pro­
longer son voyage dans le 
site romantique de la Ri­
viera du Ponant. De San Re­
mo a Vintimille, le prolo­
gue italien ne perd rien de 
sa saveur en devenant un

post-scriptum. Trente ki­
lomètres seulement, mais 
si pleins de beauté, si ac­
cueillants qu’ils valent bien 
les trois cents ou trois mil­
le kilomètres d ’une galopa­
de distraite qui laisse de 
moins doux souvenirs.
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SAUF-CONDUIT par Éloi de Grandmont

La Champagne et 
le champagne

Je n'ai pas l'intention de flagorner, de 
flatter bassement nos hôtes, ceux qui nous 
accueillirent à ce "vol de courtoisie”, ces 
jours derniers, du B-747 d'Air France. Mais 
il n’en demeure pas moins clair et fastueu­
sement évident que le champagne était très 
bon ' Je me demande si Jacques Fauteux dira 
le contraire si Henri Bergeron dira le 
contraire .. si mademoiselle (son nom 
m'échappe et pourtant elle était si jolie) di­
ra le contraire.

Nous étions trente-six en première clas­
se et "ils" étaient 324 en classe économi­
que. Oui, quelle différence’’ Tout le monde 
était heureux, pour ne pas dire euphorique. 
Soir de premièrel Non. jour de premiere, 
ce qui est beaucoup plus difficile à réussir 
Précisons qu’il faisait un temps à ne pas 
mettre son meilleur chien dehors Le Com­
mandant Dombreval avait dans la tête de 
nous montrer Montréal, mais Montréal ne 
voulait pas se montrer, se couvrant pudique­
ment de nuages. Quand on connaît Mont­
réal . Il avait également l'intention de nous 
faire voir Québec, mais à Québec., en ce 
moment., il y a beaucoup de nuages de 
toutes sortes. Tant et si bien qu'il nous 
conduisit à Ottawa où le soleil radieux nous 
permit de dire un petit bonjour à Pierre 
Elliott Trudeau et à tous ceux qui nous re­
présentent sur terre. Je répète que, dans 
le ciel, le champagne était excellent

Les intentions d’Air France, qui ne sont 
secrètes pour personne, semblent pures et 
délicates un vol direct Paris-Montréal- 
Chicago et inversement. Il m'a semblé que 
la piste de Dorval convenait très bien à ce 
nouveau géant des airs. Il a décollé en dou­
ceur et il s’est posé de la même façon. Dès 
le mois de juin, tous les touristes et tous les 
voyageurs pourront profiter de son confort 
Je ne parle plus du champagne et pour une 
excellente raison Je lève mon verre à la 
Champagne!

• • •
Il y a là une certaine injustice Le 

champagne a fait oublier la Champagne Je 
trouve que la gloire du champagne jette un 
nuage (nous sommes en avion) sur ce si 
beau pays qu’est la Champagne

Quand je recommande un “guide", je 
fais très attention, car il s'en trouve telle­
ment en librairie qui tous ne se ressem­
blent pas. par bonheur, qui tous ne sont pas 
de meme qualité, par malheur Les guides 
Julliard m’enchantent, parce qu'ils ne res­

semblent pas aux autres. Ces guides ont 
pour principaux auteurs Henri Gault et 
Christian Millau Leur guide du champagne 
est une merveille et, pour tout dire, il est 
plein de bulles!

Et de chiffres, ce qui surprend. Exem­
ple: en 1967 (année de notre Expo, comme 
par hasard), il s’est vendu dans le monde 
93,061.047 bouteilles de champagne vérita­
ble Comme disent les auteurs: “Vous 
avez beau ne pas savoir compter, cela fait 
quand même une somme!"

Autres chiffres :
En France: une bouteille et demie de 
champagne par habitant.
En Belgique: une bouteille pour quatre 
habitants.
En Suisse: une bouteille pour six habi­
tants.
En Grande-Bretagne: une bouteille pour 
neuf habitants.
Aux Etats-Unis: une bouteille pour vingt-

nqha
Au Soudan: une bouteille pour vingt mil­
le habitants!
Hélas! Notre consommation à nous n’est 

connue! Petit détail: 50% des Français n’ont 
jamais bu de champagne.

o * m
Pétillante histoire. Je cite mes auteurs: 

"Louis X1H goûtait aussi le vin. moins pas­
sionnément cependant que son père. A un 
musicien qui l’avait charmé, le souverain 
offrit en hommage quelques grappes de rai­
sin. La scène se passait en Champagne.

- Je rends grâce à Votre Majesté, ré­
pondit le virtuose, j’aime mieux la purée 
que les pois. Le roi lui fit verser à boire." 
Mais... ...

Mais il y a quand même la cathédrale de 
Reims, pur chef-d’oeuvre d'architecture et 
de sculpture, pur chef-d’œuvre d'art go­
thique. Le sacre des rois de France, de nos 
rois à cette époque, n’est pas étranger au 
prestige de la Champagne

Celle qui. au matin du 30 mai 1431. sur 
la place du Vieux-Marché de Rouen, fut 
brûlée vive, sous les yeux de l’évêque Cau- 
chon, n'en avait pas moins conduit le roi 
de France, l’héritier légitime de la Cou­
ronne, afin qu’il y soit sacré, jusqu à Reims, 
en Champagne du nord : Jeanne d'Arc.

J'ajoute que Reims est la terre natale 
de Colbert et du poète Paul Fort, qui fut mon 
ami.

NOUVELLE 
ECOSSE
GRATIS Pour toui l«s déuili sur les possibilités de vacances 
reposantes au bord de la mer, lisez les 32 pages, en couleur, de la 
biochure sur la Nouvelle-Ecosse. Ecrivez, téléphonez ou venez 
au bureau le plus proche

LE PARADIS 
MARITIME 
DU CANADA

VISITEZ L’EUROPE
AU VOLANT

DUNE

AUTOMOBILE
Achetez ou loue/ 

une automobile neuve, 
hors taxes

Grand choix 4*
RENAULT VW CITROEN 
HAT SIMCA PEUGEOT 

VOLVO MICRO-BIS UC___

Kilométrage iftlmilé 
A «auranee loMrrnaltonal*

Prrnrix conduire intrrnational tic . . 
Rnrnationx billrt» Hatrau • A*ton

Bw'aawi d« Totomma da la Noavalla-Ecotia 
A Montréal 0. P î$00, B .
Montréal, P O (bureau »•»«$ dam la Ga'f 
Centrale) Tél (514) 878 9746

Nom

MID 16-5-70 
A Haltlaa; C P 110, HaMa*. 
NowveMe Eco»»*

Province

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE
1176 rue DRUMMOND, MTL. - 861 -0200 

"Touring Club de France"

-

Rares sont les visiteurs 
qui s'aventurent dans les 
ruelles tortueuses de la 
vieille ville, en pente raide, 
bordées de boutiques de 
brocanteurs et d'obscurs 
ateliers où l'on pratique 
encore d’humbles activités 
artisanales, sculpture sur 
bots d'olivier, dentelle au 
tambourin. Pourtant les 
belles découvertes que l’on 
peut faire méritent ce va­
gabondage hors des itinérai­
res traditionnels 

A San Remo s’achève le 
cycle des premiers kilomè­
tres italiens Plus loin d'au­
tres merveilles attendent 
le voyageur Mais au retour, 
s'il prend le même chemin

Parfaite
compagne de \o\ age

EN EUROPE,
LA PEUGEOT
est en plein dans son élément. Aussi, n'hesitez pas: parcourez 
les routes du continent ou volant de lo Peugeot de gronde classe 
qui, des votre arrivée, vous attendra, toute équipée, hors taxes 
et dotée de plaques d'immatriculation.

Poor obtenir tous détails sur notre plan de livraison spécial 
outre-atlantique, consultei le concessionnaire Peugeot le plus 
proche de chez vous, ou

Peugeot Canada Limited
2250 Route Tram-Canada, Pointe Claire 740. Quebec

Nom.................................................................................
Adresse:..........................................................................

Pays où effectuer la livraison: ..................................

Je m'intéresse surtout au modèle 204 ( I 404 ( )
504( )

J'envisage: d'acheter ( ), de louer ( ) une Peugeot

L’EXPOSITION JAPONAISE 
UNIVERSELLE ET INTERNATIONALE 

OSAKA 1970
DU 15 MARS AU 13 SEPTEMBRE

l entliltine del lipo 10 est 11 flem nationale du lapon 
la (leur tfe censiet qui relléte le ttieme central 

“Profris humain dans l’harmonie" 
les pétales de la Heur représentent les cinq continents 

qui se donneront rendez vous I ITipo 10 d Osaka

L'Expo '70 est en marche

LE LOTUS
Minitour du Pacifique

2 juillet — 18 jours — 4 pays $1495.
JAPON FORMOSE - HONG KONG .HAWAII

Direction: M. F.-D. Baril

Second départ le 30 juillet
Direction: M. et Mme Antoine Hone

Nos autres voyages avec quelques places disponibles

LE NENUPHAR
30 juil. 25 jours - 6 pays $1790.

TO U RS DU MONDE
3 et 31 juillet 8 pays - 31 jours $2,370.
En raison de la demande générale à l’occasion de l’Expo 
nous organisons un 5e Tour du Monde (vers l’Ouest).
2 septembre -- 40 jours - 11 pays -- $2,590.

Direction: Mlle Hone
Un itinéraire spectaculaire pour terminer 

en beauté la série de nos lî voyages à l’Expo 70
Ce voyage sera le 19e voyage-groupe Autour du Monde 

organité par notre agence depuit 1959.

Tous les prix en dollars canadiens. 
Inscrivez-vous sons retord... deià plusieurs de nos 

voyages sont complets.
Plut de 50 années d'expérience à votre service,

VOYAGES HONE
1460 av UNION. Montréal 1 1 I - Tél.: >45-8221

le meiro û notre porte Station McGill Union
Notre bureau ouvert le jeudi soir jusqu’à 7.00 p.m

t
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Babar à Montréal
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» i11 iu,n en «ervica régu­
lier * Montrée! le Boeing 747, le plue spacieux de 
tous les avions de ligne.

i u® ,•'? n'*P Mra P«* k première
visite à Montréal. Au début du mois, Il a présenté 
ses lettres de créance à 360 journalistes, person­
nalités et dirigeants du ministère des transports 
et de F aéroport de Montréal ainsi qu'è plusieurs 
vedettes montréalaises.

La météorologie s’est 
mise de la partie, au 
seuil de l'été montréa­
lais, pour prouver que 
l'avion géant B-747 pou­
vait aiseement affronter 
les tempêtes hiverna­
les.

Il neigait fort sur Dor- 
val lorsque l'appareil est 
arrivé des Etats-Unis 
pour son baptême du ciel 
canadien. Il a fallu le jet 
puissant de manches à 
eau chaude pour faire 
fondre la neige qui cou­
vrait les grandes surfa­
ces d'aluminium. L'avion 
a décollé dans la tem­
pête, l’ignorant souve­
rainement. a vite per­
cé le plafond de nuages, 
restituant aux passagers 
le soleil et les tropi­
ques du haut azur.

Le temps de servir 
une coupe de champa- 

ne et déjà le comman- 
ant de bord annonçait 

que nous survolions Ot­
tawa où une bonne visi­
bilité permettait d’a­
percevoir le Parlement. 
Une simulation d'atterris­
sage a alors démontré 
la maniabilité parfaite à 
base altitude du B-747 
qui a repris de la hau­
teur pour revenir à son 
point de départ.

Vu du sol, le nouveau 
venu est tout en rondeurs. 
Mais lorsqu'on a gravi 
la haute passerelle et que 
l’on pénètre à l'intérieur 
commence la surprise, 
c’est le règne de la li­
gne droite, des plafonds 
rectangulaires et très 
élevés, des larges cou­
loirs de circulation. Les 
concepteurs de la décora­
tion ont imaginé de sec­
tionner la cabine en qua­
tre parties coupées par 
des blocs réservés au 
service et dont une paroi 
comporte un écran de ci­
néma. Chacun de ces es­
paces est voué à une 
couleur qui se répète 
sur les fauteuils et les 
moquettes: or brun, 
bourgogne, violet cardinal 
et bleu de roi. Les car­
tes d'embarquement de 
même couleur et les 
tickets de retrait des 
bagages doivent accé­
lérer la mise en place et 
le départ des passagers. 

Bien insonorisé, l'ap-

Eareil est confortable 
es sièges de classe 

économique paraissent 
aussi agréables que ceux 
de la première classe 
du Boeing 707. L'équipe­
ment comprend les pri­

ses permettant d’écou­
ter de la musique et le 
son du film.

Les sièges sont ainsi 
disposés: deux rangées 
près des hublots, sépa­
rés par deux larges cou­
loirs de circulation, 
des quatre fauteuils du 
centre. Ainsi le service 
se fait aisément et il est 
facile de se dégourdir 
les jambes.

Les passagers de pre­
mière classe ont meme 
droit à un petit salon 
très intime situé derriè­
re la cabine de pilotage 
et auquel on accede par 
un escalier en spirale

Grâce au B-747, Air- 
France desservira régu­
lièrement Montréal dès 
le mois de juin. Montréal 
sera relié à Paris en 
six heures vingt cinq 
minutes de vol sans 
escale. La liaison direc­
te Montréal-Chicago se 
fera en une heure et cin­
quante trois minutes.

Pour les amateurs de 
statistiques voici quel­
ques chiffres sur l’avion 
que ses pilotes appellent 
familièrement Babar, car 
c'est le roi des Jumbos: 
envergure 195’8" - lon­
gueur 23r4” - hauteur 
totale 63'6” - hauteur 
intérieure de la cabine 
8’3" - largeur intérieu­
re de la cabine 20' - 
nombre de sièges: de 
360 à 490 - moteurs: 
4 Pratt et Whitney possé­
dant au décollage une 
puissance de 4 x 43.000 
Ibs. - capacité de car­
burant 42,000 gallons 
imp. - vitesse de croi­
sière 590 mhp - altitude 
de croisière 45,000 
pieds - rayon d’action 
chargé à 35 t 5.350 mil­
les - autonomie ma­
ximum 6,200 milles - 
charge offerte pratique 
123,000 Ibs - capacité des 
soutes 22 tonnes. - prix 
20 millions de dollars.

C’est en quittant Dor- 
val qu’on s'aperçoit que 
le dernier-né de la fa­
mille Boeing est en avan­
ce sur l'aéroport. Les 
360 passagers du vol de 
démonstration ont dû. à 
une heure creuse, attein­
dre vingt minutes à la 
sortie du parc de sta­
tionnement.

Sainte - Scholastique, 
priez pour nous, pau­
vres passagers, et donnez 
nous des installations à 
la mesure de l’aviation 
d'aujourd’hui.

L.-M. T.

POUR LA FRANCE
plus que pour tout autre pays

UN TOUR ORGANISÉ 
1ST PRÉCIEUX...

On parle la même longue et tout semble facile? ATTEN­
TION ! C’est le pays le plus difficile a visiter:

• beautés cachées (il faut les trouver),
• milliers de monuments et paysages différents (il faut 

choisir),
• infrastructure touristique très variable,

(il fout connaître),
• tant de choses à découvrir et assimiler,

(les commentaires sont décisifs).

TOUR DES PROVINCES DE FRANCE
20 juin - 1 1 juillet: Direction André Malovoy

*850 TOUT COMPRIS
Visite», mais aussi repos, logis de toute Ure classe. Repas gastrono­
miques. Conferences quotidiennes

Un tour vraiment pas comme les autres... et sons quitter le m*me 
pays, le voyage le plus varié.

Voyages
ANDRÉ MALAVOY Inc.

1225 OUEST, DORCHESTER 
MONTRÉAL 107, P Q.

TÉL: 861-2485
Oui dit voyages dit MALAVOYI

Les Antilles pour moins cher?
Air Canada a annoncé l’é­

tablissement de prix plus 
avantageux pour la liaison 
Canada-Antilles Ces prix, qui 
doivent être soumis à l’ap­
probation des gouvernements 
en cause, sont destinés à sti­
muler le trafic touristique 
vers le sud durant la morte- 
saison.

La Société a l'intention d'ap­
pliquer aux vols vers les An­
tilles, dans certaines périodes 
de l’année, son tarif-groupe 
à forfait qui, à partir de Mont­
réal et Toronto, est de 13% 
plus bas que les prix actuels 
de l'excursion 21 jours Des 
réductions seront également 
offertes pour les liaisons à 
partir d’autres villes du Ca­
nada, avec escale à Toronto et 
Montréal.

La décision d’Air Canada 
fait suite à une entente de tou­
tes les lignes assurant des 
liaisons Amérique du Nord- 
AntUles qui font partie de 
l’Association du transport aé­
rien international.

Le tarif-groupe à forfait se­
ra applicable, du 26 avril au 
30 juin et du 15 septembre au 
30 novembre 1970, aux grou­
pes d’au moins 15 personnes 
voyageant de villes canadien­
nes à n’importe quelle lie an­
tillaise, sauf les Bahamas et 
les Bermudes.

Si l’on choisit ce tarif, on 
pourra voyager du lundi au 
jeudi durant les périodes men­
tionnées Le séjour devra du­
rer au moins sept jours et au 
plus 14 jours Selon les règle 
ments de l’IATA, pour avoir 
droit au tarif-groupe à forfait 
il faut engager au moins $76. 
de frais de séjour aux Antilles 
(la chambre d’hôtel, par 
exemple) En plus de la desti­
nation extrême, on pourra fai­
re un arrêt à l'aller et au re 
tour.

Les nouveaux prix seront de 
13% inférieurs aux prix ac­
tuels de l'excursion 21 jours à 
artir de Montréal et Toronto, 
es réductions consenties à 

partir d’autres villes seront 
calculées d’après celle qui est 
consentie à partir de Toronto.

Air Canada estime que ces 
dispositions inciteront un plus 
grand nombre de Canadiens à

La magie 
des voyages 
à TdH 70

se rendre dans les Antilles 
durant la saison creuse. D’au­
tant plus que le nouveau tarif- 
groupe. joint aux rabais de 
morte-saison offerts par les 
"îles du sud, en fait le cadre 
tout indiqué des vacances de 
printemps et d 'automne

Banc d’essai d'Air Canada
Air Canada entreprendra au

mois de mai. à sa base de 
Dorval. la construction d’un 
banc d’essai des moteurs, 
qu’on s'emploiera à terminer 
en avril 1971

Le nouveau bâtiment fait 
partie d'un développement de 
plusieurs millions de dollars 
et servira surtout à la vérifi­
cation des réacteurs Rolls- 
Royce RB-211 et Pratt &

Whitney JT9D, dont seront 
équipés les gros avions Lock­
heed L-1011 et Boeing 747, 
ainsi que des réacteurs Rolls- 
Royce Olympus du Concorde 

Bien que destiné surtout aux 
réacteurs mentionnés plus 
haut, le banc d’essai pourra 
servir à la vérification de tous 
les types de moteurs actuels, 
grâce à des dispositifs d’a- 
daptatiou.

Il pourra recevoir des mo­
teurs produisant jusqu'à 100.- 
000 livres de poussée Celle 
des réacteurs actuels est de 
18,000 livres. Le banc a été 
conçu pour répondre aux exi­
gences d Air Canada, au moins 
jusqu'en 1980.

Le bâtiment mesurera envi­
ron 100 pieds de longueur, 30 

ieds de largeur et 30 pieds de 
auteur
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Pour $392, 
Clément Sauvé
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Cest dans l'ex-pavillon de 
l’Ontario (Mon Pays, c’est 
l’hiver en 1968 et 1969) que 
le visiteur de Terre des 
hommes 1970, rêvant à de 
lointaines escales, succombe­
ra définitivement à la magie 
des voyages.

Le pavillon “Horizons” ne 
fait pas office d'agence de 
voyages; il a comme but d’é­
veiller chez le visiteur le goût 
de l'aventure, de la découverte, 
de lui proposer de paisibles 
itinéraires soigneusement 
préparés.

Le thème général de Terre 
des hommes cette année (du 
12 juin au 7 septembre) est 
“Le Tourisme a travers le 
monde.’’ Il convenait donc 
qu'un pavillon rappelle le 
voyage.

Pourquoi les gens voyagent- 
ils? Que désirent-ils voir? 
etc. Cest à partir de quel­
ques motivations largement 
répandues et en tenant compte 
des quatre principaux attraits 
des voyages - les grandes vil­
les; les cultures et arts étran­
gers; la découverte de la natu­
re, de la faune et de la flore; 
certaines activités telles que 
la chasse, la pèche, les excur­
sions - que les concepteurs du 
pavillon ont élaboré le thème 
général 'Horizons'' est un 
autre de ces pavillons thémati­
ques où le visiteur se sentira 
totalement impliqué, découvri­
ra que la planète qu'il habite 
est une réserve inépuisable 
d’aventures exaltantes, et que 
tout ce qui lui reste à faire est 
de se décider à partir..,

Ces principaux attraits de 
voyage se retrouvent dans qua­
tre parties distinctes du pa­
villon et chacune est subdi­
visée en un certain nombre 
de sections traitant d’un élé­
ment précis.

Au royaume des grandes vil­
les, par exemple, sont illus­
trés les moyens de communi- 
cation urbaine, la vie noctur­
ne, l’architecture, etc. Des 
pièces sur l'artisanat, les mu­
sées, les vieux châteaux, etc, 
figurent dans la partie réser­
vée aux arts et cultures de 
l'étranger Des sections sur le 
ski. le saut en parachute, les 
excursions, etc. traitent des 
activités de plein air

D s’agit cependant d’une pré­
sentation homogène, et chaque 
partie est conçue de telle 
sorte qu elle se fond aisément 
avec les autres, le visiteur 
éprouvant à peine un sentiment 
de transition

est allé par 
avion à Paris.

Demandez à votre agent de voyages de

Vous voulez aller à Parts? Que diriez- 
vous de visiter en plus Amsterdam 
et Lisbonne sans déboursés addition­
nels. C'est ce que vous offre CP Air. 
Admirez d'abord Amsterdam et ses 
canaux; faites ensuite la belle vie 
à Paris; prenez enfin un peu du soleil 
du Portugal avant de revenir. Tout 
ça pour le prix d’un aller-retour 
Montréal/Paris, $392,*

Vous pouvez aussi vous laisser tenter 
par d'autres voyages-vacances de 
CP Air (Madrid, Rome, Athènes;
Vienne, Genève et tant d'autres 
capitales captivantes). Partout, vous 
passerez les vacances de votre vie 
avec CP Air.

"Tarit d’excursion économique de 14 
à 28 jours, valable du 1 er juin au 9 août.

A la conquête du monde avec CP Air.

CPAir

vous faire passer les vacances de votre vie avec CPAir.
A mesure qu’il visite le pa­

villon, il participe de plus en 
plus intensément au monde 
de l'aventure, de l’exploration. 
Des dessins, des cartes, des 
photographies, des films et des 
diapositives projetés dans des 
alvéoles ou sur de grands cu­
bes, et toute une trame sono­
re appropriée donnent à cette 
ambiance de voyages un relief 
saisissant. L'imagination fait 
le reste...

Il faut visiter l'Europe au moins une fois dans sa vie-
LE PASSEPORT PARFAIT POUR 

LE PLAISIR 0E VOYAGER 
Succursale
LAVAL

CENTRE LAVAL 
SORTIE 7 AUTOROUTE 

688-5310
TRAVÉIMDE
1010 OUEST. STE-CATHERINE. MONTRÉAL 110, 861-7272

LTU

OUVERT LE SOIR JUSQU'À 21 HRES 
ET LE SAMEDI JUSQU'A 17 HRES

Succursale
LONGUEUIL 

1 PLACE LONGUEUIL 
679-3777
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Lundi et mardi
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Oui! Le magasin est ouvert lundi 
et ça va être toute une journée ! , :

Nous avons mis à jour toute une mine d'or 
d'aubaines: des aubaines "pépites d'or" et des trouvailles 

épuisez-le-filon" à chaque étage chez Eaton en ville. 
Ville d'Anjou et Pointe-Claire. Quantités limitées! 
Accourez de bonne heure lundi. La Ruée vers l'or 

... comme ça ne s'est jamais vu auparavant !

\ V 'VvÆ

Les attractions ont lieu lundi seulement 
mais les aubaines se poursuivent mardi!

Le divertissement commence avec

Le petit déjeuner au chariot
Tout ce que vous pouvez monger pour . 6 9
Le repas copieux comprend des crêpes au sirop, 
des saucisses et un breuvage 
de 9 h 30 à 10 h 45.
A la Salle a manger 
{neuvième etage, en ville).
Ville d'Anjou, Pointe-Claire.

Un peu plus lard vous aurez

Le Déjeuner "Ruée vers l'or''
.99 par personne
Un bon repas a l'ancienne avec feves et 
porc au four, tomates tranchées, 
pain aigre et un breuvage à choisir.
À la Salle a manger 
(neuvième étage, en ville).
Ville d'Anjou, Pointe-Claire.

Et ça ne fait que commencer !
EN VILLE
Stationnement 1.50 pour la journée
Lundi seulement, avec preuve d'achat Eaton.
Le tarif maximal de 1.50 pour la journée 
est valable :
aux terrains de stationnement Canadawide:
de Maisonneuve et McGill College, 
garage automatique Mansfield 
(Mansfield et de Maisonneuve) et garage 
Place Ville-Marie.
aux terrains de stationnement 
Metropolitan: 1500 Victoria, 1501 McGill 
College, McGill College et de Maisonneuve 
(Nord-est)
au terrain de stationnement Eaton:
Université et de Maisonneuve.

Repas léger du "Klondike"
.59 par personne
Délicieux plat de feves au lard, pain aigre 
breuvage û choisir.
Luncheonette au niveau du métro 
de 11 ho Uh 30.

Joe Miceli et les orpailleurs
Les musiciens ambulants de Joe seront 
de la fête et apporteront une atmosphère 
de l'époque avec leur musique 
dans tout le magasin.

Rétrospective mode
Un rappel des toilettes affriolantes des 
années 1900, suivi par les toutes récentes tenues 
sport 70, présentées par les danseuses 
de l'émission 'Like Young"
Présentations: a 11 h, 13 h et 15 h 
Allée-mode, ou troisième étage

Terre des Hommes
Un kiosque sera ouvert au cinquième étage, 

pour la vente des visas 

pour Terre des Hommes cette année. 
Des personnalités sportives signeront 
des autographes de 12 h 30 a 14 h.

Exposition 
"Banque de Montréal"

A voir ! Les balances dont se servait 
La Banque de Montréal 

(succursales du Nord et du Yukon), 
pour peser pépites et poussières d'or 

lors de la grande Ruée vers l'or.
Au deuxieme étage.

Les plaisirs des loisirs
Démonstrations de tir à Tare, 

de pêche au lancer, de golf, de camping 
avec les scouts du Canada et 

de gymnastique à différents intervalles, 
durant toute la journée, ou cinquième étage.

Ballons, arachides et bonbons 
seront distribués aux enfants dans le magasin, 

durant toute la journée.

VILLE D'ANJOU
Des aubaines "pépites d’or"

en vente dans le magasin 
seront annoncées par système 

de communication durant la journée.
Le vieux prospecteur et son singe

seront ou magasin et distribueront des bonbons.

Le Manège, au rex-de-chaussée,
aura 6 la disposition des chercheurs d'or 

affamés des sandwichs géants.
L'organiste Serge Fontane

jouera de la musique d'ambiance 1900.

POINTE-CLAIRE 
Musique d'ambiance

Musique de 1900 diffusée 
6 travers le magasin, toute la journée.

Ballons et bonbons seront distribués 
dans le magasin, lundi seulement.

VILLE D ANJOU, POINTE-CLAIRE
Lave-auto .25 , lundi seulement, 

aux centres-autos Eaton. 
Lavage extérieur .25; avec cire .35 

(avec tout achat d'essence).

N'oubliez pas de vous arrêter aux pancartes 
de couleur vive: elles marquent l'emplacement 
d'une mine d'or d'aubaines.
Des centaines d'aubaines "pepites d'or" 
et des trouvailles1 épuisez-le-filon" 
à chaque étage.
Venez exploiter le filon aujourd'hui 
et demain, chez EATON

HIUBIS D'AFFAIRES EATON: LUNDI, MARDI, MIRCREDI DE 9 H 30 A 18 H, - JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H, - SAMEDI DE 9 H A 17 H. ■ r A n*t AIIVDK A O U IA SM *» O *> f
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